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. AVERTISSEMENT 

Parmi les questions qui sollicitent ['attention 
publique en Europe, celles qui concel'nent les 
pays d'Albanie sont, (f, t>ltew'e pl'esente, au 
}J1'erniel' plan de l'act'ltalite.Cependant, comme 
l' a dit Af. F. Delaisi; « te Saltam est mieux 
connu, te Thibet' a peine plus myst{!1'iC1tx ». 
Depuz's quelques, ~nois, it est vJ'({i, Ie public _ a 
jJltse docltni:~;ii~},' ~'trpaJ;tie,,[jl'({ce' it la' publi­
cation de l'ecits de voyages, d'al'ticles nombl'eux 
parus dans les jOlll'naux et les J'evues. TOltte­
{ois, il lui manquait jusqu'ici un ouvJ'age Olt 

(ussent condensees et reswnees les connaissances 
,generales que nOfts possedons sur ces regions. 
L'auteul' s' est P1'opose de combler cette lacune 
en presentant un tableau aussi comptet que 
possible des Pays d' A lbanie it la fin de 1913. 
Il a consulte la plupaJ't des documents, (1'Ctn-
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VI AVERTISSEMENT 

rms ou etmngel's, que nous possedons en la 
matt'el'e, leur applt'quant une sCl'upnleuse me­
thode CJ'l:tt'que et s' effon;ant de conSe1'Ve1' la 
plus strt'cte impartialite, ce qui, en I' espece, 
}Jl'esente parrois cel'taznes difficultes. POU1' ce 
qui concerne la partie geo,rJrcqjhique, de tfes 
lal'ges emprllnts ont ete faits (( : l' Albania » 

de Ba1'barich, excellent tmvail OIl sont J'eSltnuJes 
les recherches des principaux auteurs qui ont 
(mite ce sll;jct. Quant ((, la Ung1tistiqlle J les 
albanologues : Dozol1, Benlmw, von l/altn ont 
prindpalement (ourni les materia1tx necessaires. 
Le Precis d'I1istoil'c albanaise J qui /,ol'mc la 

T: '" PfI)'tl'e ele 1'0["'e livre, evitera au l'OZSleme l!'" , , 0 I 

lecteu)' de longues J'echcl'ches panni les nOIJ/­
bl'euses souJ'ces 011 sont dissemines les elements 
necessai1'es (l ceUe etude. 

L' auteur espere que son tmvail (acilitel'a la 
tache des personnes qui desh'ent se fonner 'Ime 
opinion mtionnelle su)' les delicates questions 
albanaises et qu'il conslitltera dans quelques 
annees 1[n utUe document retrospecti!. 

Pa}'is, i1fal's 1914. 

PREMIERE PARTIE 

CHAPITRE lor 

CARACTERE des ALBANAl S 

SOMMAIRE : CONSIDERATIONS GENERALES SUR LE CARACTERE 

DES ALBANAIS. - LEUR INTELLIGENCE. - LEUR PAUVRETE. _ 

BRIGANDAGE. - ESPRIT GUERRIER. - TOLERANCE RELIGIEUSE. 

- NATURES IMPULSIVES. - SENTIMENT POETIQUE. - ORGANI­

SATION SOCIALE. - HOSPITALITE. - THERAPEUTIQUE. _ COS­
TUMES. 

Au premie!' abOI'd l'etude du caractere albanais, 
plei.ne de surprises et de contradictions, parait assez 
deconcertante,; on eprouve une certaine difflculte a se 
former une opinion a son, sujet. 

Ce peuple est, en: effet, intelligent. et pueril, cheva­
leresque et felon, genereux et voleur, pieux et denue 
de religion. II ignore l'amour et Ie chante dans de 
charmantes poesies. Foncierement paresseux, il est 
curieux des, chases pmtique,s. Cherissant profonde­
ment son pays, il n'a pas Ie sentiment de sa nationa­
lite; tolerant, grace a son indifference intime, il prend 
part a de sungluntes luttes confessionnelles. 

Toutes ces anomalies s'expliquent pal' trois mots : 
pauvrete, ignorance, impulsivite. L'Albanie est un peu­
pIe encore enfant. Qu'une energi5Iue impulsion lui soit 
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donnee prudemment, sagement., dans la voie de l'O'rdre 
et de l'instruction, Illul doute qu'il ne prenile rapide­
ment sa, place parmi les nations' civilisees. 

N'oublions pas que les Skyptars sont fort intelli­
gents. Lors die notre occupation des lIes' Ioniennes, au 
commencement du XIX" siecle, ceci avait frappe nos 
officiel's du genie qui avaient appris Ie systeme me­

trique aux paysans avec la plus grande facilite. 
Pouqueville qui fut longtempsi consul diE) France a 

Janina, a ecrit ces lignes : « Tout ce qui est exact et 
utile piaU singuliel'ement it ce pBllple qui s'est em­
p1'esse de recevoil' l(~ vaccine (qu'on poul'suit aujoul'­
(l'hui (1825) dans les etats elu Pape) et qlli, etant de­

pourvu de prejllges, accueillem toujours les choses 
capables d:' ameliorel' sa, conclition. » 

Comme, tres souvent parmi les mOlntagnarci!s, il y a 
ehez eux un grand fond de bOllS sens qui, developpe 
par une instruction judicieusement donnee, aurait une 
influence heureuse sur leurs progreso Nous trouvons 
des preUives de ce precieux don dans la loi de Doukad­
gine que nouS! donnons d'autre part. Voici egalement 
des proverbes populaires epirotes qui en temoignent : 

« Avec tes p8!rents mange et boisl, mais pas d'af­
faires ». 

Et ces deux suivants, empreint.s dJ'une si juste et, 
, pour Ie second, cl'une si meIancolique observation : 

« Pour l'homme hew'eux, son coq lui-meme lui pond 
cles am/s. » 

« Quanef. 1£:n pauvl'e tait tl'Ouvaille, c' est eV'une teuille 
ou d'un clou. » 

L'incurie gouvernementale, Ie manque de securite, 
de capitaux, la mauvalise administration, sont cause 
de ce que Ie pays, riche en beaucoup de seg parties 
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reste inculte et inexploite. Telle est 11,1 cause primor­
diale de 11,1 paresse et de la pauvre[,e de ses habitants. 

« Si tet mere te demancle : que lJOssecles-tu? Re­
ponds: la terre est mon lit, llne 1Jierre mon co'Ussin » 

dH nne poesie albanaise. 
De mem~ que Ia faim fait sortir Ie loup du bois, elle 

a invHe les Skyptars· a descendre de leurs rep aires 
rocheu'X. pour· s'emparer dies troupeaux de la plaine 
quanc1 ilS! sant conduitsl a l'alpage. Ces razzias portent 

Ie nom de .« tche tas ». On ne fait j amais de semblables 
expeditions: par temps. (Ie neige afin d'eviter les traces 
desl animaux. Quanei' 011 en a reussi une, on emmene 
les bergers avee soi pendant quelques joms afin que 
L881 proprietaires soient avises du vol 10 plus tard pos­
sible. 

Ces tcMtas sontt l'origine du peu de respect que 
professent les Albanais pour la propriel.e cl'autrui. lIs 
tiennent les adraitsl voleur:'! en haute estime. Ali, pa­
eha dJe Janina, clisait fierement de sall petit-fils pre­
fere : « II seTaJ comme son grancl-pel'e, un brave vo­
leur qui mangel'a ses tl'eres el ses cousins. » 

Cette ... falibless,e a exerce la verve des nations' voi­
sines. Donnons ici une paesie du poete Niphakis, com­
posee a la fi~l du XVIII" sieele. 

POEsiE 

Compos,ee paT Niphakis a Za fin cltt XVIII" siecle. 

La, pas Ulne goutte d'eaUl, pas de mo]ssons, si ce n'est 
un pe'll: d'org'81 q1li81 l,es femmesl sement, ,cu1thl;ent et reco~­
tent. Ce son<1:i iIlUiIlS qui &slsemblle~lt les maig11N, tiges et en 
fOlment di8ls geTbesi• AVleic leul's Inaius, ,elLe:s les etendent 
aJU Isolei!; av,elc Leurs p:iJeds, iIllles Les fou1.eut sur l'aire. 
A'1lISlSi leurs· mail!1Js ,et leurs p:iJedJSi ,S1out-iIs couVlelr'bs d'uu,e 
peau seche, dUlre, epailsse, comme l'ecail181 deiS tortuies. 
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Pas un al'bl'e" pas un bu1sson, pa,s u,na bl'anchiel qui peIJ.'­
mette aux malhaU'I1eus,8J3 de s:a repos~er it 1'ombr,e, au de 
rafraichlr leur vue. Le SOLr, ,eIles toument la merule en. se 
lament ant et en chantant de tdstes myliologue8l. PMdant 
ce t,empls', l,es hommes 1'6de[Lt au ruehors, pinent, volent et 
m6dJitent des trahisons les uns cootre les autres. Oelui-ci 
defend sa tOlUr ou attaque oelle ruel san votsin; celui-lit 
exer,ce Ie droit du sang suT' Uitl frem, Uill pere, un nev,eu, et 
roule dans sa tete dies .projets de vengeance. S'il 
arriv,e qu'un na,vhle, pour ,ses peche's, echone sm' la cote, 
tous sle jettent sur lU,i. ,et se disputent 1:e,s mOLndres 
planches du naufrage. Quand ml etl'anger s'av,enture 
daus leur pays, ils l'invitent it mang,er av,ec £lUX, et 10rs­
qu'il Via partir, lui disent : « COmpe'l1e" rMlechis it ce que 
nous ,allons te dil1e', c"est pour ton bilelll : quLtte c,ette tu­
nique',c'e manteau, c.elbte ceinture, rue peur qu'un de nos 
ennemis ne te les enleve POrull' tie punir de l'hospit.alite que 
nous t'avo'Il!sl ruonne,el, Ah! ,si les enlwmi,s de notre village 
'~ffila-Lent it tie clepouiller, c,e sle/l'ait, pour nous' une grandle' 
honte' iE!t un grand dommage. Et puis, mon petiJt compere, 
noUlS ,te 1eJ demandonsl, laiisise-nous ton chapeau, ta cl118-
mise, telS, souUell1S. A cfU'oi tout cel'a peut-il te' s~eTViT? C'est 
bLen : maintelliant tu; pielux etDe tranquill:e:, tu n'as plus 
riffi)J it. 'craill1drel de; pt8:l'sonnlei ». 

Cette reputation s'etait egalement repandue au loin, 
camille en fait foi Ie conte persan qui suit 

CONTE PERSAN 

(Satire de 11W?U1'S albanaises). 

Un j,QIUl~ d',enilI'e> 1Iel8 jOU'riS, un shah die P,erse dit it un 
ambatS,sadieluT turc qum avait dlans son paY's I.e: premier 
vaLeur du mondel, un c,erilail)J KUirdlel. Pique au jell. l'am­
batSsadJ8Iur fait dema,nder aJU sultan de lui ,exp8dieT un AI­
bwais afill d'iI)JstitJruell' un tOlurno,i de vol. L,e sultan 
demandel I.e Isujet en quJeistion it run beg dJe.s rivels, du Drin 
qui lui en adre.sse un en lui ,ocrivant : (( 'Si celui-lit se laisse 
noircir la face (humi.:lier) par Ie Kurde-, j'irai moi-meme 
prendl'e sa place, » On l.1JJstituel donc it Teheran Ie tournoi 
en qu€>stion. II .s'ag1ssait d'aboT'd quel Ie Kurdie enl,evat le.s 
oouf.s d'un nid d'aigl'€ instaUe sur un aTbl'e, 'sans que la 
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COUV€iuse s'en apergllt. S'il reU's'sissait, e'eta.it a l'Alba­
nailS d'imagineT UIlll tour pIu,s difficilie:. Le KUl'dle, vetu 
d'un simplel calegon, grimp:e it 1'rurbre ,et reuIss1t sa diffi­
eile' :entTieprilSe, mais, en diescloodlant, il ,enten.dit un im­
mense eclat de tire: l'Atbanais lui avait en1eve son cale­
gO'll tandis qum grimpait it l'arbre. 

Si nous passons a Ia poesie hero'ique, nous citerons 
Ie chant d'Ibrahim, pacha de Scutari (1572), OU brille 
une pure flamme de patriotisme. 

IBRAHIM, PACHA DE SCUTARI. 

(1572). 

La; voix des he1'auts, repetee par 1'echo jusqu'au fond 
deS! va,Uoos, am. sammet des monJtagne.s, appleil1e, aux 
al'IllOO les MlDos de la pande, ,ces' Mros fieTs 'et intrepidoo 
qui ne revh1eil1Jt lei IsO'l natal que eOliverts de gloiTe :et 
charges desi tropM.e.s dl8J la vicwim. 

AUlSsi t;ou;slaecaurent-ills .a;nxieux aJupres de leurs chefs; 
. leIS rurme:s d'actelI' bruni avec soin 'et COUNe'l1tes d'argent 

'resplendisSient au sowH; Ie fUlsil, c.el fide1e compagnon de 
l'Albanais, 180 voit rualls Ie's mains de jeulllOOl glelns qui n'ont 
pasl encore :atterint tI10m f01S1 cinq ans. Taus, eomme 100 
flots du torl'.ent furi£lUx, se pl'ecipit.ent v:ers ~e dam.,ger qui 
lies mIe!ll'aoo. 

La paitrie est ,en peril, l'enoomicachant son dtes,sem, 
nons envoie une ambrussa,dIe,; mais, derriel'.e. eIle, Bont les 
chain:es dont il Vle:ut nOrus charg,e'l' pour 110l1.."1 'avilir en­
sui:te, no us: rendr,e; esdaves, fai:r:e de nousl rue vils seds; 
te.J1e t81st son intenJtion, 

Mai.s devmnls-nous attendtre, lSIemblabl'8 inju:r:esans que 
la mO'l't de laJ vie viennle s'oppos'e:t' it son .execution? De­
vrons-nous deshonol1e1J.' Ita renommee del nos peres·, wur 
anItiqul81 valeur a;v;ec nos indolentes pie'l'p~exites? 

Non, non, la patrie 'est la mere qui donne l,e lait de son 
sein paUl' la nO'lllI'ritume d'S s'es enfan~,s; C'€st l'epouise qui, 
dans les coeUiI1S, reVleil1e l' amour 'et la tendIiessle Qui donc 
pourrait, si ·1es sentiments loy.aux et pum d'un fils, €it d'un 
epO'llX 'gont gr,aves dans son coeur, ne pas repandtl1e son 
sang, .ITe pa,s sacrifier sa vie, tout, pOUlI' la sauver? 
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Puisque nous sommes SUT Ie chapitre .ell! patrio­
tisme, donnons ici la traduction d'un chant militaire 
kes en faveur dans l'arm8e turque : 

« Le drape au porte ficlelement dans ses plis l'honneur, 
ce b:1,en sa chert'. 

« Noms ,somme,s OsmanUs, c'.est-a-dire fi8111S ,et valeu­
l'Emx. 

« Amssisaorifions-lloUls av·ec joie a lao sainte prutrie notrlf3' 
sang et not:oo felicite. » 

Un montagnard, habitue a ViV1'8 libre et independant 
dans I'air pur desl sommefs fut jete en prison par les 
Tums !a la suite d'une expedition malheureuse. On se 
lamente ainsi it son sujeL : 

La, ton epee dit a lai mura;ine 
Ou est man maitQ1e? Dans> un profond chag'rin. 
OU lest man ma.ib'e? Qu'iI th1e rna lame 
En la bran russel commel jadis. 
La, ton etalon iSe lamente dans 1\~cu1'ie : 
Ou est man maitm:l? II se plaint flt d,ema,nde 
OU I(ost man maitl181 pour me ,soigneI' 
POill me meHI):e ma SleUe?' , 
Ou ,e:g;u man maitre? Qu'il me mont,e, 
PI-ein cle joiel, je l'empo'l'terai da~1s Ie' loin'l,ain! 

Pendant la veillee, c'est avec plaisir ou'en entend 
celebreI' les, hauts faitt:s des vaillants et les bons tours 
jones a l'ennemi, en desl chants semblables a celui-ci : 

B11avo, Nik Dhim, bravo'! Alors qu'on t'lenvoy,a porter 
la, postle diel DefviJlO. 

Tu te fi's accompagner par ton ne,v,eu, tu av:ais quelques 
LeUre,s> a cle,stillatioll del VI '0'1". Ceux qui t'.envoyaient 
avaiJetrl't peufI'; c',es't porurquoi ilis n'y aUaiJent pas 8UX­

mem,e's. 
Eft voila que" sli1' la, ,g'11ande, route, des bl'iga,ndSi VOUlS 

guett~ent.. Malheul', Nik Dhim, Us VOllS gnettaient pres 
d'uue, f.ontaine', dans l.es ,environs de Radhim. 
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Ils pnrteT'ent la. main ISiUl' telS ar~es :. « Gi~,OU'l" criel'ent­
Hs, rends-tot. Tu en es a ton dermer Jour, a la fin (Le ta 

vie ». ,T .... 

Matstod, Nik Dhim, tu te mantra,s brayel : « Par !.uleu, 
ja ne venx pas me rend11e, ». Tu tran.sP~l'I;,a,s l'Ull de, t~n 
poigl1Jard:; la halle de ton pist01et at1,8'lgmt :~u:tl'€'a 1 allI. 

Le petit: j{mr te tJrouVia deja de l'a:ultm cote~ de, la mon­
tagne, la lumii'mel ,del midi au mi11eu cle, la sohtude, cepen-
dant ta consctenc'e ne s'effmyait: pas. . 

Et parr" ou tn pass·ais, les petits olseallx chanta]ent pour 
fui, lies sangItel's dlel la f,oret te :saluaient. 

Nil( Dhim PaJlikaJri8' tu as tue' deux sc61eratlsl dlel Turcs, 
tu t'oo sauv~ toi-mem~ et tu as fait honneur a ton viI· 
lag1e! » 

TrM soU'vent, ces poesiesl ont poUl~ sujet les faits 
d'actualite : soulevements, appels aux armes, etc.; 
l'exemple' que nous allons en donner nous a paru inte­
ressant; iI s'agit d'une chanS'on, composee en '1.813. 

CHANT COMPOSE EN 1813. 

La veuple ftanga:ts ,a leve la tete, i]l a; tlue ,SI8S ,rois. 
Moines', ptMmes, ne lui! pl,aisent pJus, i1 veu:1:I des Hodjas, 
'comme 181 suJ.t,an. Des papters, il a fait delscarto1l!ches 
pouT' les fusi18 de ,selS ,solda,is. II ,ai d&trui:t l,es ima.g'es, 
mine leS! 'egli1Ses, il Ia: fait ju:siiclel del La Russi1el. 

_ L'Autriche ,s'eist prePaJl'e.e, ,eUe, guette comme 1e chat 
guettel la; 'SQuri·s. Regal'ellel, cfU1e fait Bonapa:rbel; il monte 
001' les epauLe,s dies T;uresl! 

- La: France, l'Anglete,rre, l'Aut,richel eft 10, Russie. se 
sont roonies en congres p01l!r sa.voir comment prendTe eu­
tieI1ement la Tllrqui,8' et s"enVeIl'1d:l18I ,surt' son pa,rta:g;e. - A 
l' Anglais, on concedera les iles. - De I'Egypte, cette terre 
fe.conde qui nourrit. l'Europ'e e,utiere, La France s'en re­
serve In. possessionl, oar pendant un j,OU1" elle len a fur­
tivement liespi1'e l'ail' - L'es bene,s et fe,rtiles provinces 
de Bosnilet let d' Albia,nie, c,e's mont.agne'S. d'or eJt c,es heros 
tienmmt a coow' a l'Autriche, eUs le'S vent, eUe, leiS aura, 
101l'isgu81 ee,s lions deviendl'ont dtes: agUielaux. -. La: RusoSilB, 
l:a di8ll'n.iecre m~isl la plus finel, lS:e t,ait,; eUelse reSeTVe trois 
province,s riches, He,nes et f,ertiles, ou l,e grain et, Ie's patu-
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ralge,s cmi,ssent en abondan:c'c. - Combi:en jJ est agrreable 
de se laisser berce,r del doue,es illusIons, de l'eVer dans un 
demi-'sommeil un a,venir riche, et longtcmps desire! Mais 
tout-a.-coup ron se rev,edlle., et les pruuVl1€SI mortels man· 
dissent 1e, t,emps perdu .en vaill's p'l'o.i'ets. - De, meme cet 
immense edifiClel, prurtage en mome1aux, r,esie' en €11ri;ier et 
a. un ,sellli m:aitr:e', les partJa:geurs 'a,vaient oublie que pou'!' 
se distlibue'r Ies prmrinc,e,s d'un empire, il faut die Ia for. 
tUl1Jel elt (Lei la rats,on. 

La pI up art des voyageurs, peu nomhreux d'ailleurs 
qui ont parcouru l'interieur de l'Albanie se plaignent 
de I'insecurite du: pays, n01amment les topographes et 
les ingenieurs c,harges des etudes preliminaires pour 
l'etablissement de chemins! de fee. Par contre Ie bal'on 
Nopcsa ec,rit : « qn'un voyage en Albanie correspond 

(t ww p1'Omenade nocturne dans les faubour[js d'une 

grande ville eUl'opeenne )) et que les histoires de bri­
gands albanais viennent en grande partie de l'etran­
gel'. 

La verite semble eire la suivante : pour traverser 
les districts mon'lagneux il faut bien se garder de pa­
raltre venir che1'che1' a implanter une influence etran­
gere ou prospec,ter les ressources minieres; les indi· 
genesl s'imaginant qu'on veut deterrer des tresors ca­
ches. II faut ne photographier qu'avec prudence et ne 
pas effaroucher l',extreme susceptibilite des Albanais, 
sinon il en co(Ite parfois tres cher, temoin Ie sort de 
ce lieutenant instructeur allemand qui, a Constanti. 
nople, ayant voulu traiter un soldat skYl1e de la meme 
maniere qu'une recrue de Pomeranie, fut immediate­
ment tue par lui sur les rangs. Le meurtrier, non sell­
lement n'expr~ma aucun regret, mais marcha au sup­
plice, conscient d'avoir rempli son devoir en vengeant 
son honneur et entoure de l'estime de ses compatriotes. 
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Nous avons clit que, bien que fort pieux, l'Albanais, 
au fond, n'etait pas religieux et que cette indifference 
lerendait' assez tolerant.. Ismail Khemal hey, Ie chef 
du gOllvernemenL provisoire de Valo.na (1913) ~ous 
fajsuit remm'quer Ie fait, unique en Onent, de famIlies 
tres unies oit des bElaux-freres sont les uns chretiens, 
les autres musulmans et, finement, il nous demandait 
si me~e chez les peuples lei'> plus civiIises, de sem­
blables situations se rencontraient frequemment, bien 
qn'il n'y e11t pas entre leurs' diverses confessions l'a­
bime qui existe entre la Croix et Ie Crois-sant. 

Pond ant il y a de sanglantes iuites religieuses, 
mais- au fond. ce sont des haines de clans, et d'ailleurs, 
les ennemis de la veille s'unissent aisement contre un 
adversaire de leurs- interets a quelque religion qu'il 
appartienne. L'antisemitisme ne sevit pas, car il 
n'existe que fO'rrL peu de Juifs en Albanie, et seulement 
dans les vnies les plus civilisees. Une legende en donne 

la raison: 
« Un jour, un Juif qui ne possedait qu'une: citrouille 

voulut's'etablir a Scutari. En y arrivant il demanda 'a 
quelques gamins ce qu'il pourrait faire pour gagner 
un peu d'argent. Ils lui repondirent qu'il n'avait qu'a 

'manger l'interieur de sa citrouille, puis, dans l'ecorce, 
Y tailler Uine lampe et la vendre pour quelques piastres. 
La-dessus, Ie Juif secoua sur Scutari la 110ussiere de 
ses souliers, « car, dit-i1, dans un pays Oll les enfants 
sont dejil aussi commergants, il n'y a rien fl faire pOllr 
un Israelite. )) 

Certains auteurs ont Me fort injustes pour les Alba­
nais, les accusant de ne pas avoir de litterature, signe 
evident de manque d'instind poetique, et, chose plus 
grave pour un peuple batailleur, de ne garder nulle 
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trace des herolques epopees d'autrefois, ni meme Ie 
souvenir de leur grand heros national, Sleander-beg. 

lIs oublient tl'OP facilement, ces accusateurs, que 
la langue skype, pauvre, non fixee, ne possedant 
mEnne pas, un alphabet definitif, partagee en une infi­
nite de sous-clialectes, n'est qu'un instrument fort im­
parfait POUl' creer une litterature. II est d'ailleurs 
inexact de pretendre .qu'iI n'existe pas de poesies al­
banaises. Au contraire, il en est de nombreuses, mais 
les, difficultes qU'eprouvent les savants ales recueiIIir 
font que beaucoup ne sont pas parvenues jusqu'a nous. 
Toutefois nous en citerons un certain nombre au cours 
de notre etude qui rehabil'iteront a ce sujet, esperons­
Ie, ces peuplades meconnues. 

Tout d'abord celIe-ci, intitulee : Le Printernps, re­
cueillie par Hecquard en Gueguarie, revele un deli cat 
instinct de la inature. 

LE PRINTEMPS. 

Ali! QueUe fl.eur gradeuse! Qu'eUe est beUe! Ouvre, 
ouvre tes petite.s fieurs si douces fit si agl'eablesa voir. La 
vari8te de tes brillantes couloors, la delicaoosse de ton 
inimitable tissu, egaient Ie mondel entiJeT at d:orrullent a la 
oorre Uill joyeux aspect. 

Mais apprends, (j fieur si desirable, q\]'une erainte at­
trisve nos cooul's. Jusqu'8.iU derllier matin du cruel hi.ver. 
nous l1edoutons la I1Jeige:. Dieu veuille (rue noUiS nous 
soyolllJs trompes! Car alms, Ie Printemps, esperance de 
tous les eoours, ne voudra pas, lui, be fietrir. 

Le Printemps ! Ah, qUiene saison heureuse! AIm'S appa­
raisseillt les viole.ttes et les jacinthes. AlaI'S l'amant sent 
Son eoour battr,e plus vite et chante. :S8S amours comme Ie 
rossli,gnol habitant des j ardins. 

Comme nous l'avons dit, Ie caractere impulsif des 
Albanais leur fait commettre des actes deconcedants. 
lis ne reflechissent pas toujours avant d'agiI' et fran-
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chissent sans meme s'en douter la demarcation qui 
separe Ie bien du mal. A part Skaillder-beg, \'U!le :les 
plus belles et des plus nobles figures de. 111lSto~re, 
bien peu panni les' heros albanais .eux-memes n ont 
eu leurs moments d'inexplicables fcublesses. 

C'est ainsi que les meilleurs lieutenants du grand 
chef cite plus haut : Gollerni et son propre neveu Ham~ 
za ont commis Ie crime~de porter les armes contre lUl 
da'ns les rangs des' Turcs, quitte a lu'i l~evenir rep en­
tants. C'est ainsi que Marko Bot,zaris servant la France 
a titre de commandant au Regiment albanais, eut une 
concluite des moins brillantes devant l'ennemi. Pour­
tant sa bravoure est demeuree legendaire au courS' de 
la guerre de l'Independance grecque, avant qu'il ne 
perU glorieusement a la bataille de Karpenessi (1823). 
Un chant lui faH dire au moment ou il vient d'etre 

frappe: 

. « OU es-tu, COllstantin, mon frel'e? N'arret~ pas Ie 
combat ... Et vons, Sonliotes, ne me, pl€lllrez PBJS, 11'e' po::ez 
pas mon dieuil. C',est tOllltle lal Grace, c'eat la nation entlere 
qui me pCLeureront ... E'crh7lez a rna femme. si malheUI1fmse 
qui est dans la terre dee Francs a Anco?e~ qu'elle, ne 
pense' qu'a l',enfant e·tltli fasse app'renlclre a llre. » 

Cedes, et nous avons dit pourquoi, nous ne posse­
dons pas de veritables epopees albanaises qui exigent, 
plus que toute autre forme litteraire, une langue deja 
formee, mais Ie souvenir des heros d'autrefois n'en 
est pas perdu pour cela. Les: pesmes serbes relatent 
avec force details les combats de Marko Kralievitch 
contre Moussa, Ie terrible Slcyptar. Vune d'eHe ra­
conte Ie duel clans lequel celui-ci kOlIva la mort. 
Quand il fut tombe, Ie Slave lui ouvrit lal poitrine et 
vit avec. surprise que trois cooms battaient dans la 
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poitrine cUu vaincu. Cache dans Ie troisieme, un mau­
vais reptile y dormait. Quand il s'eveilla, il dit : 
« Remel'cie Diea, (} Mal'lw [(mlievilch de ce que je ne 

m'eveillai pas tandis que Moussa: viva it, il t'en semit 

arrive trip le rnalhellr! » 
Etant donnes les rapports etroits qui ont toujours 

existe entre les Slaves et les habitants de l'Albanie 
Moyenne et dll NOlrd, ce serait invraisemblable que Ie 
nom de :Marko KraIievitch et, par consequent celui de 
Moussa, fussent tomMs dans l'oubli. 

Quant a Skander-beg, nons voulons voir nne preuve 
de la survivance de son souvenir dans Ie beau chamt 
que moclulel1it les femmes en Calabre (dialecte toske) 
au moment dies, fetes de Paqnes tandis que l'on danse 
la Vala (sorte de ronde). 

Le voic.i 

LA MORT DE SRANDER-BEG. 

Quant partit Sca11d,el'-Beg paWl' aUe,r a La bataille, sur 
laJ rouie qu'it Buivait, il rerucontra la Mort, mauvaise 
messagErve die triste aventure. - « Man nom 'est la Mmt; 
retoul'nEl en rurrie,re, 6 Skander-Beg, parce, qu:e ta vie 
touche a son terme. » - Lui l'ecoute et la regal'die; il tire 
son epee, et elle l'este immobile'. 

- « Ombre de vent, redoute,80 seulemmlt des lache,s d'on 
saLs-tu: gue jH dais mourir? Ton coeur glace peut-il me 
pre dire 180 trepas? Ou Ie livre du sort des heros t',est-il 
ouveri? » 

- « Hier, dan.s les ciJeux, m',ontete ouverts les livrelS de 
la destinee; noine et froide, comme un voile, elle descendait 
sur ta tete, puts, ,ene se j,etait eill'suite sur d'autres. » 

Skandm'-Beg se frappa l'es ma,tns, et son coeur laissa 
&chapper un Boupir. - « Ah, malheunerux, je 11'e vivrai 
plus. » , 

II contemple ~es temps qui doiv,ent se BuccMer; il voH 
son fils sans pere, ,et Ie royaume au milieru des larmes. II 
rUJssemble, Bes guerriers et leur c1it : 

« Mes fid81es guerriers, }e Turc conquerra toute votre 

CARACTERE DES ALBANAIS 13 

terre, et ·vous se,rez ses ,esclaves. Doukadgoine, amene-moi 
wi man fils ce fils cha,rmant afin que je lui donnel mes 
avis. - Fl~ur abautdonnee, fleur de man amour, pnends 
avec' till tn. mere ·e,t prepare trails de tes meHleures ga­
leres. '8i Ie Tu:rc Ie sait, il viendl'a p:our Is'empal'e.r de toi, 
et il insultera ta mere. Descends vel'S la plage,; la est un 
cypres sombre et triste. Lie 1e cheval a ce cypreSi et 
deploie man, efien:dard sur man coursier aux Vlents de la 
mer, et.a Irion draneau, suspends man epee. Le, s.ang des 
Turcs .est rel'lte sur Ie tranchant., et la dort la mort. Sous 
l'UJrbre noir, les armes du gue1rrier redoute resteront-elles 
muettes ? Quand· souffle la bis'EJ furLeuse, Ie ch8ival henuit, 
l'eteaIdaxd Hotte au v,ent, l'epee resonne. Le TUire l'enten­
dra, €,t,tremblant, palOl, attrilste, il reculell'a ,en p,ensant a 
la mort. » 

Les Albanais. du sud! ayant a leur disposit.ion de fer­
tiles vallees, s'y ,sont naturellement etablis:. Ils y for~ 

merent des, colonies agricoles avec, a l'origine, com­
munaute des biens. Puis Ie phenomene ineluctable se 
produisit; Ies plus forts, les plus intelligents., les plus 
travailleursl soumirent les autres a leur profit, devin­
rent de grands propl~ietaires feodaux, les beys actuels. 

Tout autres sont demeures leurs, compatriotes' du 
Nord dans leurs apres montagnes. Obliges a la trans­
humaillce: pour trouver la nourriture de leurs trou­
peaux, ils ont necessairement gardB des mmurs no­
madeset pastorales. Ils sont groupes en clans qui 
portent les noms de lJhal's ou diMas, mots signifiant : 
foyer. 

Quand il y a des questions communes a regIer, les 
vieillards : lJlialfs se reunisseTht et formenrt ce qu'on 
appeJle : la ronde du sang, sorte de conseil dont les 
decisions font loi. Ses decis:ions sont executees par 
Ie giobar, generalement I'hommc Ie plus brave et Ie 
plus craint de la tribu. Son influence est telle qu'il 
impose sa volonte au [(tlle, sorte de juge de paix M-
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ncvole, dont la charge est hereditaire dans chaque 
commune, et aussi au Bara'ikta,l' (chef de banniere). 
Quelquefois, on e'l1ltend citeI' Ie mot: VO'ivocle qui signi­
fie : duc. C'est pIutot un titr,e honoriflque, ne conferant 
aucun droit precis, mais une grande morgue la son 
possesseur. Les Albanais, en eHet, sont tl~es vaniteux 
de leurs origines, ce,ux qui descendent de familles 
nohles se couvre:nt autant que possible de vetements 
somptueux et les plus gueux gardent leurs troupeaux 
juches SUi' une quelconque monture, 11lutot que de de­
choir de leur titre de cavalier. 

Parmi ces montagnarcls, les MinUtes forment une 
sorte de republique aristocratiqu8 et militaire, dont 
les chefs rappellent les rois homeriques,. En Europe 
OIl' leur donne Ie titre de : princes, traduisant ainsi 
1e mot prink, lequel signifie 'a vrai dire : Pierre, 
nom d'un chef renomme. 

Par necessite, la vie de ces gens est tres frugale et 
les chetives recoltes qu 'Us recueilIent leur sont telle­
ment mesurees que lors des guerres entre tribus, et 
1'0n sait qu'eUes sont incessantes, d'un accord tacite 
les hostiIites sont suspendues afin de pouvoir vaquer 
aux travaux des champs les plus Indispensables. 

Afin de ne pas relacher les liens de solidarite inclis­
pensables dans chaque clan, des coutumes kes severes 
regissent la transmission des biens. Ainsi 1'0n ne peut 
vendre sa terre qu'apres: l'a,voir proposee a ses pa­
rents. S'ils ne sout pas acquereurs, on ne saurait la 
cM811 a un tiers, qu'apres y avoir ete autorise par 
les vieillards. 

Un autre vestige des mooUl'S homeri~Iues se retrouve 
dansi la pratique tres, large de l'lwspitalite qui est cl'aU­
leurs regie par des regles minutieuses : 
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Quandi on rencontre un catholi:lue, on ,l'ab~rde, par 
, ces mots : [(jolt levclue Jeztt [(nst (Loue SOlt Jesus-

Christ). 
L'interpelle repond, la main' sur Ie coour : Dzismon 

e jets (pour l'eter.nite). 
Lorsqu'oI1, ign01>e la religion de l'interioCiUteUl', on 

lui dit : A tje bw' ? (Es-tu un homme). A cette ques­
tion, les catholiques! eux-memes repo~ldent : Allah fas 
ola eb une contre-questioll! : Gus ije, si ije ? (Comment 
vas-tu ? Qui eSl..tu ? 

On n'emploie guere 131 formule : IvIir e cLl,ta (Bonjour). 
Lorsqu'onl est introd'uit dilliIlS une: maison, I'hote vous 

. invvte it prendre place pres: diu foyer, tout Ie monde 
s'accroup'it SUi' les nattes qui recouvrent Ie sol, et Ie 
frugal repas est servL Naturellement, leS' femmes ne 
sont pasl admiseSi danS! Ie cerde et, 10rsqu'on fait pas­
ser la gourde a laronde, la maitresse de maison reste 
deb out, les bras! croisesl sur la poHrine. Vinvite doit 
laiS'ser 1a. moitiCi de ce qUli lui est servi dans son ecuelle, 
afl:n de bien prouver qu'il a trouve de tout en abon­
dance. 

Comme dans Ie reste de l'Orient, Ie cafe et la ciga­
rette viennent au premier rang dans les rites relatifs 
a I'hospitalite. La encore regnent de strides coutumes. 
Jamajsune femme In'est aclmise a preparer Ie cafe; 
c'est un privilege reserve aux hommes qui, en meme 
temps offrent a leurs bOtes cles cigarettes roulees par 
eux ,et fixeeSi avec. leur salive. Comme ceci pourrait 
avo ii' certains inconvenients (il est vrai, par ailleurs, 
que l'on boit a la meme gourde) on fume generalement 
dans des porte-cigarettes longsl d'un pied et barioles 
de couleursl vives. 

Refusen ladite cigarette serait faire une -injure grave, 
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commel aussi d'offrir a l'hote une remuneration pour 
son hospitalite. Cependant" au moment du depart, sur­
tout qua:nd il s'agit d'un etranger Ie maHee' de la mai­
son s'ecarte un moment fit il ne s'aperQoit jamais 
quand sa femme et ses enfants reQoivent quelques ca­
deaux. 

La tMrapeutique albanaise est dies plus rudimen­
ta1ires et, a pad des pratiqueSi qui rel(went plus ou 
mains de la sO'rcellerie, se borne a l'applica:tion de 
simples. Voici deux exemplesl, cites par Ie baron 
Nopcsa et qui, chose singuliere, ant donne de tres bans 
resultat.sl. 

Pour une grave blessure d'al'me a feu, au lieu de la­
ver la plaie, on la recouvrit de from age de chevre 
mou. 

Un clou rouille avait prO'fondement penetre dans Ie 
pied d'un montagnard. On frotta la plaie avec de 
l'huile, on la brilla avec UTh charbon ardent, puis fit 
egoutter cJiessuSi de la graisse de mouton fondue a une 
torche. Le pa1tient fut guer'i au bout du quakieme jour. 

En oe qui conceme Ie costume, les Albanais portent 
chacun celui de la race dont il estl issu, il est generale­
ment de couleurs vives. En voici quelques de scrip­
t:iO'ns. 

Les hommesl de Diakova sont vetus de pantalons 
bruns etroits, bordes de noir avec ceinture rouge, leur 
chemise est bigarree et leur veste, de couleurs di­
verses est omee, d'aiguillettes. a chahles d'argent. 

Comme taus les Guegues, leur coiffure consiste en 
une calotte cJiemi-spMrique, rouge ou, plus commune­
ment, blanche. 

A Prizren, les! pantalons blancs s.ont tres larges ou 
kes etroits, la veste noire se porte sans mamches et 
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s'orne d'une frange, ou bien ,est coude comme un 
spencer avec des manches fendues ou fermees. Une 
ceintu1'e-cartouchiere epserre Ie ventre. 

Les lVHrdites se revetent, d'uner toge blanche : shar­

valle. Dans Ie sud, OUi 1'encont1'e la fustaneUe grecq~e : 
lJistan. Enfin les Toskes: font usage d'un. fez, p,omtu 
dont la forme remonte au IVfO'yen-Age et qUI, generale­
ment; est blanc. Leur manteau est. noir et. leur veste 
rouge brodee de soie noire . 
. Comme chaussure, Ia plus repandue est I' opanka 

balkaJnique. Dans Ie nord on use de hautes guetres de 
drap, dans Ie sud, c}le sabots. 

Quant aux fell1mes~, elles arborent de Iarges panta­
lO'ns sous une sorte de longue veste nommee zoga. Si 
eUes portent une robe, celle-ci est etroite, barioJee, 
et., au-dessous dw genoux, raidie par des ressorts. De 
nomhreuses amulettes cliquetent sur leur poitrine. 
Leurs c.ouleurs preferees sont Ie v.ert, Ie violet,. et, 
dans un Age ava:nce, Ie nair. 

Chez les montagnards" Ie linge de curps est un luxe 
rare. Les voyageurs sont unanimes a se plaindre ame­
r:ement des parasite,s de toutes sOl'tes' qui infestent Ies 
gens; comme ·Ie81 demeures. 
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CHAPITRE II 

. LA VENDETTA 

SOMMAIRE : LE DJAK. ~ RECONCILIATION. - 'STATlSTlQUES. 

- LA BESSA. - LA LO! DE LA MONTAGNE, 

« Le sang n' es,t pas de l' eau », clit un proverbe alba­
nais complete par Ie suivant : « Rien n'est lJlus fuste 
que le fusil d'un skiptar ». 

Avec raison, fon! peut dMuire' de ces deux apho­
rismes que les mrnurs de oes pays ne sout pas pr~Of­
sement doucesl, surtout dans les 'montagnes'. La, ven­
detta, qui s'appeUe : [(1'vatina, de [(tV (sang) oUr Djak 
(meme signification), y sevit comme un veritable fleau. 

Impulsifs et soupconneux" les Albanais sont aussi 
prompts it se croi[le injuriesi qu'a se venger. D'autre 
part, leur pauvrete, due en grande partie it leur peu 
de go-o.t pour Ie travail, les incite it prendre chez Ie 
voisin ce qui est necessaire it leur subsistance. Meme 
la possession des sources, dont en pa,ys carsiquesl on 
est oblige die coHiger les eaux dans des conduites en 
planches appelees Vad) pour les transporter dans des 
tonne&.ux 'a plusieurs kilometres, est aussi la cause 
de frequentes rixes. A vrai dire, Ie vol simple se paie 
en arge,nt, mais lorsque 1e sang a coule, il ne peut se 
perdre et, en vertu de la loi de Doukadgine, it faut Ie 
tepte,ndte. Celui qui doit U11J sang s<'appelle : Gia'ksoutj 
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eelui qui Ie prend : Zo'tigiakout. (Ces termes sont 
donnes par Ie consul autriehien Prochaska, lequel a eu 
son heure de eelebrite). Deux blessures valent un 
sang; si 1'0n tire sur un ennmniet qu'on Ie manque, om 
lui a tout de meme pris l'honneur, on lui doit done un 
sang, mais dans ce cas on peut Ie racheter. 

Lorsquiun J\'lirdite offense a, repris, un s'ang d'nne 
ragon qui n'est pas conforme a la 10i, Ie Bam'iktar 
delegue par Ie Djllbal (commission des' montagnes) met 

Ie feu a sa maison. 
Tantque la vengeance n'a pas ete accomplie, celui 

auquel incombe Ie devoh~ de Ie faire est traite a part 
pendant les repas : on place devant lui sa Cliiller a 
l'envers. Quandl arrive son tour de boire,_ eat' on passe 
la gourde a la ronde, son voisin la lui tend par dess{)us 

la jambe. 
« Le il1irclite aime (~ entendre sa chanson », dit un 

proilferbe, c'est-'a-dire qu'il ne veut pas risquer son 
exis.[.ence, afin de jouJr de son succes aupres des siens 
et de faire bombance aNec eux pour feter sa victoire, 
aussi la prise d'un sang a-t-elle lieu generalement par 
surprise et par derriere. Ceci enleve a ces vendettas 
Ie peu de caraciere chevaleresque qu'elle8 pourraient 

presenter. 
Groupes en tribus eloignees Ies unes des autres, 

plus enc.ore par les difficultes du terrain que par la 
distance', les montagnards forment des petits clans 
(cetUts) etroitement nnis entre eux par des liens de 
famille et d'intere'ts. II est done rare que les ven­
geances soient inclividueUes, Ie plus 80uvent elles en­
globent la communaute tout entiere, et, en tous cas, 
les proches. Void d'ailleurs l'histoire d'un Djak, tout­

a-fait typique. 
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Deux hommes, de Frundi etaient en etat de vendetta; 
Ie poursuivi se tena-it beauco'llP' sur ses, gardes; aussi 
son Doursuivant s'aboucha-t-il avec un tiers (ce qui 
a:rriv~ souvent d'a:illeurs) pour supprimer son adver­
saire. Celui-ci, sans defiance, etaH dans la maison de 
l'homme eJ;l question qui, profitantcl'une occasion, Ie 
tua. Le conseil du village s'assembla et condamna Ie 
meurtrier a mor~, non pas paree qu'il avait assassine, 
mais paree qu'il avai't commis ee crime dans sa propre 
maison. Comme un executeur isole de cette sentence 
se serait expose a la, vendetta de la part de la famille 
du condamne, tous les gens du village til'erent sur 
oelui-ei, et c'est la baBe de son propre frere qui lui 
perea 'Ie ereur. 

Quand la victime est Ul1i memhre de la tribu du 
meurtrier, ee dernier a deux moyens de s'acquitter de 
la detrte du sang. Le premier, et c'est. Ie plus frequem­
ment employe, eonsiste a emigrer dans une autre pro­
vince. Autour desl regionSi d'Ipeck et de Diakova, il y 
a heaueoup de l\'lirdites dans, ce cas; on les' nomme 
« Fonda». Le secondn'est offert. au coupable que s'il 
possede une demeure fortifiee en pierres : Kula:; il s'y 
r8fugie avec sa famille pendant des semaines pour 
attendre l'heure de la reconciliation Qui donne lieu aux 
ceremonies 8uivantes : 

Un cortege de suppliants se forme, auquel se 
joignent les !Jarents et amis du meurilrier. En tete, 
s'aVainc,e un pretre a,vec, en mains, Ie Crucifix et 
l'Evangile; s)uivent :des gens portant des berceaux 
contenant leurs nouveaux-nes; enfin Ie coupable, les 
yeux handes, les mains liees derriere Ie dos, un yata­
gan suspendu a son cou, tandis que les siens l'entou­
rent e1. Ie pro1.egent. 
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Quand Ie cortege arrive devant la, maison de la 
famiIIe ennemie, les hommes, en signe de prpfonde 
humilite enleven~ leurs coiffures e't les posent. dans les 
bereeaux. L8 meurtrier est int,l'ocluit dans la maison, 
et place pres ell! foyer, ce quj Ie rend intangible; les 
autres restent devant la porte et placent les berceaux 
de~ telle sorte que les IJieds des enfants' soient tournes 
vel'S l'Est. Le plus proche parent de la victime de­
mande Ie motif qui amene les assistants. Le pretre 
expose la demande et soUicite Ie pal'don au nom des 
sentiments chretiens et elu sang innocent des enfants. 
Apres une longue scene de refus et de supplications, 
I'offense cede. Ne consentant encore qu'la moitie, iI 
prend un des berceaux, Ie tourne trois fois en rond 
de gauche I'l droite et Ie place de fagon a ce que les 
pieds de l'enfant soient tournes, main tenant vel'S 
I'Ouest. De meme agissent les assistants avec les 
autres berceaux. 

Ce rite tire sa signification de ce que les d6funts 
ont la tete tournee a 1'0uest, tandis que les dormeurs 
l'orientent a l'Est. Ainsi donc, la, premiere position 
des berceaux fait allusion a, la mort que meritait Ie 
meUl'trier, tan dis que la seconde exprime qu'on lui a 
fait don a nouveau de la vie. 

Toutes ces formalites pl'ennent plusieurs heures; 
quand on a soelIe, grace a des embrassades generales, 
Ie pardon accorcle au coupable par son adversaire, 
ce dernier reolame l'amencle. Celle-ci est fixee a nne 
oertaine somme et, en garantie de son paiement, on 
donne llne importante quantite el'armes. Apres toutes 
ces negociations, a lieu un banquet au cours duquel 
on fait appel 'a ia generosite de celui qui a parclonne, 
afin d'obtenil' de lui un rabais sur I'amende. Genera-
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I t "1 qu, iesce et rend a leurs proprietaires les 
emen" I ac t ' te 

armes donnees en garantie. L'usage veu ,qu en -
, llloignage de gratitude, Ie gracie fasS'e do~ a son an­
cien ennemi (t'un rusil ou d'un sabre de lWlx. 

Parfois celui a qui Ie sang est du ne se montre pas 
de bonne composition, temoin ce montagnard dange­
r'euserrlent b1esse, disant. a son ennemj ~:ec lequel. l~: 

,!uisSionnaires crnyaient l'avoil' reconClhe : « St 1 
'rtteUfSj je te l1ardonne, oui; mais si 1e vis, je te 

;,tuerai. » • 
Nous aVOHS dit plus haut que ces vendettas eta18nt 

de vMitables fleaux; on en a. donne d'effrayantes sta­
tifjtiques. . 

G. Lejean pretend que, dans Ie district de PoulatI 
~pays guegue), en 18M-56, il y eut un mort par ~ix 
maisons, eL, qu'a cette epoque, il tombait trois mille 
victimes annuelles dans 1a haute Albanie. 

Degrand (egalement consul de France) aUribue aux 
meul'tres 70 % de la mortalite masculine dans cette 
contree. Cependant Ie baron Nopcsa (qui d'ailleurs ne 
donne pas ses chiffres comme absolument preci&), sou­
tient que ceUe proportion doit etre ramenee a 19 %, 
sauf danS' certains districts camme celui de Toplana 
(42 %) ou, suivant un dicton : On tUB les hommes 
comme ,des lJorcs. 

Dans Ie diocese de Poulati (cite plus haut), en cette 
meme annee 1854, a propos de qUI1!f're cartouches, il y 
eut une terrible vendetta qui dura deux ans et causa : 
132 morts et 1218 maisons brlilees. 

Les autorites religieuses, surtout l,es catholiques 
eIont les ouailles sont particulierement aUeintes par 
ces tuel'ies, ont essaye cl'endiguer Ie fleau. 

ElIes ont impose deux treves annuelles : la premiere 
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de la Sain,t-Antoine 'a. la Toussaint, la seconde du Jour 
des Morts a. la Saint-Nicolas. Celui aui leSJ enfreint est 
banni. Elles ont. egalement. eta.bli une sorte de tarif de 
la vie humaine, que 1'0n payait autrefois en tetes de 
Mtail et maintenant en piastres : quinze cents (troiS 
cents francs) pour un mort. 8t la moi'tie pour une bles­
sure grave. 

D'apres ce que nOllS' venons de voil', tout voyage ou 
mtnne tout cleplacement serait impossible dans les 
montagnes, etant donne I'etat de guerre endemique 
entre les, tribus. II existe heureusement un correcbif 
constHue par la Bessa. Ce mot qui signifie, a. propre­
ment. parler : sermeTht, en est un en realite, en vertu 
duquel on obt.ient protection danS' lao crainte d'une 
vendetta qui menac·e.mit. les parjures. Cette sauve­
garde: peut ekedonnee, soit par la presence d'un 
Albanais connu dans, la tribu a. tra,verser, soit. par 
celle d'UiJ1ie femme qui etend a. ses. compagnous, l'immu­
nite dont elle jouit eUe-meme. Ce n'est d'ailleurs pas 
parce que les personnes, du sexe faiblesont. conside­
rees comme sacro>-saintesl qu'eIles SOJlt. placees en 
dehors des lois du sang, mais, plut.ot. parce qu'elles ne 
sont. aucunement estimees, qu'eIles sonlt releguees en 
dehors dou bien: et. du mal. Vne meurtriere ne sera ja­
mais mise a mort, sauf peut.-eke dans la region de 
Dibra. 

Vne autre Besm est encore conferee par Ie fait 
d'etre l'hOte d'un montagnarcl et eIle dure tant que 
1'0'11 demeure SOlI'S son toit, lui fut-on redevable 
d'un sang. Enfin, il est int.erdit de se livrer a des at­
taques sur certains chemins, mais ceUe defense ne 
s'etend que du lever au coucher du solei!; aussi, pen­
dant la nuit, entend-on les fusils saluer. 
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La Bessa ,est-eUe toujours. reellemer~t effi~ace? 
G. Lejean pretend que, vu leur caractere Impulslf" les 
Albanais peuvent ceder a nne trop f~rte, tentatwn. 
Nous avons vu plus Imut, qu'un hOte n aValt. pas ob­
serve leSt loiS! de 1'1lospitaIite vis-a.-vis <l'un homme 

. 'et it m~me nas son ennemi. Prochaska relat.e 
qUina, - . tdl'ff' 
qu'en sortant il'une maiSlQiIl ou ron venai e u~ ~ I'll' 
cule 'et cigarettes, il essuya des coups de fU~ll. .' 

.·.··.·11 hons semble interessant de donner ie.i les Ims COdl­
flees par L.ek (Alexandre) Doukadgine, au temps d~ 
Skander-Beg, pour regir les coutumes du sang et qUi 
ont 'ete resumees en 21 articles par Ie Djubal, com­
tnission siegeanii la Scutari. 

LOI DE LA MONTAGNE ALBANAISE, 

10 Si OIl offense ou si on assassine U)l montagnard 
qui se trouve sous la Bessa (pr()ltection ou parole 
d'honneur d'un autre), Ie protecteur s'oblige a prendre 
la vendetta a son com!Jte et, s'B vient a. mourir, sa 
famille ou sa tribu. 

20 Le8' questions de sang ne peuvent jamais eire 
confondues avec. celles, qui sont prevues e1. jugees par 
les lois. en vigueur, e1. il est i'nterdIt a une autre tribu 
d'y intervenir. 

30 Vn individu qui, entreprenant un voyage, tire en 
l'air des coups de feu Ie long du chemin et nomme a. 
voix haute celui qui Ie protege, est, considere pall 1a 
suite du voyage comma personnellement p'rotege et 
accompagn,e par la personne invoque,e. Le protecteur 
contracte les obligations mentionnee8' plus haut. 

40 Si, involontairement, un montagnard en tue un 
autre, les chefs et. giobars (gardes de Ia tribu) 
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s'obligent a l'arreter et a Ie remettl'e aux mains des 
autorites. Si Ie meurtrier prend la fuite, sa ma.ison est 
detruite et, pour couvrir les frais des chefs et des 
gardes, on pl'eleve une amende de 3,000 piastres sur 
les biens doll fugitif. 

5° Celui qui cachera un assassin paiera, chaque 
fois que ce sera prouve, une amende de 3,000 piastres. 

6° 8i, apres une reconciliation, I'un des anciens 
ennemis tue son precedent adversaire, les chefs s'o­
bligent a arreter l'homic,ide et Ill, Ie remettre aux auto­
rites. Si ce dernier fait feu sur eux, il devra eke tue, 
toute sa famille sera chassee de la montagne et paiera 
une amende de 6,000 piastres. 

7° Gelui qui cache ou protege les assass,ins vises 
par l'art.icle prec8clent sont consicl'eres, comme les 
coupables eux-memes. 

8° La defense de la tribn et de lapa1trie est obliga­
toire pour tous. 

En cas de guerre, et conformement aux ordres du 
gouvernement, les chefs p,rincipaux et les chefs se­
condaires arment les tribus sans exception et l'al'mee 
marchel'a vers Ie champ de bataille. Personne ne peut, 
sans motif, se soustrail'e a ce devoir. Si quelqu'un 
s'enfuit, non seuiement il paiera 3.000 piastres 
d'amende, mais toute sa famille et, indistinctement 
tous ses parents, seront obligesl de prendre du service 
jusqu'a la fin de la guerre. Celui qui se soustrairait 
a cet ordre serait aussitot chasse de la montagne. 

9° Quiconque voudra deposer Ulne plajnte pour 
coups, blessures, assassinats!, vols ou autres dom­
mage~ devra s'adresser a la « Commission d.es ChefS 
de la Montagne i). 

10° Celui qui protege un rebelle aux ordres de la 
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C ..' sera arrete J'usqu'a ce qu'on incarcere omnUSSlOn 
I,· d' 'd ,tIl' se 'sous1trait aux recherches. m IVl u q . 

11 0 Quand il s'agira d'ordres du Gouvernement qUi 

concerneront les habitants de la Monta~ne~ les ~hefs 
qui r,epresentent Ia tribu pres la CommIssIOn (D1uball 
de Scutari) reto'llrneront chez eux pour ~onf6rer avec 

Bara~ki~rs et les Giobars Clui se reumront ,en con­
ce but. Quiconque, devant fake partie de co 

.'~OfnlSe'll S6 sera abstenu sans motif QU sans empeche-
valabie, dlevra payer uno, amende de 500 a 2,000 

suivant l'import.ance de l'affaire en cause, 
se rebeUe contpe l'olrdre r,egu ou s'il en arrive a 

mettre les armes Ill. la main, il sera puni comme a la fin 
du paragraphe 6. 

12° Le Montagnard qui, voulant att.enter a la vie de 
son compagnol1l, aura manque son coup, se verra in­
fliger UlIle amende de 1,500 piastres. 

13° Les ravisseurs de jleUl1t~S fiUes et les corrupteurs 
de femmes marieeSl paim'ont une amende de 3,000 

piastres. 
u,0 Celui qui aura batonne Oil frappe une femme et 

Itaura blessee, subira Ie sOirt dl'un assassin. 
15~ Quand quelqu'un entrera avec ses bestiaux dans 

Ie champ ou dans la vigne d'un autre, les chefs eSlti­
meront Ie dommage et en fixeront immMiatement Ie 

montant. 
16° 8i un mon'tagnard reeiame une somme a l'un dB 

ses compagnons, lesi chefs obJigent Ie dehiteur a payer 
aussitot, s'il reconnait sa dette, Dans Ie cas contraire, 
les chefs reunissent, suivant l'importance de la somme, 
de un a vingt-quatre anciens de la tribu du cl'eancier 
pour preteI' serment flJU sujet du fait contesM, S'ils 
jurent contre Ie debiteur, celui-ci se voit oblige de 
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payer; si, au contraire, ils refusellrt de jurer, l'ruffaire 
en reste lao Ce serment est prete a l'eglise ou a la 
mosquee, suivant la religion de celuiqui jure; Ie 
creancier doit etre present a cette ceremonie. Les de~ 
lits non prouves QiU nies par l'accuse seront juges de 
la meme maniere. 

17° Tant au civil qu'au criminel, les sentences de 
la Commission (Djubct'l) sont sans appel. Dne fois la 
sentence renc1ue, jamaisl la meme affaire ne pourra 
etre evoquee a nQiuveau sous n'impoil'te quel motif. 
Avant Ie prononce de l' arret, les deux pa.rties doivent 
presenter un gage en garantie au president de la Com­
mission. Ennu, si au moment Oll Ie verdict doH etre 
rendu, l'accuse invoque Ie temoignage d'une personne 
digne de foi et Qui jouit de l'estime du tribunal, ce 
nom est transmis au PI'esid'ent qu~ procMe, au mo­
ment meme, a un nouvel examen de Ia cause. 

18° Si Ie garant d'une dette refuse de payer, il sera 
aussitot arrete. Si c'est un chef, il versera dix piastres 
par jour a :son creancier !)our son entretien; un homme 
Qirdinail~e ne paiera que cinq piastres. Les sommes 
ains.i consignees viendront en deduction de la dette. 

19° Celui qui, SIUl' la voie publique, volera un objet 
de valeur quelconque a un autre, outre la restitution 
de la chose deroMe, devra payer nne amende de 3,000 
piastres. Mais si Ie larein n'a pasl eu lieu sur Ia voie 
publique, Ie filo'll. dtevra seulement, ap'reg, restitution 
de l'objet, en donn,e!' de plus Ie double ,en nature ou 
en a:rgent. 

20° Les chefs ou les Giobars qui n'a,ppliqueront pas 
la Ioi avec justice se verront juges et pnnis par la 
Commission (Djubal de Scutari). 

L'elude attentive de la loi des Montagnes montre 
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. t f ·tement ~daptee a la mentalite, ainsi 
qu'elle es par daIs' hab'I'tants Il ne faut jamais perdre 
qu'aux meeurs e .. . 

. , s'occupe des Albanms des hauts 
de vue lorsqu: on·. ' 

a s. ~u'ils s'agglomererent la ou l'humus et I >€lau ~e 
p y , q . "I t par consequent, concentl'es 
deposerent qu IS' son, I 

dans des c~nques: separees les unes des aukes par. (leS 
.:eSDaI.>e::Y sterHeSl, les ens'errant comme desl murmlles 

La, so:lidarite est dione puissante, chez eu~ et, 
nons Ie vOYOThS, forme la base de la represslOn. 

VV"U"'n"e"~,autre remarqne a retenir, c'est que ees pe,u-
plades' n'OiIlt guere change depuis Ie XVe siecle, pms­
qu'el1e& sont enC01'e regies paJ:' des lois du temps de 

Slmnder-Beg. 
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CHAPITRE 111 

ONS. - SUPERSTITIONS. 

: ALBANAIS MUSULMII.NS. - ORTHODOXES CATHO­

PROTECTORAT DE L'AuTRICHE. - PROPAGANDE 

1TALIE1~NE. - MENTALITE RELIGIEUSE DES ALBANAIS. - SUPER-

Les Albanais, au point de' vue religieux, se par­
tagent en, trois gl'andesl confessionS' : catholique, 
orthodoxe, musulmane. 

Nous C0ll1111encel'ons par etudiel' ceux qui se re­
clament. de cette derniere, car ils sont les plus nom­
breux, et nous termineronsl par les Latins, afin de 
dOinner quelques details au sujet du protectorat exerce 
sur eux par l'Autriche. 

« Lil au est l'epee, let est la cl'oyance », dit un pl'O­
verbe toske, et voila pourquoi les gens d'Albanie sont 
actuellement en majorite mahometans, groupant en­
viron 800,000 adeptes du Croissant contre 500,000 
chretiens, bien qu'ils ne soient pas portes d'une faeon 
particuliere vel'S l'Islamisme. 

D'aut.re part, il y eut une autre cause a ce fait : lors 
de Ia conquete turque, les ra'ias furent en butte aux 
vexations du vainqueur. Ceux qui voulurent conse'rver 
leur roi se virent imposer de lourdes taxes speciales, 
l'ecruter pour l'armee ottomane, etenvo,yer au loin, 
notamment clans Ie corps desl .Janissaires. Pour etre 
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wr fevrier 1913), au nombre de 200,000; d'apres Bar­
barich, 292, 000; enfin, d'apres la Propagande e11e­
meme : 140,000 seulement. II eonvient d'ajouter cl'ail­
leurs, que pour ce:s chiffres" comme pour ceux can.., 
cernant les Musulmans et les Orthodoxes, il ne s'agit 
que cl'approximatiollisl, d'autant plus que, la. aussi, exis­
tent des crypio-catholiques nombreux autour de 

Prizren. 
Les fide1es du rite latin se trouvent en majorite dans 

une region limitee : au Nord, par les montagnes, du 
Montenegro; a. l'Est par Ie COUl'S du Drin (Blanc et 
Noir); au Sud, par celui de l'Al'zen)' a. l'Ouest, par une 
ligne conventiol1inelle: partant des bouches du Drin et 
aboutis,sant a. Timna, en passant par Alessio et Crota. 

lIs seraient, si nous en croyons, Barbarich, vis-a.-vis 
des aU'tresconfessions, dans lesl proportions sui­
vantes : 

Dans les Sandjaks de Scutarri et de Du1'azZO : 162,000 
contre 200,000 l\'Iusulmans, et seulement 7,000 ortho­
doxes. 

Dans Ie vilayet de [(os sovo : 40,000 contre 345,000 
musulmanSi et n orthodoxes. 

Dans laJ partie albanaise diu vilayet de Monastir : 
65,000 contre 154,000 musulmans et 56 orthodoxes. 

Vilayet de Janina : 25,000 conke 175,000 musul­
mans et 156,000 orthodoxes. 

L'Albanie forme nIlJe province ecclesiastique sous 
Ie nom c1'Albaniaturcica, geree directement par Ill! 
Propagande. Elle comprend deux archeveches . Uskub 
et Scutari; quake evecMs : Alessio, Pulati, Nensciaii 
(Sa,ppa) etb Durazzo. 

Les cathoUques mirdites, 1'essortissent de l'abM 
mitre d'Oroschi:, qui depend diredement da Pape; 
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Is ils se l'eclament diu protectorat de la France. seu , 1 ' . 
~ La clerge se recrute:, soH parmi des A banal~, qU'l 
Bont eduques au college des Jesuites de ~cu~arl, en~ 
tre:t.enu par Vienne; soit parmi des AutrlCluens qu~ 
proyi~l)ll.ent de la Styrie et Slll't.out. du TY~O~ Allemand, 

des: Franciscains Itahens, d aIlleurs peu 
':"'",h""HO,Les Sffiurs de Saint-Vincent-de-Paul sout ori-

d'Agram. . 
d:esservants recoivent de l'Autriche une mdem-

antlu~lIe de 6,000 couronnes qui, dans Ie pays, 
'<7f'firit'eSlmt.ent Ie double: de valeue. C'est uue des charges 

pro:tectorat spirHuel qu'elle exerce: jalousement de­
p:uis qu'eHe s'est fait attribuerpar les divers traites 
de Vienne (1616), Constantinople (1681), Carlovitz 
[(article 13) (1699)], Passarovitz (1718), Belgrade (1739) 
et enfin Sistovo (1791). 

Si eUe voulait equivoquer SUl' les textes de ces do­
ouments, la diplomatie viennoise pourrait revendiquer 
unprotectorat genera;li sur les chretiens ottomans; 
maispour de multiples raisons, elle prerel'~ se horner 
it oelui des AlbanaiS'. Cela fut d'ailleurg, formellement 
reoonnw par Iacirculaire de la Propagande : « Aspera 
rerum conditio' » du 22 mai 1888. 

A Yrai dke, Ie Vaticain ne se felicHe pas sans quel­
ques reserves de ce protectorat qui poursuit trop ou-

. vertement un but de propagande poHtique plutot que 
religieuse; c'est pourquoi il ne s'est pas montre hostile 
aux negoda:tions qu'ebauche la Serbie afin de cOlllclure 
un Con'cordat. Sice royaume, qui ne comptait jusqu'ici 
que 6,000 catholiques, n'avaH pas juge utile d'avoir 
des rapports. officiels avec la Papaute, aujourd'hui la 
situation n'est plus la meme. Grace a ses recentes 
conquetes, ses ressortissants' latins ont beaucoup aug~ 
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mente en nombre, et c,e serait un danger pour lui que 
de les voir prmeges spkituels de l'Autriche. Aussi Ie 
cabinet de Belgrade diesire-t-il un arrangement direct, 
a la condition que Ie derge se compose d'ecc!esias-. 
tiques frangais ou italiens. 

Geux-ci, en effet, combattent aprement l'influence 
autrichienne. L'Association iIlationale pour les mis­
sions, connue sous Ie nom de : Societe Schiopal'ell'~ 
multiplie les ecoles et leg fondations charitables, des­
servie: par les smurs d'!vree, ainsi que des religieux 
Salesiens. L'Autriche, inquiete, a pu obtenir de la 
Propagande d'interdire aces derniers d'ouvrir de nou­
velles chapelles, mais cette prohibition ne saurait 
durer. 

Ajoutons, pour etre complets, que depuis 1872 dejlEl, 
l'Allemagne, par de genereuses, subventions a la Pro­
pagande, prepare les voiea pour de futures visees 
poHtiques et, principalement, economiques. 

Ces Albanais, dont on se dispute tant la tutelle mo­
rale, sont-ils veritablement religieux ? A cette question, 
il faut repondre hardiment : nOH<. 

Tout d'abord, l'instinct seul a une influence sur eux; 
etant impulsifs au plus haut degre, ils cedent au pre­
mier mouvement sans en, prevoil' les consequences, 
sans se rendre compte de co qu'ils font 011 de ce qu'ils 
eprouvent. Ils· attribuent les Cl"imes, ou les mauvaises 
actions :a la fatalite : DietlZ' a vouZ1/,! ce qui supprime 
Ie remords. 1e bon, c'est celui qui est Ie plus fort, 
tandis que Ie plus faible est Ie mauvais. 

Extrememell'L ignorant (en 1867, et la situation n'a 
pas change, sur 1,700 catholiques du diocese d'Ales­
sio~ cinquante savaient lire et dix signer), piensement, 
malS Ie fusil entre lea jambes, il assiste aux offices, 
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dont il ne cornprend ni la signification ni la grandeur. 
Couvert de rnedailles" it observe rigoureusement les 
j(:unes et les jours Jeries qui, a Scutari, s'elevent a 

par an, rnais pour lui, la religion represente moins 
,.. .. ,,, .... ,,h'"'' defini que la haine du clan voisin. 

lea conversions on abjurations si fre­
pour les futilites. On cit.e des exemples 
nne tribu de la vallee dill Drin etant en 

. un Franciscain au sufet de l'heure de la 
jour de Paques, se fit tout entiere musulmane, 
l'empechant pas, d'ailleurs, de bruler force 
en l'honnellll' de Saint-Georges et de Saint­
Une autre fcYis, un cure fit attendre ses 
eUes se mirent a sa recherche et Ie .trouverent 

En 1760, les, Albanais de Karamontadez formaient 
nne eparchie de 36 villages, gouverneg, spirituellement 

l'eveque de Pogoniani. Excedesl d'efre persecutes 
les l\iahomCttans, ils jeunerent pendant tout Ie ca­

reme pour M.re delivres; leur situation n.'ayant pas 
change, ils se firent taus musulmans. 

Un auteur italo-albanais : lliJal'chi'ano, a recueilli en 
Calabre des cantiques, 'et des Noels pleins de saveur; 
nous donnons. ici la traduction que nous avolls faite 
de l'un d'eux. 

CANTIQUE 

. POUR LA NATIVITE DE N. S. JESUS-CHRIST 

compose parr le Protopapa N, Brancati 
(premiere moitie du XVIII" siecle). 

Portes-Etenda.rds de Notre-Seigneur, 
Choouns de~ Saints-Ang1€s, 
VeDJe.z tons tci ea:1 001 lour 
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Pour danser ,et vons rejouir. 
Maintenant il VallS faut cha,nter 
Paree que Jesus vent donnir. 

o Fils aime entre tous ! 
Ton Peru enViorya ses Anges 
Avec un amour non par.ei! 
Pour chante,r un long cantiqUJe. 
J,e VOLS que tOill oeil I'eisplendit, 
Et mon cceul' se fond de plaisir ! 

Jesus, 0 merveille! 
11 s'humilie en tot Ie Verbe Tres Haut ! 
Toi qui creas le Ciel et Ia Terre, 
Tn as fait que moi, gemmel, je tel vois Enfant, 
Je te prends, dans mes bras, je te recueille, 
Je t'allaite I6t jel te berOOI ! 

Etenas 100 ma,ins, 0 mai Vie, 
Vel's man sein ardent I 
Cheoohe a dormir lID pen, 
Apaise-to:iJ dans mes bras, 
J,e "\Caux chantelI' longtemps 
P,onI' qu'a la fin tu t'81ssoupisses'! 

Viens, sommell, et !S'UI'prends-le, 
Mon Fils est Notre-Seigneur! 
Ne me Ie laissez I!as sangloter 
Car il 81 deja beaucoup verse de larmes. 
Ses y,eux ne V1ffillent nas dormir, 
Viens, sommeil, et ,surprends-Ie, I 

QuelJe bouche ! Quand elle rit, 
Elle rMlete le Para:diJs sur terre! 
II ISie rejOULt oolui qui te voit. 
A vee quel oeil il me fixe! 
On t'aim€lrait sans Ie vouloir ! 
Dors" 0 mOll petit Fils. 

N'etant pas religieux au sens eleve du mot les Al-
b 

. ) 
anals, par contre, sont extrememeillt superstitieux, 

ce qui, vu leur ignorance et leur mentalite, se conQoit 
facilement. Montagna,rds en grande majorite, les su­
blimes spectacles! de la nature leur ont inspire de poe-
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Jiques fictions qui: ont pare leurs cmyanoes spiritua-

lisws. . 
DansIe pays de: Dibra, ils sont persuades que 

;. de'ux ames, l'une animale, l'autre 
Pendant Ie sommeil, celle-ci erre dans 

.• ~~}.~'!t:lcH.,?!","u."'~!:'':'tsiene ne retrouve pas Ie chemin de la 

ra mort. II faut veiller a ne pas se laisser 
ni portraicturer, cal' on risquerait de 

prendre I'ame en questiolD.. Cependa~t, les h.a­
des villes ne partagent pas cette cramte, et lis 

aUllO]:,,", au contra,ire, beaucoup a voir reproduire leurs 

·Waits. 
Les Skyptarscroient a une sorte de transmigration 

des ames, qui revetent pa1'fois la forme d'un corbeau 
~u bien cl'un oiseau de InauvaiS' a,ugure; ces metamor­
phoses portent Ie nom de : L1tgat. 

Lorsque des enfants meurent sans bapteme, leurs 
ames quittent les, Limbeset se melent aux vapeurs 
legeres du matin. On les nomme : Telonia. Leurs meres 
chantent.des complaintes en leur honneur et, pour les 
apaiser, brule:nt de 1',encenS' au pied de la statue de 
la Vierge, paree de roses blanches. 

Si vous etes orthodoxe, vous vous garderez de trou­
bIer les abeiIIes et les papiIlons qui, durant les qua­
rante jours suivant la fete de Paques, voltigent et se 
desalterent dansl les coroneS! des' fleulrs. Ce sont en 
effet des, esprits qui, avant d'etre admis au Paradis, 
supportent un etat mixte de peines analogue au Pur­
gatoire, auquel ne croieint pas les Grecs tel que l'acl­
mettent les Latins. 

Le diable est appele Drek par les Albanais et Che'itan 

par les Turcs; iI joue un role important dans les contes 
et les recits. Pa'rfois il entre dans les COfQS des assas,. 
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sins apres leur mort, et ceux-ci errent aJors dans la 
campagne en poussant des hurlements pendant la 
nuH. SOllvent ils reviennent vivre avec leurs veuves et 
les enfants qui naissent de ces' rapprochements portent 
Ie nom de Zamp'ires, qui ont la faculte de distinguer 
les revenants. lIs designent leurs tombes au cimetiere; 
on les ouvre, puis on repand de Ia chaux vive sur leurs 
restes; desormais, ils Iaissent tranquilles les vivants. 

Les bruiLs mysterieux de Ia montagne, les brumes 
qui s'elevent cliusein des clairieres, en empruntant des 
formes fantastiques, ont donne naissance, clans l'ima­
gination des Albanais, a tout un monde d'etres sur­
naturels. Les musulmans redoutent les Djins, horribies 
genies.du mal que l'on peut conjurer en pOl'talnt ou bien 
en avalant des amulettes en papier nommees nouschas, 
que l'on achete aux lwdjas (sortes de pretres). par 
contre, Us recherchent les Pel'is, gracieuses fees bien­
faisantes, que les autres Albanais connaissent sous Ie 
nom de Mires. Comllle en Serbie, on se garde: d'en­
courir I'animosite des Vilas, especes de fees de carac­
tere taquin, fantasque et cruel. 

Les Stl'egas sont de redoutables sorcieres qui en­
trent dans Ie corps de ceux qu'eHes veulent tuer et 
qu'eHes font peril' au bout de quarante: jours. 

Les Vampires: Vl'olw-laks, sont egaJement un objet 
d'effroi. 

Des betes fantastiques defendent les tresors caches 
dans la terre et ne permettent qu'aux descendants de 
ceux qui les ont 6nfouis de les deterrer, non SalnlS avoir 
au prealable egorge un animal sur Ie terrain 'a fouiller. 
On procede aux recherches en jetant devant soi une 
boule de composition secrete qui s'arrete a l'endroit 
voulu. Dans la tribu des Mertouris, on verse de la 
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a la.place ou l'on suppose qu'un t:esor est 
't··.··l. I· d main on observe Quel ammal y a e '. e en e ,. , I 1 et 

t· D cette fagon, est deSignee a ) e race. e , . d 
;..... 1 SI' c'''tait I'emnreinte d un pIe Humo er;. ,\J • 

...... '. nas reculer devant un meurtre. 

calcai-res, les sources jOU81nt un. role 
de guerre, les belligerants dOlvent 

en,det.ourner Ie cours ou de les poUuer. 
p~ix, on les entoure de soins particuliers 

hAn"','" d'une fagoTh speciale Ie genie des eaux : 
auquel on ne manque jamais de dire bonjo~r 

quand on va puiser de l'eau. Une pettte 
remplie die fleurs est disposee au-dessus des 

rontaines. 
Les serpent.s jouent Ie role de genie,s familiers, tan-

tOt malfaisants, mais Ie plus souvent favorables. 
Chaque maison de Scutari possecIe Ie sien; pour se Ie 
rendre favorable,' on dispose de l'eau benite dans 
l'etable, meme chez les Musulmans. 

Comme it fallait s'y attenclre, Ie mauvais mil est 
t~es Iledoute en Albainie. Pour Ie conjurer, on se point 
entre les sourcils un signe rouge ou noir. Des perIes 
bien-turquoise sont egalement keg efficaces. 

Vient-on a etre 11l0rdu par un chien? Il faut, pendant 
kois joms, appliquer sur Ia plaie des poils arracMs 
principa.lement a la queue dudit animal, et brliles au 
prealable. 

Dans l'Albanie meridionale, il existe beaucoup de 
coutumes, qui ont une origine kes ancienne et viennent 
certainement de la Grece, notamment la ceremonie de 
l'El'osantia; les fetes, au commencement de chaque 
saison, a l'occasion de la tonte, des koupeaux, la danse 
pyrrhiqu6, etc. 
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Parmi les antiques, superstitions, il faut noter celie 
qui consiste a suspendre une pierre a Ulle branche, 
pour.obtenir Ull! bQll1J voyage; certains arbres en sont 
ainsi surcharges. 

On rencontre dans beaucoup d~endroits des pe,tites 
ammonites' roncles qu'on app:elle monna1e d'Helene. 

Voici l'nrigine die cette appeHation qui provient d'une 
princ.esse, fiUe du dernier empereur latin de Constan­
tinople, qui pr1it Ie voile dans Ie couvent de Saint- , 
Nicolas de Scuta,ri, pres du village de Droboliani, qui 
signifie : bonnes gens, et dont les habitants, tous pe­
cheurs, devaient lui apporter chaqne jour un poisson. 
Comme ils cesserent cette coutume, Helene lies ayant 
appeles en vain, elle 8'ecr'ia, : « Que ce village s'appelle 
Glouviclo (village des sourds), et que ses habitants ne 
prennent plus aUCUIll! POiSSOlli! » Elle enfourcha un 
cheval qui se trouvait la et partit pour Antivari. Les 
pecheurs la poursuivaient, lui criant qu'ils lui appor­
teraienf; desormais son poisson, mais elle ne les ecouta 
pas et, pour retalrder la poursuite, s,ema des pieces 
de monnaie qui se transformerent en pierres dans les 
mains de ses poursuivants. 
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CHAPITRE IV. 

S ET L'AMOUR 

CONDITION DES FEMMES. - CHANTS D'AMOUR, 

HtROISME DES ALBANAISES 

•.. condi;tion des femmes en Orient est ignoree de 
graIlide majorHe des Occidentauxj la litterature et 

la p,einture ont beaucoup contribue a leur fausser les 
idrees a .c:et egard. Les dic.tons populaires ne la pei­
gnent pas non plus exactement, exemple celui-ci qui 
a cours en Albanie. 

« Qu'est.ce qu'une femme? 
Un Tum dit : une, captive, 
Un Albanais : une esclave, 
Un Berbe : une servante, 
Un Bulgal'e : une compagne, 
Un Juif : une associee, 
Un Grecl : une souveraine. » 

De meme que l'aphorisme suivant qui est tres exa­
gere : « A'U moncle il est trois fleaux : Ie fc'U, la femme 

et les ea1tx ». 

Tout ceci ne doH pas eke pris au pied de la lettre, 
car les provel'bes sacrifient. en general la vel'ite au 
souci de trad!uire en breves formules definitives des 
choses essentiellement contingeillites et variables. 

Ce n'eslt pas a dire. que Ie sort des Albanaises soit 
toujoursi' kes digne d'envie. Jeunes filles, chretiennes 
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ou musulmanes so nit, clans les villes, SeVel'ement cloi­
trees et" jusqu'it ces del'tniers temps, les catholiques 
IJloe sOl'taient qtt'une foisl par an pour assister it une 
messe de Noel dite specialement pour elles. Inutile 
d'ajouter que les femmes sont toutes lwrmetiquement 
voilees, portant de plus constamment un parapluie 
grand ouvert pOUl' mieux se diss,imuler. 

Dans les campa,gnes OU, par la force des choses, 
elles circulent librement et Ie visage it l'air, elles sont 
assujeWes aux plus. durs travaux de la terre. On les 
rencontre ployant so us Ie poids de fardeaux ecra­
sants tout en tricotant, tancms que les hommes se pre­
Iassant sur leurs montures passent comme « Ie belier 
majestuellx qui preside Ie troupeau en jaisant sonner 
sa sonnette »; ilsi n'ont jamais pour eUes en pu­
blic un mot de bienvenue ou de politesse. Les l\'Iusul­
mans seraient plus eivilises it cet egard; quancl, par 
hasard, l'un d'eux croise une jolie femme, il lui mur­
mure : « Que tu mew'es subitement! » C'esHt-dire 
« disparais avant Ie dec lin de fa beaute! » 

N'oubliol1S pas; que les Albwnais. sont fort jaloux et 
qu'ilsl l1e reculent pas devant les correetions manuelles. 
II paralt neanmoins que leurs epoU'ses s.'accommodent 
de cette vivadte, et qu'elles prMerent encore les coups 
it l'indifferenee; OJ] dlit que Coeci n'est d'ailleurs pas 
special it ce pays. 

Ma:lgre tout, Ia f·emme aime 81Th general beaucoup 
s.on mari. Quand il part en voyage, elle coud clans ses 
habits un objet it son usage personnel avec !'idee 
qu'elle esb son bon genie, Les poesies familiales· la 
compal'ent it la vigne qui s'enroule au cypres, La po-­
lygamie existe meme dans certains cas chez les catho-

LES FEMMES ET L'AMOUR 

la premiere epouse gardalll,t une certaine supre­

sur les all'tres. 
En real.ite, les femmes sont respectees et jouissent 

a~lls JeurJamille .et meme leur tribu d'une certaine 
CI_"_~_._· ;<Jes poesies funebres chantent leurs louanges 

«belles baguettes d'01', de navettes ac~ 

l'Albrunais ne connaissait pas l'amonr, 
Ie desir. Sans vouloir prendre parti 

.UA U-I1~"\:'U'W'M question, nOllS allons: citer ici quel­
qui tendraient it infirmer ceUe opinion; 

it ct:essein, choisies dans les divm;ses parties 
. cOIl!tree. 

CANTILENE 

Si je roe l.anguis ,a,p'res la mal.sOOl, 
C'est seulement it. cause d'une jeune fiUe 
Qu'on appeilLe Helene, 

Qui porte des bracelets aux poignets 
Comma aussi aux chevilles, 
SOl'S de suite, cMre petite Helene 
SOl'S, je suis si malheureux! 
Je m'en irai parcourir Ie monde, 
Je laisserai 'pousser mes cheveux ·comme les Francs 

Et quand je reviendrai j'aboierai 
Comme un chien! (1). 

Autre fragment: 
Tu ne dois pas cOUl'ir si vite 
Ma bonne amie 
Cal' tu brillerais Ie village. 

(l)J'aboierai comme un chien signifie: (C Je ne parlel'ai plus que comme 
un iil'angel' n, car I'Albanais s'imagine que, seul il compl'enu, que seul il 
pade 11 l'exclusion des autl'es peuples qui aboient, Le mot sTdpetw' veut dire 
u'ailleurs : celui qui comp,'end. Cette singuliere opinion de soi-meme se 
l'etrollve ·chez les nations primitives; ainsi les anciens Germains cl'oyaient 
etre seuls a s'exprimer distinctement: deutlich d'ou deutsch, De memo 
pour les Slaves dont Ie mot sloveni a Ie meme sens, 
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CHANSON ALBANAISE (GUEGUE) 

de la tribu de DibraJ 

Girofiee dans Ie pre 
Tu m'as. donne ta foi, 
o petite pomme mignonne! 

Girofiee dans les cheveux, 
SOl'S et viens me parler, 
o petite pOlnme mignonnel 

Girofiee aux riches couleurs 
Sein plus blanc que la neige, 
o petite pOIlllne mignonne! 

Girofiee sur Ie muriel' 
C'est moi qui suis ton amoureux 
() petite Tomme mignonne! 

Je vais faire la moisson 
Avec 1'0ncJe que je ne puis eviter 
o petite pomme mignonne! 

Passons maintenanV a un poeme compose par un 
Musulman. 

CHANSON D'AMOUR 

de Mollah Hussein 

Allah! Comme je me consume d'amour pour toi Alu­
char Je te jure que la vie me quitte et que bientot je ne 
serai plus. je te Ie promets tant que je serai vivant, 
aucune autre beaute ne touchera mon cceur. 

- Mais j e suis 1'este comme Ie poisson sur la plage, et 
pour moi il n'y a plus aucun remMe. Tous tes gracieux 
mouv,ements m'ont pour toujours enchaine. 

- N'es-tu nas la sultana des astres : de la lune, du 
soleil et des etoHes? Tous les anges du monde et des sept 
cieux t'admirent; Dieu fasse que tu puisses ecouter mes 
prifwes! Que tes baisers, nourriture delicieuse, soient la 
sourCe ou Hussein, ton adorateur, pnisse, toujours puiser! 

LES FE"MMES E'l' L'AMOUR 4'7 

_ Que ton regard est tendre! Qu'elle douceur se repand 
teslevresl Oh! Alucha, situ es cruelle et barbare, c'est 
tu n'aa pas connu l'amour! . 
1:011 cou a la blancheill' die. retoile du matI.n. N'rus-tu 
lade Dieu, pour Jaisser ainsi souffl'lr un pau-
4t,tlJ.1""'~;ll'" de saS larmes les plaines et les montagnes. 

nelaisse pas de repos? Mon temps s'ecoule 
Ie suis terrasse par mon amour, comme 
Ie vautour. 

delui qui, arpres avoil' 13M tOUl'mente sur 
rencontre danS Ie Paradis avec l'objet qu'H a 

que nous' allons, donner ici est l'amvre 
1I1J'.tllIUQ,U,","'O' d'Italie, d'odgine toske ai'll'si que la plu­

ses compatriotes. 

CHANSON ALBANAISE 

(Le Calab1'e 

Fralche, fraiche j eune fille, 
Allons, va vite dans' Ie jardin, 
Va me cueillir un rameau d'olivier 
Avec toutes ses olives noires, 
o ma fiancee, rna blanche fiancee, 
o rna fiancee, ma blanche fiancee, 
Oman ame! 
Eh! Oh! 

Fraiche, fraiche jeune fille, 
Allons, va vite dans Ie jardin, 
Va me cueillir un rameau de pommier 
Avec toutes ses blanches pOll1lnes, 
Blanches comme Ie sein de ma fiancee, 
o rna fiancee, rna hlanche fiancee, 
o man arne! 
Eh! Oh! 

Fl'aiche, fl'aiche j eUlle fille, 
Allons, va vite dans Ie jardin, 
Va cueillir un rameau de grenadier 
Avec ses grenades V'ffi'me,illes, 
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est Ie champ ensemence qui ne donne pas de recolte? Quelle 
est la fille dans Ie creur de laquelle on a seme de l'amour, 
et dont les levres ne rendent pas un baiser? » 

Mais ses freres Ie virent,et quand. il fut parti, its la 
tuerent. Le lendemain, il revint joyeux, il avait revetu son 
talaganls Ie plus fin, ilavait ses plus belles armes, et aussi 
Ie kandjar a la lame d'or, pris aux 'Imcs. 

En approchant de la ma.ison, il entendit un chant de 
mort, et son cheval herissa sa criniere. . 

(( Pour qui est cette croix? Pour qui ce chant de mort? )) 
(( Pour celle qui t'aj.mait et que ton amour a tue. )) 

II porta la main sur' son kandjar, et se' l'enfonc;;a dans 
la, poitrine. ' 

Dans la merne fosse, on mit les deux cadavres, sur 
cette fosse pousserent un chaume et un cypres; Ie chaume 
se pencha, Ie cypres se pencha; aujourd'hui, les branches 
du cypres couvrent Ie chaume. 

Revenous aux l10emes italo-albanais 

LE LIT IDE ROSES 

(Chant albanais d.' ItaUe d'e La premi'ere moitie 

du XVIII" siecle) 

Ce. soil', joyeuse et gaie 
La belle se tient sur sa porte. 
Elle contemple Ie soleH 
Jusqu'a ce qu'il se couche, 
Puis elle prend une serpette, 
Entre dans Ie jardin 
ya moissonner des roses, 
Des roses et des reillets 
Pour prepareI' la douce couche, 
La couche de son seigneur, oh! 
A la tete, elle jonche des roses verme1lles, 
Au milieu e11.e rep and des violettes, 
Et au pied, des reillets. 
Elle tresse deux couronnes 
Qu'elle accroche au sommet du lit, 
Oh ! pour he'aucoup de jom's et d'heureuses annees 
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se font un jeu, par leurs 

ffl),AUAP,l'l,pj::\ d;'exasperer leurs amoureux qui exhalent 
dans: di'ameres poesies : 

OUJ.8Il'i:US dans la campagne, 
.A".' .... '~ni mon amante 

cheveux. 

"''''""UttH,l;(t;l.l, mais ne Ie sus pas. 
WIJIJtaoj~' :lune nouvelle, 

mais elle etait sombre. 
'lil<Ppeler : AloueUe des pres, 
alQuette, mais elle etait devoratrice. 

l'appeler : cOing blanc, . 
blanche, mais elle etait pourrie. 

"v~""'~ l'appeler : epee d'argent, 
d'ar.g:e:nt, mais il etait faux. 

qUe: les> jeunes, fiUes ne poussent pas 
coq.U'e'tLcrieg.! Qu'cHes meditent ce chant 

u~.'vuu dans les Calabres : 

a. la guerre - un vent i'mpetue.ux qui brise 
. les .. f{)'l'i3ts:. - II etait la foudre, quitraine 

Ja sombre pluie et les tempetes.- Dhimitri etait 
ses compagnons - Ie beau rire qui rejouitl ' 

II va voir sa bello et trouve la. porte d'Angelina fermee 
- tandts' qu'e1l-81 plaisantait a¥8C un autre dans. la maison 
- 11 enfonee, la porte, - tI10lUVe' la, pe'tfide e,t ,8'On amou: 
r.eux frappes de terreur. 
'. L~ jeune lhomI;ne, ille .met en morceaux - la j eune, fille, 
11 1 egor~e - pUllS les p'eenant comme deux sacs, il l,es porte 
au . mo;ul~n. - Pendant qu'on etait au creur de minuit 
-:- Illes Jette SOUs Ie moulin. - «( Anons, mon brave mou­
hn.- mo~ds-moi de 1a bonne farine! - Ce jeune homme 
etait gellhlhomme - tresprudellt at tres bon. - AlJons 
mon ,brruve moutin mouds-moi de la blanche farine I ' 

~et.te 'enfant qui toucha mon creur - plus que la . 
etalt blanche! neige 
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l\iais ne restons pas sur une impression aussi oruelle 
et citonsl cette chanSIOil1I, legerement ironique d'ailleurs, 

intitulee : 

LE SOMMEIL DU BRAVE 

A l'heul'e OU les oiseaux, a l'heul'e ou les hil'ondelles 
l'eveillent 1'aurOl'e et gazouillent, les helles babillent ~ussi 
et disent : 

« Reveille-toL mon maitre, mon doux a\110ur, reveiHe-toi, 
et presse dans tes bras rna taille de cypres, mon cou de 
neige et rna gorgepareille a des limons. » 

_ « Laisse-moi, ci1armante, laisse-moi dOlrmir encore 
un peu! 

Hier soil', mon capitaine m'a mis en sentinelle. 
Il me place toujoul's au premier rang au combat, pour 

que ron me, tuel, au bien quel je sois fait prisonnier. 
. Mais Dieu m'a doue d'une grande force; j'ai degaine 
contre vingt ou trente ennemis. 

J'en ai tua deux, et quatre en tout. Les autres ant fui, 
cinq etaient blesses. 

Je pris alOl's la route, je pris Ie senmer pour me mener 
a 1a ville ou bien au hameau pour me reposer. 

Mais ne n'ai tl'ouve ni hameau, ni village. 
LaJsse-moi dormir, charmaute, laisse-moi dOl'mir encore 

un peu! 

Tre8 sotlvenrt, les energiques et robustes Albanaises 
font, Ie coup de feu avec leurs maris. Elles ont, au 
COLWS de l'histoi:re, donne maint exemple d'M,ro'isme, 
notamment a Sonli, ou 200 cl'entt~e elles: prefererent 
se precipN:el" dans, l'abime plutot que de tombe1' druns 
lesl mains cl'Ali, paclla de Janina. Ci-dessous, nous 
donnons deux chants_ qui font allusion a eet evene-

ment: 

LES ]<'EilIMES ET L'AlVIOUR 

ELOGE DE SOUL! 

oiseau s'est place sur Ie haut du pont, 
complainte et parle, 
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ici Janina pour y etablh- des jets d'eau, 
Prevezapour y batir des citadelles, 

Soulil, 'SO'UJi Ie renomme. 
l:d"notiifo enfants, les femmes, les jeunes 

[filles. 
aeTzavellas, sabre d'un main, fusH 

rde l'autre; 
sein, les cartouches dans son tab11er, 

chants au, cours d'une roIncte dansee 
fiUes a l'occasion d'un arbre de Noel 
Ie dernier siege de Janina (1912) par 

femme du Consul de France, et conn'lle 
de : Guy Chantepleure; il est tire 

e : La Ville assiegee 

Joyeusement. 
Adieu fontaines, 
BoiS, montagnes, collines. 

Les Souliotes n'ont pas applis 
A vivre seulell1'ent, 
Elles ont a,ppris aussi ·a mourir, 
A se revolter contre l'esclavage. 
Adieu font'aines, 
Bois, montagnes, collines. 
Comme Ie poisson ue peut vivre sur terre, 
Ni 1a fleul' dans Ie sable, 

Les femmes de Sou),i ne peuvent vivre 
Sans la lihel'te! 
Adieu fontaines 
Bois, montagnes, collines. 
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>"CHAPITRE V. 

R1AGE 

;;...... QUESTIONS D'ARGENT. - LES 

DANS LES VILLES, VANS LES 

general, les chefs, de. famille 
..... ~n':"~<'''.~T qui ne se voient jamais avant 

Ced, tout, au moins, dans les 
~"lll1Ul'V'''''. qu·'elles soient chr6tiennes ou 

.vivent confineel'\, dans les pieces qui leur 
et iVOU elles sortent tres rar,ement. 
certaines jeunes filles cathoUques ne 

e;hez elles qu'une fois: par an pour en­
de Noel S1peeialement dite a leur in-

Chretiennes sont plus rigoureus,ement voilees 
peut-etre qim les ,autres: en vertu, sans dOoute de ce 
proverbe orien.tal : « Ce que I' CEil peut connaitre en­
{Lamme Ie CCEur n. 

D'apres oertains. autel1l'S, les Musulmanes pflimitives 
allaient Ie visage' decouvert. L'usage du voile leur fut 
impose en reminis1c,ence des coutumes des. premiers 
,Ghretiens qui, pOour reagir contI>e la licence des ajus­
tements antiques, proscrivaient Ie plus possible la vue 
de la chair nue. 



56 ' L'ALBANlE 

Ces fiangailles prematurees, qui ne tiennent compte 
eVaucun slentiment prealahle au mariage, nous parais­
sent un abUSiflagrant d'autor~te patemeIle. En realite 
l'Albanais ne connait pas l'amonI'; Ie peu de valeur 
qu'il atltache a la femme, Ie role pll'rement et machi­
nalement sel'vile qu'il lui ass,igne dans l'existence, ne 

'lui permeHent. pas el:'avoir a son egaI'd l'estime, ,qui 
esL la base de tout. penchant affect.ueux. Dans les poe­
s'ies, Ie vel'be : me 'clast que nous traduisons par : 
a.ime1', signine, el1 reali te : vOlLloir. Pourtant, nons 
l'avons deja va, et. nons Ie vel'rons enCOl~e par la suite, 
il y a des chansonsl qui sont d'un ,toU!' delicat et tenclre 
COl1une celle-ci, par exemple : 

« La Fiancee aimait beaucoup son Fiance, 
« Le Fiance aimait beaucoup sa Fiancee, 
« La Fiancee fut enterree dans une plaine, 
« Le Fiance fut enterre sur une colline. 
« Du Fiance naquit un cypres, 
« Crois, crois, blonde vigne, 
« Crois, crois, blonde vigne, 
« Enlace-toi au cypres 
« Pour fructifier ensemble. 
« Quand passeront des parents avec une epouse, 
« Prends un rameau du cypres 
« Pour faire Ie fa,nion de la dause. 
« Quand passeront des parents avec un epoux, 
« Prends les feuilles de la blonde vigne, 
« Pour en tresser deux couronnes. 

Ce dernier vers, fait allusion a une coutume commu­
nement repandue, en vertu de laquelle on suspend 
deux cOlJlronnes Ill, la tete du lit c,onjngal. 

Tres frequemment., Ie pere clu fiance, suivant un 
mode antique, verse a celui de la future, une certaine 
somme qui pent variel' de vingt a cinq cent.s francs 
et represente, en quelque sorte, un prix d'achat. Cela 
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Ie veritable etut. de servitude auquel la 

est rMuite dans Ie mariage. 

,,,",v!J<;lJUU',,"UU 
'Ia Nature, en creant Ie sexe gracieux, 

un malin j,eu de !fie pas toujours lui prodiguer 
perfections physliques. e'est pourquoi, Ie 

," ""apergoit pour la premiere fois sa 
OU, a l'eglise, on leve Ie voile 
avoil' 'de decevantes surprises. 

impressions, son beau­
lui glisse une bourse plus 

suivant Ie nombre ou Ia nature 
"'n"~>n"'~'" se constater. 

de ne pas metire a execu­
de mariage faites en son nom par 

me, entralinerait pour lui de graves 

sous Ie coup d'une vendletta. dans la­
! la coutume, taus les siens S'eraient en-

e fiIle, elle, S'e trouv8' plus avantagee 
rapport; elle peut, sans exposer sa 

. s de la loi du sang, se soustraire 
'irnposee. lVlais dans e.e cas, eIle doH se vouer 

cEdibat dfffinitif et p'reter serment de se faire 
!1.rtl,>""""". Cemot, qui derive du latin virgo, designe, 

, pas une profession religieuse, mais l'etat de fem­
mes-hommes. Elles acquierent les privileges mascu­
lins, notamment celui si important en Albanie de po,r­
ter un {usil, elL l1rennent part a tont.es les expeditions 
de guerre ou de razzia. Jouissant d'une entiere inde­
pendance, traitees comme des hommes, dont eUes por­
tent Ie costume, eIles sont en general enjonees, COH­
naissent )Jeaucoup de chansons et constituent d'excel­
lents guides pour les voyageurs. Mais leur serment est 
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rigotweux, si eIles viennent. it se rappeler leur SBxe 
primitif, eIles son't irremiss.iblement punies de mort. 
On dit pourtant, que parfoiSl ... 

Les ceremonies du maiiage en eIles-meme different 
peu, en somme, pour les diverses religions. Elles sont, 
en tons caS', longues et compliquees, surtout chez les 
catholique,s, des vmes:. Dans les: montagnes, Oil la vie 
est natul'eIlement. plus libre, eIles revetent une forme 

moin~ protocolaire. 
Comme dans les pays cl'Orient, les fetes debuknt 

par une sort,e d'exhibition de la fiancee qui, assise sur 
une chaise haute - usage qui existait de1a au t.emps 
d'Homel>e - entouree de ses parents et de leurs amis, 
assiste a dies. repas et a des rejouissances, pendant les­
quels on chante de nombreuses cantiHmes. Ce sont, 
it vrai dire, des melopees pluti'll. parlees sur un rythme 
monotone generique appele vade, a cause des notes 
que donne l'instrument a trois cordes qui sert a l'ac­
compagnement. En void une : 

« Descends de la montagne, mon intelligente fille, sans 
[apprets et sans fards 

« Lit, en bas sur la greve, mon intelligente fille etc. 
« S'il vient a tes cotes un vieux, mon etc., 
« De ton pied envoie-le par terre, mon etc., 
« S'il vient un jeune homme 'a tes cotes, mon etc" 
« Jette-lui les bras aut~ur du cou, mon etc. 

La suivante, comme la precMente, d'ailleurs, est 
toujours chantee par des femmes. Ene est psalmodiee 
avant Ie depa.rt de la fiancee hoI'S de la maison pater­

nelle : 

« Abaissez-vous, 1'1 montagnes, abaissez-vous afin que la 
lune puisse sOl'tir et eclaire ce beau soil'. Notre epouse 
a ete instruite par sa mere; elle lui a dit : Sur ma foi, 
o ma fille, aimez et respectez votre beau-pere. )) 
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(I Sur luon ame, 1'1 ma mere, soyez tranquille, je rai­
je Ie respecterai, car c'est lui qui me donne pour 

un jeune et beau gargon. )) 

Tandis que, durant une semaine, ces feteS' ont lieu 
la demeure d'e la fiancee, des scenes analogu.es 

;.IA.",,,I£>>1t chez Ie futur (!ui Soe divertit avec ses aims. 
(l'~illeurs, pas lui qui fait les honneurs, mais 
er'es de mariage et principalement son 1rere 

son Vlam. qui repo'l.1d pour lui aux toasts, 
't.arc1, c'est ce meme temoin - qui porte chez 

Ie nom de Paranym.1Jhe, -- qui veille sur la 
eIle se rend dans la maison de son fiance, 

enleve son voUe au moment de la Mnedic-

CHANSON A BOIRE 

!'IYltn'n"nA et apporte du vin 
et vi\1e Ie plaisir I 

verse et buvons a longs traits I 
Que je te presse ! Que je t'embrasse I 

homicides, allez, fuyez, disparaissez I 
pauvrete, famine ! 

(I Jesuis peut-etre l'illustre Cresus ! 
«Je regne, oui, je Ie crois, 
« Et maintenant, je suis Ie maitre du monde ! 

Enfin, Ie jour dumariage est arrive. On teint les 
cheveux de la mariee en noir; jusQu'a sa mort €Ile con­
tinuerS. cette pratique, aussi ne vnit-on pas de femmes 
a eheveux blancs', en Albanie. Puis, tandis qu'elle feint 
Ie clesespoir, on la, revet de la zoga (tunique nuptiale), 
et d'un Mret pa,rtic.nlier aux epousees. 

Cep€ndant, un grand oruit de coups de fusils et de 
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chants retentit it la port.e de la maison, c'est Ie cortege 
du futu!' qui s'approche en psalmocliant de vieilles 
chansons Oll generalement, il s'agit de rapts, comme 
dE\!ns celIe que nons clonnons ici : 

CHANT NUPTIAL 

« Au loin, au loin, on vante unefille ! Au loin, au loin, 
au dela des mel's! Enseigne-moi, mere, comment l'en­
lever'! - Je t'apprend:rai, man fils, comment tu dais t'y 
prendre. Arme une barque de grande contenance, remplis­
la de beaucoup de richesses : cotons blancs et cntons 
teints, soieries, pedes et bijoux; soigne ta barque et orne· 
la; que tes voiles et tes cordages, faits de soie ne deparent 
pas Ie mat en buis fin. Ainsi equipe, va et affronte la: mer. 
Quand tu t'approcheras de la ville forrte, fais jouer des 
instruments; tout 1e monde accoulrra au riyage. Parmi les 
femmes habillees richement, celIe que tu verras vetue d'or 
sera pour toi; sa mere sera vetue d'argent. Dis a la belle 
qu'elle descende dans la barque pour faire un choix des 
objets qu'elle desire, et pend:ant qu'elle sera en train de 
choisir, prends Ie large. (lci la mere se tait et la chanson 
continue.) - Tandis que la barque reprend la mer, les 
yeux de la fille se remplissent de larmes, et Ie caml' du 
i'avisseur d'allegresse. Bientot apres l'infortunee est conso­
lee, et ses lai'mes sont sechees. » 

Remarquons en passant combien ce chant rapp€lle 
l'enlevement cl'Europe, surtout si ron songe que l'aI­
legorie qui change Jupitel' en taureau pent s'expliquer 
en ac1mettant qu'il montait un na-\rire portant une prone 
en forme de 1'animal dont il s'agit. 

Le cortege s'e!tant arrete, demande la mariee; celle­
ci doH simuler une resistance, courir d'une piece it 
l'autre, s'accrocher aux meubles, ne ceder que par la 
force aux garcons d'honneUl' qui la recouvrent d'un 
voile rouge - rappelant Ie flammewn des Romains -
et la conduisent it l'eglise en la juchant d'habitude sur 
un cheval. Aucun de ses parents n'est autorise it l'y 
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; deux voisines: viennent les prevenir 

Ie mariage a ete consacre. 
Am moment ou la jeune fiUe quitte la maison pater­

. . 'fi)~re lui jette des grains de riz, symbole de 

"I.eGOll!;ltlI;~ ~omme de richesse. L'alban.ologue Hahn croit 
.' . sont un souvenir de cet usage qu'on 

aujourd'hui encore en Angleterre : 
depart des jeunes. maries 0111 leur jette 

oignees, de riz et, chose. moins poetique ... 

savate. 
Albanais riches. il existe une variante 

ceremonie qui ne se passe pas a l'eglise, mais 
la maiSQll ctu futuro La mariee y est cl'irectement 

et on leve son voile tandis que les assistants 
ses charmes avec plus ou moins de convic­

de la faoon suivante : 

« Comme elle est belle l'epouse I Que Dieu la gardel 
« Son front est large et eleve! Que Dieu, etc ... 
« Ses sOUl'dls sont comme l'arc-en-ciel I Que Dieu etc., 
« Ses yeux sont ouverts comme des. tasses a cafe I etc., 
II Ses joues sont roses comme Ie carmin ! etc ... 
« Sa bouche est comme une petite boite doree ! etc ... 
« Ses levres sont comme des cerises ! etc .. . 
« Ses dents sont comme des pedes I etc .. . 
II Son teint est blanc comme Ie lait! etc .. . 
« Sa taiIle est elancee comme un cypres ! etc ... 

Un autel a ele inslalle dans une niece de la demeure 
ou la fi?-ncee a ete conduite. Les gargons d'honneur y 
introduisent de f?rce la mariec; la messe nupUale com-
111enee. A un certain moment, Ie p1'(')tre demande trois 
fois it la jeune fiIle si elle veut p.renclre pour epoux 
l'h0111me agenouille aupres d'elle. EIle ne doit pas bou­
gel', et it la troisieme interrogation, une femme la 
force it incliner la tete en la 110ussant de huut. en bas. 
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A un coup de fusil, tire sur un signal donne par les 
chanteU'rs, la porte est forcee, Ie futur et les deux gar~ 
cons d'honneur, se precipitant les premierS', sa,isissent, 
avec une feil1'te violence, la main de la fiancee assise· 

sur sa cathedre. 
Premier chreur de femmes. « Prenez maintenant, prenez 

conge de vos compagnes, de vas compagnes et de vo.s 
voisines. Recevez la Mned'iction de votre mere et de votl'e 
pel'e. )~ 

Troisiimw chmur (les femm~es (ceht·i qUi entoure la ma-
1·iee). « Que vous ai-je fait, 6 ma mere, que vous me chas­
sez de votre sein et de votre foyer ? 

Second chmur des femmes (groupe au tour des parents). 
« 0 fiUe cherie, emporte la benedictIon de Dieu et la 
nMre. Abandonne les coutumes que tu as pour adopter 
celles que tu trouvel'as dans la maison de ton epoux. Quoi­
que tu fasses, montre-toi aim able et gracieuse. Puisse 
notre nom, continue par tes enfants, rep andre un nouveau 
lustre. » 

II arrive parfois, que Ie: rapt ,n'est pas Ulll simulacre, 
mais quiil s'effectue reellement, surtout quancl il s'agit 
d'un maf'liage <8lltre une Catholique et un l\'Iusulman, 
chez lesquels il existe de grancl:s obstacles pour con­
elure une union dans des drconstances ordinaires. 
Aiil1isi la jeune Chretienne qui chantait la chanson sui­
vante, faisailt allusion a son enHwement quancl elle de­
mandait a Ibrahim de « la guerir ». 

« Ibrahim, puissant pacha, man seigneur, 
« Qui t'a rapporte quelque mechante sur moi? 
« Ne crois donc pas a de teIles calomnies. 
« Je t'ai aime et je t'aime. 
« Helas, jeune homme par toi je succombe, 
« Vu que tu me retires tes levres, tres mechant I 
« A ton aise, contemple des yeux 
« Ma taille· flexible comme un cypres ! 
« Tes levres sont des fleurs de myrte ! 
« Que Dieu te pardonne ! 
« Tue-moi ou gucris-moi ! 
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Les j~unes fiUes ainsi epousees s'aclaptent tres bien 
a la religion de leurs ravisseurs, sauf pourtant. les lVIir­
clites,. II est bOll! d'ajouter que chez ces turbule'llts mon­
t~\lIards, les epousailles sont tres frequemment pre­
texteSl.a bamilles. e'eslt ainsi' qu'un vieillrurd de cette 

qui,etait devenu general dans' l'armee grecque, 
souvent au· CaUl's de ses. discussions conju-

« Dire 1JOurtant que j'ai tue cinq hommes pour 
ma. femme! Est-on abstwcle quandJ on est 

que la mariee, accompagnee des garcons 
.hOlrlnf¥llr" s'avance vel'S l'eglise en tete clu cortege, 

a cheval Ie plus souvent" Ie futUlr, entoure' d'un groupe 
de parents;, la .suit a peute distance sans' la pe,rd'£lB de 

Le chreur des Tiommes 1'eprend,' « La-haut sur la monta­
gne, on voit une vaste plaine ou s'ebattaient les perdrix. 
Unaigle fotidit sur l'essaim, en choisit la plus belle, et 
l'enleva avec lui dans les airs. » 

Troi~'ieme chreur des femmes. « 0 aigle, aigle redoutable, 
laissez-nous la petite perdrix. Voyez comme, depuis que 
vous l'avez saisie, d'es larmes abondantes inondent son 
sein. » 

Chreur des hommes. « II ne la laissera ni ne la rendra, 
par-ce qu'il la veut pour lui-meme. » 

Tous entrent a l'eglise et Ie silence se fait. Les jeuncs 
epoux sortent el1:suite, la tete couronnee de flems. Ils 
se. tiennent par la, main, et les ChCBUrs. aUissitot. repren­
nent des deux cotes. 

Les trois chreu1's de femmes Teunis. « Ouvrez-vous mon­
tagnes et aplanissez Ie chemin au vont passer cette perdrix 
et cet aigle aux ailes d'argent. II cherche un lieu de repos 
et ne l'a pas encore trouve. » 

Chmur des hommes. « II Ie tl'ouve a la porte de la belle­
mere» (de la jeune epousee). 



· 68 L'ALBANIE 

« 0 matrone venerable, grenade mure, sortez de la 
maison, venez it la rencontre du jeune couple. Etendez des 
etoffes de soie sous leurs pieds, jetez autour de lelir cou 
votre ceinture d'or. )) . 

Puisl Ie cortege s'e met en marche pour gagner 1a 
d,erneure conjugale. En tete, on porte une hanniere 
rouge, avec" chez les: Musulmans, des versets cOlra·· 
niques broaesen Or'. Puis vient un chariot. qui contient 
Ie trousseau : toiles iissees a. la main et tapis badoles, 
enfin IEl mariee, soH a cheval, suivant Ie dte islamiqne, 
soit dans un char a. hCBufs. NatureHement. cl'incessantes 
decharges de mousqueterie ponctuent les cris cles as­
sistant,s. 

Parfois, ce qui n'est pasl surprenant, ces fantasias 
clegenerent en rixesi. Un chant fait allusion a. l'assassi­
nat cl'un jeune marie clans de pareilles circonstances. 
Voici lesl lamentations de sa veuy,e : 

« Pendant Ie jour des noces, quelle douleu!' ! 
« Tu fus voue it la Mort ! 
« La balle traversa tps vetements 
« Vous taus, parents, taus vous vous lamentiez, 
« De ce que la Mort prit man Bien-Alme ! 
« Moi, l'etrangel'e, accablee de chagrins 
« Je me Sepal'e aujourd'hui, moi qui vins hier, 
« Hiel' paree en verite, 
« Aujourd'hui les cheveux epars I 

Avant de se retirer chez eux, les nouveaux epoux 
vont a. la fontaine du village portant des plats qu'ils 
l1emplissent creau avec laquelle ils s'aspergent mutuel­
lement. C'est sans donte un yieux vestige des purifi­
cations lustraIes. Ils entrent ensuHe clans leur cle­
meme, Ie pied clroH Ie premier; auparavant ils cloivent, 
se tenant par' In main, trave,!'ser en rampant un cer­
ceau que les as'sistants brisent apres leur passage 
pour monteer que Ie mariage est indissoluhle. 
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Le Mardi 8uivant, Ie beau-pere de la lllarlee donne 
dernier repas de fete pendant lequel des chants 

part.iculiers retentissent encore, tels celui-c.i : 

Dequoi se compose Ie menu du festin? II ~e. compose 
at de vin de Malvoisie fait avec du falSm rouge; 

.:vutUU.Ij· de Mlier et de sanglier. C'est Ie festin d'un 
, it son lieu de desfination sa fille nouvel-

Voyez les carafes d'al'gent, les fourchettes 
"mJj,tlI'OI1leS vetues de zogas couleur d'azur, pOl'tant 

d'oreilles, les joues empourprees d'une joie 
descend de la montagne, elle arrive les 

par la neige. Elle les agUe, elle les secoue, 
la COUp'6 d.av,lUlt la fi8!nce.e pale et blanche 

trouble. )) 

Ci-

ravit une perdrix. - Que va-t-il faire de 
- Seulement rire, jouer avec elle. - Et 

',A"~"'''''.L Ia vie ainsi. )) 

epoux rent.rent chez eux defin,i-
tivement. 

SOllVe'll't il arrive que chez les peuples les plus rudes 
les enfants sout tres choyes, 'sans doute parce que 
l'inst.inct patemel est cleveloppe chez les indiviclus rap­
proeMs de la, nature. Les Albana·is se n10inrtrent tres 
doux vis-a.-vis de leurs .enfants, Us' les gatent beau­
coup, autant dire qu'ils les elevent fort mal. 

Nous donnons au chapitre des funerailles un poeme 
veritablement touc'hant qui exprime les, lamentatiolns 
d'une mere au sujet de son enfant lllo,rt. Dans un autre 
ordr8 d'iclees, citons cette berceuse eec.ueiUie par Ie 
consul autrichien Von Hahn. 
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« Meh ! Meh I Ou allas-tu paitre ee soir ? 
« Dans Ie pre, sous les cerisiers. 
« Qu'y vis-tu? Deux oiseaux, deux jumeaux. 
« Quelle chanson disaient-ils? 
« Chili ! Chili ! Mangouli I 
« J'ai vu la femme aux epis ! 
« Prepare Ie diner et viens chez nous. 
« Je n'ai personne pour garder la jument. 
« Laissle-Ia pres du cog. Qui l'a mariee? 
« Le bouc noir et la brebis blanche, 
« Lotschori! Plotschori"! 
«' Barbe ~e quenouille de lin I 

II existeen Albainie: une coutume tres pariiculiere, 
Quelques mois apres la naissHnce d'un enfant, on choi­
sit un parent ou un etranger susceptibles de Ie prote­
geI' par la suite et on lui fait couper une ll1eche de che­
veux du nouveau-ne, La personne choisie devient : 
Koumbal' ou Nonos, c'est,-a-dire : pa1'rain d:e la cheve­

l1l1'e. 
L'origine. de ce rite doH prove,nie de l'usa.ge qu'ont 

le~' Skypt.ars de se raser la tete en ne conservanlt 
qu'une touffe analogue au Mahorn des Islamiques et 
nommee Pertsch mais n'ayant 11as la meme significa­
tion. Chez eux, cela derive de l'habitude qu'avaient 
lesl Turcs de couper la tete aux vaincU's en les saig,is­
sant et en leur introduisant la main cUans la bouche. 
Pour eviter cette honte, ils reservaient leur Pertsch 
qui servait de prise en cas de decollation,. 

Le titre de Nonosconfere \\ son possesseur une si­
tuation exceptionnelle dans la famille de son filleul 
special. C'est ainsli que la mere d'ioelui peut, chez les 
lVfusulmans des villes, se devoiler devant lui, ce qu'elle 
n'ose en presence de SO'll beau-frere sans l'autorig,a­
tio'll de son marL 

Vne preuve de la tolerance religieuse des Albanais, 
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est qu'un Mahometan peut eke K01L1nbaT d'un Chre­
et vicef-verg,iL Ii en est de meme cl'ailleurs pour 

VEams, analogues aux pobrati'm.es seirbes, (freres 

HIH"~L.IUllJ. Cette fra:t@nite est consacree par un ser­
aUP'ied des autels. Parfois o~n ~ela~1ge les s~ngs 

......... que ron vid:e, malS I Eghse cathohque 

,ri.e .... " pratique. 
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CHAPITRE VI. 

ET VEUVAGE 

CEREMONIES MORTUAIRES. - DEUIL. ~ 
SUCCESSIONS. - VEUVAGE. 

la, mort s'est appesantie sur queIqu'un, de'S 
repandent dans· Ie: voisinage et font Ie plus de 

possible en frappant les portes des voisins avec 
it de tenes enseignes que, dans les villes, 

'1::l~III::lI1Jlvll'~1:> de police ont dil M1'e edictes pour 1'13-
ceve1'itable ,abus. Tout Ie monde se rend it la 

rna-is-on mortul'liire; les femmes la tete couverte d'un 
von~ violet, commencent it chanter des lamentations 
en improvisant les louanges du mort avec accompa­
gnements de hurlements et de sanglots. Ced dura'it, 
tout au mains autrefois, pendant des journees entieres. 
Voici quelque'S exemples de ces chants mortuaires. 

Le premier a Me compose ta, propos dl! chef Derven­
Aga tue dans! un combat. 

I( Helas, () Derv,en-Aga, 
Tu as la.isse tes braves comme morts 
De glaive qui est suspendu dit : 
Ou est mon maitre pour qu'il me tire? 
Le cOUJrsier dans l'ecurie hennit 
Etdit : Mon maitre qu'est-il devenu? 
Qu'll vienna vel'S moi, qu'iJ me seUe 
Et qu'H aUle sel promener en chevauchant. » 
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Le suivant est du meme genre 

« Que se passe-t-il ici, 0 femmes? 
Se1man Toto a ete tue. 
ou et comment a-t-il ete tue? 
Dans un grand, combat. 
Pleurez montagnes, pleur.ez femmes. 
Selman Toto a ete tue. 
Lorsqu'elle apprit la mort de Selman, 
Paree de douze boucles de ceinture, 
Selika se lan<;a du rocher et tomba. 
Camroo. une seeur pour un frer8, 
Elle br1sa la crl1che en mille· morceaux. 
Tu as chagrine les trois Pachas 
Ca.r, mEnne Ie Vizir foe pleure 
Qui te considerait comme son troisieme fils, 
o moi, arpheUne de frel'!)! ! » 

\. 

Ainsi qu'on peut Ie remarquer a: certains details, Ie 
defunt ainsi pleure appartenait it la roi musulmane. 

Le defunt es·t suppose transmettre it sa mere ses 
dernieres volontes c1an.s Ie chant qui va suivre : 

« Je suis tombe, 0 mes compagnons, je suis tomM 
Au dela du pont de KiaMsi, 
Saluez rna mere de rna part. 
Qu'elle vende ies deux heeufs, 
Qu'elle en donne l'argent a ma: fiance,e. 
Si ma mere s'inf,o·rme de moi, 
Dites-Iui que j€l suis marie,; 
Si elle demande quelle fiancee j'ai pris, 
Dites-Iui : trois balles dans la poitrine, 
Six dans les bras et dans les j ambes; 
Si elle demande queis parents vinrent au banquet, 
DUes-lui que les corneilles et les corbeaux 
Ont tout mange! » 

Non seulement, clans beaucoup de ces poesies fune­
bres on fait parler Ie defunt, mais il arrive souvent 
qu'avant de mourir, les ma:lades en composent sur 
eux-memes, temoin la priere suivante trouvee sous 1'0-
reiller cl'uln jeune Mirdite decMe ell Italie. 
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POESIE COMPOSEE AVANT SA MORT 

par 1tn j'wne JY1i1'due 

"l'Cl:IleHlB I Ma vie semblait si belle I - J'etais jeune' et 
que' vingt ans - Quand, Dieu Ie vaulant, n f~t 

'a l'etranger je c1eovais vivre. - Apres aVOH 
.&e$ mel'S -~ J'arrivai dans la ville fatale -

f),it,>.llellIhlOli d'arnertume. - De longues nuits et 
.... ""'T.'" _ Un jour, on appela un medecin 

avez transpire, vous etre sauve! -
qu'e man pauvre oreiller - Etait mouJille 
de sueur. - Au nom de D1eu, docteur, lui 
cachez pas la verite sur moi, - Si vous 

a plus d'espoir, - Ne me laissez pas faire 
.en:rna vie. - Tas jaurs, MIas sont, je 1e 

_ Me re.pondit la Science, Ie Printemps 
Les arbroo poussent de jeunes feuilles - Je 

qUi8t tu les verras tomber. - Je guitterai done 
monde, - Sans av·oir connu sea plaisirs, - A 
plus belle de ·mOl vie. - Lune si briIlanoo, j,e ne 
ta lumiere aimee ! - Quand tuauras accompli 

_ Tu iras trauver mes amis'd'enfance·, - Tu 
que j'ai laisseSi et aimes - Que j,e: leur 

prurdonner. - Hirondelles qui volerez 
_ Petites messageres attendues, ecoutez 

Allez dire aux habitants de l'Albanie, -
d'entre I8U:X n'est plus. - Adieu, vous taus, mes 

earn arades , - Adieu grandes plaines de fougeres, 
si belles montagnes· - Mes yeux, bientot a j amais 

Jlermes ne vous verront plus. - Il n'y a. paSt de remMes 
oontl'e la mort! » 

Avant de terminer nos citations, clonnons encore des 
strophes composees it l'occMion de la mort cl'un petit 
enfant, e~ qui sont empreintes d!'un sentiment bien tou­
chant et bien clelicat. 

« Tu dol'S du Hommeil eternel, te·s yeux sont clos pour 
mieux pe~lSer, sans doute, a ta mere et a tes parents ». 

« Ton doux sourire,qui ne s'est pas envole, me laisse 
une esperance. Tu esvivant, 0 man enfant cheri, ce n'est 
qu'un jeu, n'est-ce pas? » 
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« Oui, car lorsque tu es la fleur des ans, dans, rage Ie 
plus beau, m'abandonner sm'ait une cruaute sax:s pa­
reille I). 

t( Lorsque ton pere, tes frel'leS, ta samr,voyant ta grace 
chaque jour croissante sont heur,eux de t'admirer si char et 
si beau tu ne voudrais pag. 1es quitter? » 

« Ecoute-moi, 0 mon fils, aie pitie de ma doulimr, ma 
voix qui arrive jusqu'au ciel dott parveni,r aussi it ton 
coeur et l'emouvoi.r! » 

« Volis ,comme t·a mere se debat, se desespere, vois ses 
larmes toonbant comme· un torrent; quoi! tu n'as pas encore 
pitie d'elle? » , 

« Oh la Mort, 1a MOll't cruelle, Isans coeur et sans en­
trailles, qW endurcit Ie coeur Ie plus tendre et IuL fait re­
pousser jusqu'aulX prieres d'une mere desolee, ! » 

Pendant la veillee mor'tuaire, les hommes se reunis­
sent, fument. et boivent en parlant des a,ffaires. du de­
funi. A voix basse, les femmes, de leur cote, consolent 
la veuvo, ot, lwetend-on, lui parlent pa,rfoig. des maris 
qu'elles ont en vue pour elles. 

Si c'est d'une femme de Sc.utari qu'il s'agH., les meres 
de filles a marier se tiennent sur leurs gardes, car 
celle d'entre eUes qui, a l'il1'sU des assistants, peut, 
la premiere tirer fortement Ie pied de la morte, a de 
grandes chances de faire epouser son enfant par Ie 
veuf. 

Lo jour suivant, les pleureuses arrivent en ma:slses, 
leurs, lamelltaMons deviennent de plus en plus stri­
dentes O't atteignent parfois jusqu'a la frenesie. EUes 
se cramponnent au cercueil et il faut Ie leur arrac.her 
quancl Ie clerge arrive pour procecIer a la levee du 
corps qui a lieu enfin, tandis que les assistant.es frap­
pent clans leurs mains et que les parents lacerent leurs 
veLements. Notons que ehez les orthodoxes, la biere 
est decouverte, laissant voir Ie visage farcl!~ du ca­
davre. 
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Quand on a fait sortir un mOirt d'une mal&on par 
porte,celle-ci ne peut plus servir. a cet usage. 

dOff!cut <fune autre on passera Ie sllilvant par une 

flln~raiUe&, et plus tard, a des epoques 
... defunt : du ble, des raisins! des gre~ 

Cet usage a ete. commUIIl aux peuples 
la. plus reculee. D'aillenrs, de nns 

en France, il en resie quelques vestiges. 
qu'en Gatinais, par exemple, apres les en­

I certaines families se partagent en I'hon­
disparu un gateau, symbolique. 

lendemain de'S obseques, tous les assistants re­
tournent a la majson mortuaire e't disent aux parents : 
«. Que Dieu ail son arne! Vivez longtern1JS ! )). 

Le deuil etait autrefois fort long et du1'ait plusieurs 
annees, avec accol11pagnel11eni ete hurlements In1's des 
anniversaires du deces. Ces 1'egles sOint bien adoucies 
l11aintenant; cependant, dans les 111011ltagnes, les hom­
mes s'ecorchent encore la figure et gardent un c,ertain 
temp's leur sang coagule, en signe de deuil; ilsl portent 
aussi leur veste 1'estournee pendant phls'ieu1's 111ois, 
oe qui a la, meme signification. 

Nous allons, citeI' ici un bea!u chant funebl'e recueHli 
par Ie consul de France, Dozon. 

LA CHEVAUCHEE DE LA MORT 

Il etait une mere de noble maison qui avait neuffils dis­
tingues et en dixieme lieu, une fil1e, qu'on appelait Garan­
tina; pour avoir celle-ci en mariage, aUaientet venaient en 
son pays des fils de seigneurs et (Le grands personnages. 
Enfin, un jeune homme Isurvint d'un lointain pays. La 
mere et les fre1'o8s Ie refuserent parce qu'il etait de trop 
loin; seul Constantin, l'un des freres, l'agre3it et entrait en 
pourparlel's avec lui. 
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Soumboulo, prune rouge. 
Je te parerai avec de l'argent, 
Soumboulo, pl'unei rouge. » 

La jeune femme tfouve peut-eke qu'il va Ul1peu 
loin, oarl eUe repond : 
« Arriere toi, tu n'as pas de peine, 
Car tu n'as pas de mad ;rnalade. ) 

Ces idyIles sont d'ailleurs dangereuses et donnent 
lieu ? la loi dUi sang. Chose bizarre; un pobmtime 

(frere: d'election) n'est pas pass'ible die ladiie loi quand 
il oubHe ses' devoirs' 13, cette oC'oasion vis-a-vis de son 
ami, et. cela, dans ce1~taines tribus cwtholiques.' 

Un fait, non m6ins etrange, car il se passa de meme 
chez les catholiqueS', a ete signale par Ie consul 
J. Lejean, a Merturi, en 1867. Un jeune 110mme se vit 
fOtrce par sa, mere d'epouser la femme de son secOll1'ct 
frere qui venait de mouri~r. Or il ayaH deja la sienne 
et celle de son aine defunt egalement. Le narrateuI' 
ajoute d'ailleurs que cet epoux si bien pourvu ne fai­
sa.it pas, montre die grand enthousiasme. 

Ced nous pl'ouve ulne fois de plus combien specia:le 
est la mentaUte religieuse des Albanais, comme aussi 
l'exemple suivant. Le Prince Bib Dod1a niavait pas 
d'enfants. Comme Ie divorce n',est pas admis par les 
l\'Iirdites catholiques, s~ mere trouva une solution ra­
dicale a la sHuation : eUe tna sa belle-fiIle et ne fut, 
naturellement pas irrquieteeo! Ce fait e81t rapporte par 
Vladan Geol'gevit.ch, d'apres Siebertz. , 
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Le pl'emfe1' Albanais, clit Ia legende, cacha un jour 
son livre .dans une tete de chou. Une vache survint 

et mangea le tout, ce qui taU que les SkYlJlfarl's n'ont 
plus de livres. ' 

En verite cette a,venture a eLe deplorable; grace a 
elIe" la langue skype, sans alphabet determine ni re­
gles precises n'a pu encore se fixer. En consequence 
eIle s'est ramifiee en une infinite de cliIVlectes, et fait 
Ie desespoir des albanologues qui n'arrivent pas a se 
mettre d'accord entre eux. 

Gustav Meyer, run des plus savants, range cette 
langue parmi les incVa-germa.niques eD dit qu'eNe des­
cend (apres avoir 13M en partie rornanisee) de celle 
pa~rlee Pal' les ancie.ns Illyriens. II 80utient qu'elle n'a 
pas de pa,rente avec Ie grec, car les sons : gh, dh, bh, 
aspires, en inclo-gerrna:nique deviennent aspires egale­
ment en grec, ma.iSl res tent doux ell albanais. V et j 
n'ont pas disparu el1 albanais comIlle en grec L'a . ' ll1d'o-germanique est reste a en albanais et devenu 0 

en grec. 
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Carl Parul'i n'e8t pas de cet avis, il pretend que la 
vieiHe la;ngue illyrielIlne a eM parlee ensnite par leg. Ve­
net,es qui peuplerent une paHie de l'Italie. Les Alba­
nais, seraiient, quant a la, langue; les Mritiers d'une 
souche thrace « de cette race qui; de la Thrace 'pro­
prement dite, a travers la MacMoine, atteint presque 

l'Epire ». 

Hermann Hitt es,t arrive a la ll1Enne conclusion, mais 
par ~:n cheminl different. n ctit que les' langues indo­
germaniques se sont Sepal'eeS en deux groupes : Ouest 
et Est, ou langues Kentwn et Satem. Ces denomina­
tions viennent deS! deux formes, du meme mot qui signi­

fie : cent. 
Comme les Venetes illyriens parlaient une langue 

Kentum et que les Albanai8 U'sent d'un langage satem, 
ces derniers n'emploient done pas un, idiome, iUyrien, 
ma,is thrace. Il '8S't vrai, concede Hirt, que l'albanais 
a pu faire aussi des emp'rU~lJts au vieil illyrien. 

PaItt Kretschmer avance, lui, que ce dernier langage 
s'es,t partage en deux dialect.es, dont l'un, celui du 
Nord~ ,est clevenu Ie v<8l1ete, l'autre, celui du Sud, Ie 
parler de l' Albanie et de la Messapie; il se base sur 

les inscriptiolllS. 
Dans Ie chalyiltee consacre 'a l'ethnographie, nons 

avans vu que Sc!vneicle1' et d'autres auteurs pensent 
que l'alballa:is, purement et simplement est la langue 

des antiqueS! pelasges. 
Barbarich croi,t que l'idiome aetnel es't Ie neo-grec, 

beaucoup de mots! se rattachant a la famille indo-ger­
manique ayant ete impOl·tes par les divers envahis-

seurs. 
Le nom d'Albanie fut cl'abord applique a une tribu 

des Lapt, appelee : Arbonia au sud de Tirana d'ou : 
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premier nom des Albana.is. Il faut re­
ll}arquer, en effet, que souvent 1'1' se change en l et 
recipll'oquemeil1,t. Lenom de Slfyptars ne remonte, sui­
vantla tradition, qu'a l'epoque de Pyrrhus. 

arrive a la conclusion que l'albanais 
mixte, composee cl'elements hetero­

qu'eUe ,est tres. ancienne et ke'S originale. 
ue ne ressemble a nulle ~LUtre, ses decli­

bizall'!res" ses conjugaisons, suivant toute 
edifieesi sur Uine double base. 

ne s'apparente P'llS clirectement d'apres l'au­
precite, aUl sanskrit et n'a pasi die caracteres semi-

tiques. Incontestablement. elle a eu des contacts avec 
les idiomes ischoucniqueset tatars, car elle en porte 
des traces, bienl avant. meme Ia conquete turque; c'est 
une 'ColIlisequence, sans dloUlte, des invasions c~es Ba,r­
bares d'orig1ne finnois,e. On pourrait meme admettre, 
avec Dunclcer que: les Aibanais ont ete voisins des tri­
bus mogoles' portant Ie nom de : Solfo'lotes qui habi­
terent entre les embouchures du Danube et du Don. 
Cependrunt, tandis quer cesl langues sont de fo,rme ag­
glut.inative, l'albanais, comme celles de souches indo­
europeenne Ott semitique es,t a flexion. 

Benlcew, frappe de'S analDgIes que presente l'idiome 
skype avec, certains caucasiques, p,r9pose l'hypothese 
suivante. Le Caucase, appele par les Arabes : monta­
gne it langues, parce que les nombreuses peuplades 
qUJi habitant ses vallees, pmfondes et isolees ont des 
pllJriers dis>tincis', a eu de l'influence sur les nations 
qui ont ete plus ou moins en rapports avec lui. Si ron 
ne pent soutenir que l'albanais se soit forme d'es 
memes elements constHutifs que lesl idiomes, cauca-

. siques, on pieut en i:nferer du moins qu'il II Me etabli 
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sur 'le meme plan, tout en subissant posterieurement 
l'influence du. groupe, greco,-Ia'bin. 

j~falte-Brun emet une opinion qui a rallie beauc.oup 
de suffrages : il trouve dans l'alb~nais : 1/3 de raaines 
grecques anciennes (langue des Pelasges), 1/3 de ra­
cines appartenant aux langues europeennes du Centre 
et de l'Occi(Len~ 1/3 de radnes appartenant probabJe­
ment aux d!ialectes anciens de Thrace et d'Asie-l\H­
neure~ 

CeUe hypothese nons semble resumer e1, concilier 
toutes celles que nous venons de passer en revue. 

En tous cas, la grande majorite des mOlts albanais 
th'e SOIIlJ o-rigine de langues, connues. C'est ainsi qu'on 
en voit deriver du celte, du latin (a ce sujet, Reinhold 
pretend que Ie paysan comprend certaines phrases 
telles que : veni, vicli, vici.) et cl'u scandinave, sans doute. 
a cause de l'i:nvasion des Goths d'Alaric .. 

Les mots' slaveS! sont nombreux, souvenirs des, do­
mi,na;tions serbes et bulgares. Le ture. a falalement 
beaucoup trace comme aussi 16' grec. lVleme dans l'AI­
banie meridionale, surtout dans les regions d'Arta et 
de Preveza" on se ser4 pour les transactions commer­
ciales d'une sode de dialecte grec connu sous Ie nom 
de « langue frarrque ». 

L'albanais se divise en deux grands, dialectes : Ie 
guegue et Ie tnske, qui se subdivisent etlx-memes en 
patois locaux n'ayant d'ailleurs que des differences de 
fnrmes par exempl6' : Ie Ja:pourite, Ie Chamourite, etc. 
Von Hahn dit qu'il y a autant de difference entre 
les deux grands dialectes qu'entre l'allemand et Ie sue­
dois. 

Le guegue, pa:rle dans le8 montagnes peu accessi­
bles du Nord, s'est conserve plus pur, bien que me-
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de mots tures en proportion superieure, que 

'Ie dialecte tnske, lui tres envahi par Ie grec. 
'D'aiUeurs, l'albanais est une lang~e p,auvre; beau­

devoyag6lufs se plaignent de n avoll' pas ~rouve 
cAllf'.:; ~l€:FFN'rHE;SOUr(~es neces.saires pour pouvOlr ex­

seul~mell<ll des ill'ees abstraitesi
, mais en­

materiels; cela tient peut-etre a l'igno­
. interlocuteufSj toujours est-il qu'on a 

recours a l'aidedes parIers' avoisina;nts. 
pas no'ru plus une langue son ore et harmo­

oll la voyelle domine; eUe est rude et les na­
surtout chez les Guegues" y abondent. La variete 

des sons Y est infinie. G. de Rada a fait Ie rei eve des 
iettres se trouvant sur sept pages: d'albanaisj it y a 
trouve : 1'.796 consonnes contre 1.446 voyeUesparmi 
Ies'quelles 624 sont des: e, 372 de's i, 224 des a, 141. 
des· UI (ou:) et 128 des o. Geei provient de la force de 
l'ace-eint tonique qui a supprime ou affaibli les voyelles 
des syllabes depourvues d'accent. 

Le Guegue accentue la ou leg premieresl syHabes, 
il prononee : [W Ie mot Kiel (ciel) tandis que Ie Toske 
appuie sur la penultieme : ki-el comme en francais. 

Tous ces cfLractenes" comme la. frequence des l' et 
deS! t doooent a I'albanais un cachet spec:ial Qui Ie font 
tres facilement disceI1l1er a l'audition. C'est une langue 
de mOlIl!tagnards : scabrosa lingua, mais energique et 
nullement inhabile a exprimer des sentiments nobles 
et profonds. 

Ul1e des grosses difficultes auxquelles on se heurte 
pour etudler l'albanais, et aussi l'une des, causes qui 
se so;nt opposees a son developpement littera'ire, c'est 
Ie manqile d'alphabet unique. 

Suivant les regions, les caracteres : latins, grecs, 
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slaves, turcs, arabes (pour les livres sa,intsl musul­
mans) sont employesi• 

KriSitophoridis, Ie premier, a essaye d'arrivera nne 
unification en employant des caracteres latins flvec 
des signes diacritiques, comme pour Ie tcheque ou Ie 
croa,te. 

En 1879, Ie gouvemement turc institua une com­
mission pOUir etahlir un abeceda,ire officiel, mais on 
revint bient.ot a ce:lui cree par les religieux en Guegua­
rie, vem 1600, et que la Societe Basltimi fondee ~ Scu­
tari par l\'Igr Docci, abbe des. l\'Iirdites, g'est efforcee 
df)! perfeetionner; l'abeeedaire de BarbaJ'ieh que no'lls 
eitons s.'est attache a en conserver I'esprit. En 1910 
on a; beaueo'llp diiseute sur cette quest,io.n; les lettres 
inclinaient pour les ca,rac.teres latins', Ie peuple pour 
les signes arabes, de c·ra'inte d'une immixtion autri­
chienne ou italienne, les, musulmam~,en outre, pour 
se relier plus intimement aux Osmanlis. 

C'est pourquoi presque chaque albanologue s'e,st 
compose un alphabet particulier; nons donnons ci­
contre Ie specimen de trois d!'enke eux. 

i 
y 
j 
Ie 
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ALPHABET ALBANAJ S 
(D'apres DOZON) 

PRONONCIATION 

a b d. 
th (anglais) dans: that. 
e e 
en eu. 
f. 
g dans: gant toujours duro 
gui dans: jiguier. 
h fortement aspiree. 
i. 
y dans: yeuw, '( dans nai'ade. 
j dans: jaw'. 
le c dans: corps. 
qui dans: banquier. 
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ley 
Ih 
Iy 

I gutturo-palatale, I barre des Polonais, 
Ii dans: liel?1'e, gl italien. 

mn 
n 
fi 
o 

m n. 
n guttural dans: sangliet'. 
i1 espagnol, gn dans vigne. 
o [) dans: batte, fort) Mt. 

p p. 
r r frise. 

rh r plus fortement aeeentue. 
s s dans: soil' toujours duro 
c eh dans: chien. 
t t . 

. th t gree, th anglais dans: thumb. 
ts ts, Z Z italien dur. 
tQ teh, eh anglais dans: church. 

ou ou. 
u U. 

vV. 
Z z dans: lezard. 



Les voyelles sOint longues ou breves. 
e, 0 ont Ie son ouvert ou ferme. 
a (eu) est toujours ouvert. 
Les consonnes ne sont jamais l11uettes, eIles conser­

vent tou~OUl'S leur son naturel. 
II n'y a pas de diphtongues en albanais, les voyelhis 

conservent leur son distinct. Exempie : oua se prO'-

nonce : on-a. 

ALPHABET ALBANAIS 
(D'apres Ie Prince L.·L BONAPARTE) 

LETT RES PONONCIATION 

a a dans: pas. 
e e dans: succes. 
e dans: de. 
i dans: pie. 
0 dans: or. 
0 dans: mot. 
u ou dans: Jou. 
y u dans: lune. 
ffi eu dans: peur. 
ffi eu dans : Jeu. 
a nasal. 
e nasal. 
i nasal. 
0 nasal. 
n n clans: jranrais. 

nj gn (franQais) clans: cligne. 
th th (anglais) dans: that. 
dh th (anglais) dans: this. 

s duro 
z dz. 
s sh (anglais) dans: shoe. 
z s (anglais) dans: pleasure. 

m 
f 

V 

Ih 
I 

lj 
r 
r 
u 
y 
k 

kj 
n 
j 
h 
x 

xj 
y 

yj 
yh 

t 
d 

LA LANGUE 

ALPHABET ALBANAJ S 
Prince L.-L. BONAPARTE 

(illite) 

PRONON CIATION 

"0, 

z. 
dg. 
dg. 
p. 
h. 
m. 
f. 
v. 
1 (polonais). 
1 (franQais) . 
gl (italien). " 
duro 
doux. 
nasal ou. 
nasal u. 
k. 
eh. (italien) . 
duro 
i. 
aspire. 
Ie eh allemand. 
eh (allemand) clans nicht. 
y (grec) duro 
y (grec) doux. 
g (hollandais) duro 
t dur (franQais). 
d (franoais). 
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ALPHABETALBANAJS 
(D'apres BARBARICH) 

= 
LETTRES PRONONCIATION 

ab a b. 
e e (palatal). 

eh ehe (dental). 
d d. 

dh th (anglais). 
e e. 
e e (muet). 
f f. 
g palatal devant i e y dur devant : a 0 u. 

gh guttural devant i e y. 
h aspire doueement. 
i i. 
j ie. 

k k. 
I I (palatal). 

11 I (dental). 
m m. 

mb m fort. 
n n (palatal). 

nd n (dental). 
op o p. 

I' r doux. 
Rr I' duro 

s S. 

sh seh. 
X s doux. 

Xh j franQais. 
t t. 

ts ts dans: Tsar. 
z dz. 

dxh elgin. 
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general, sans accent, l'e est muet. 

It s'accentue : 
.{ 0 Dans les monosyllabes termines par une con-

Exemple : ces, cet, etc. 
Dans les bisyllabesl dOil1t la finale est un e muet 
penuHieme un e accentue. Exemple : en pla.ce 

: vete, on eOI'lit : vete. 
1'e accentue est designe par les accents 

graves, suivant les cas. 
muet ne compte pas comme syllabe. Neanmoins, 
veut Ie compter comme tel en poesie, on Ie sur­

d'un trema : e. 
sera peut-Mre interessant de dire ici quelques 
de la grammaire albanaise; ceci est d'ailleurs 

aise. En effet, chaque albanologue a etudie un 
et it a essaye de poser des regles 

suje:t de ce't idiome si peu fixe, c'est assez 
ta diversite des: resultats obteuus. Aussi 

homes a resumer ici tres succinc-
.6 LI>1an:uet de ~a langue chkype du Consul de 

qui s'est lui-m~me inspire des meilleurs 
,en la matiere : Von Hahn, Kl'istotol'idis, de 

Notorrs qu'il S"agim de la langue t08mB. NOllS 
avons egalement, par endroits, mis a contribution I'ou­
vrage de Benl(Bw : Analyse de la langue allYana·ise. 

De Rada et iUiklosich comp'tent 38 sons : sept voyelles 
et 36 consonnes.· 

Le cumul' des consonnes, sans ~tre evite 'a l'interieur 
d!es mots, est particulierement recherche a leur com­
mencement ex. : lshtakj, shkjipoj, tshkjep. 

Comme nOllS l'avons, deja dit les nasales sont tres 
ationeianies, ceci au commencement et a J'interieur 
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des mots, jamais it Ia fIn; ainsi on final devient ua, 1te 

et ron dit : Balkue au lieu de ballwn. . 

Toute syllabe peut etre ariee-tee de l'accent, et, eelui­
ci reste invariable a travers les flexions grammati ... 
cales. A la difference die ee qui se passe dans I(J gree, 
une syllabe aecentuee pent eke suivie de trois autres. 

Un assez grand nombre de mots, meme polysylIa­
biques peu~ent Mre denues d'uceent. En prosodie, la 
syllabe aceentuee n'est pas necessairement longue, 
pOUl'! cela, mais il n'y a jamais plus d'une syllabe 
longue, dians un mot. Quand elle s'y rencontre,· c'est 
elle qUI porte l'accent. 

n existe en alba.nais deux nombres : Ie singulier et 
Ie pluriel. 

Deux genres : Ie masculin et Ie feminin. 
Quant au neutre les1 differents auteurs ne sunt pas 

d'accord pour en reconnaltre l'exis,tence. Von Hahn a 
pretendu que les formes· que l'on admet comme telles 
ne seraient en realite que des pluriels masculins et 
feminil~s. Cette observation est trop generale, et 1'0n 
peut dwe que Ie neutre, a la verite insuffisamment de­
signe dans la langue albanaise, se reconnait a la ter­
minaison : tOll tee. 

L'aI'ticle pellt-etre : indtJfini c'est fioe qui signifie :. 
un, une, Oil bien il se nomme prepositi/ et se decline 
a:insi : 

l\Iasculin 

~ 
Nommatif i 

Singulier Genitif, Datif fw ou 8W 

Accnsatif tw 
PlurieI : tm 

Feminin 

e 
tm ou 8m 

tm 
tm 

Nentre 

Iw 
tw on 8W 

tee 
tm 

Cet article pal'art avail' pour principal office d'ac­
compag.ner ou de specifier les 11011111; il differe de l'ar-
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defini des autres Iangues. On doit Ie, rendre ~n 
','>1.''''0.'''' par l'article clefini en general, cl a.utres fOlS 

peut Mre traclruit. 
declina:isons, suivant Dozon ont deux aspects 

. 
In"",."I1.,"" 

La d~termine qui cor,respond en general au nom 
s accompagne de l'ar1Licie defini : le, La. 

. qui represente Ie nom francais cle-

de cet article. 
lui clistingue quatre aspects : 

dlecIinaisop definie. 
declinaison inde/inie, la plus ancienue qui ne 

11\!HU~llU pas' les genres au nominatif, presente sim­
"'\Jil:11<:>l,. Ia forme dIU theme et n'a pas de terminaison. 

L&declinaison forte qui forme Ie nominatif plu­
. l'~de d'une modification de IC), voyelle radicale 

qu'un nombre limite, de subS'tantifs. 
£teoUIlalE!On faible qui forme Ie meme cas par 

de: suffixes et embrasse Ia majorite des 

(jm.j[n:llJj~1.f qui sert aussi pour Ie Vocatif avec 

moy. 
2°L'0' Genit'il qui sert aussi pour Ie Datil· 
3° L'Accusatil. 
4° L'Ab~ati/ I'!emplace souvent par Ie Geniti/. 
:)0 Le LOCl1ltif. 
Ce dernier cas qui est presque tomM en desuetude 

est precede de certaines prepositions : dans, sur, de­
signant un rapport de lieu. 

Les Substantifs sont soumis a trois declinaisons : 
i 0 Ceux (masculins et feminins) clont Ie geniW sin­

gulier est en: see. 
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2° Ceux (masculins) dont. Ie mEnne cas est en ': it. 
3° Ceux ~mascu1ins), d~nt Ie meme cas est en : out. 
Le Pltltiet des noms offre .plusieurs singular'ites. 
Tantot il est semblable au singnlier, tantot ilest 

indeclinable ex. : cazz'ik (chevre), tunli)t enfi:n, ilIa une 
desinence particl.lliere : ez, on, e. 

La forme : a est commune au Il,1asculin et' au femi­
nin, l'enforcee pa.rfois par Ie suffixe secondaire: 1\OU 

eel'. 

Certains noms purement autochtones forment leur' 
plude:l par une modification de la syllabe radicale. Ex. : 
dash (belier), pludel : desh. 

Excepte dans des cas assez rares, la forme du plu­
riel ne peut eke deduite du singulier. 

Les Adjecti/s ont a subir les memes accicl'e;l1Its gram­
maticaux que les substantHs. II est des cas ou ils ne 
se de'clinent pas:, mais ils sont totljotlrs precedes d'un 
article; quand celui-ci n'eS'~ pas exprime, c'est pour 
rendr,e Ie texte plus bref; ilest dans ee cas, sous-en­
tendu. 

Ils se terminent. par une COillrSOlltne ou par la voyeIie 
ill. La decHnaison qu'ils suivent est celle des substan­
tifs determines et" selon leur finale, les masculins sur 
les 26 et 30" les feminirrs sur la premiere. 

Les Compa.rati/s s'obtiennent en ajontant la parti­
cule : me a l'adjec.tif indete1'mine, les stlpBrlm£ifs en ad­
joignant cetle meme particule a l'adjectif determine. 
Ces demiers sont parfois ohtenus en faisant precedeI' 
les substantifs (]u prefixe : stm,. 

Le8' Diminlltifs, eux se forment par l'adjonction des 
siffixes : zee, th, Uh, ~thce. 

Adjectils nWnerallx. En voici Ies cinq premiers : 
110e (un, une), ditt ou eli (deux), tre masculin et. tri femi-
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k-a.trer (quake), pesm (cine!), etc., etc. lIs 
. les autres adjectifs quandt ils ne 

~f\$;;!lt9'GQrnJ)lll,gl1les d'un suhstantif. 
qui suivent, sous Ie rapport 

111<::,U1\,0 regles que les precedents 
/'llflUllimt Ie sumxe : tce; ainsi, Ie 

trois impor1tantes exeeptions : Ie 
par : pdrce, Ie vingtieme par 
: firezetme), Ie quarantieme par : 

lci que Ie sys'teme de numeration a:lba­
nne particularite curieuse. D'apres de 

les dizaines paires se comptent par vingtaines; 
d~lh ainsi : trO'is-vingts, etc. C'est ce qui se passe 
danois, et meme en fra;n~ais clans les express.ions : 

qU'inze-vingts. Par c~ntre, Ies clizaines 
sont. deno'l11hrees suivant In coutume gene-

Hasen fait observer que ce comput: par vingtaines 
est propre aux langues caucasiques. 

Les Nombres clisWib1l.Ufs n'existenrt pasl en alhanais, 
Ie sens en est reindu par la preposition : ngd qui signi­
fie : chaqU'e. 

.1es Pronoms personnells affectent deux formes : 
La, prem'iere forme peut etre appelee : pleine 

~ 
NOI~i?atif:, ou, plus communement ounce, je, moi; 

Singuliel' Gemhf, Datlf: moua, meye, de 11lOi, 11 moi ; 
Accusatif: moua, me, moi. 

Pluriel \, Nominatif, accusatif: neve, nous ; 
Genitif, Datif: neve, de nous, it no liS. 

La se'Condle forme peut eke appelee : breve : 
A tous les cas. elu singulier : mill. 

7 
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A tnU's lesl cas da pluriel : na, ne. 
Pronom 1'efll3chi. Accompagne ou ,non de l'adjectif 

possessif, il se rend par Ie sub'stantif : vetcehe-ya qui 
se traduH littera)ement par : pe1'sonne voici, Ie mot 
pe:rsonne ayant Ie sens de l'anglais : self. 

Vetcehe se, contracte souventen vet:e qui est Iui­
meme remplace par : vetce (indlividu). Ce der.nier 'tnot 
ajoute aux pronoms personnels correspond! a : meme. 

, Ex., : ol1nce vetce : moi-meme. 
Pronoms possessifs. En voici un apercu 
Im-i (Ie mien), ict-i (Ie tien), i-tiy-i (Ie sien), y6ni (Ie 

notre), y011ay-i (Ie votre), i-turi-i (Ie leur). 
Les P1'onorns dernonstratifs se p,re:nnent aussi pour 

adjectifs, precMan't toujours' Ie nom 
[(11,y (celui-ci), [(ceg6 (celIe-ci). 
Al1 (celui-Ia,), ay6 (ceIle-Ia). 
Au singulier et au pluriel, Ie fell1'inin s'emploie seul 

avec. Ie sens de : cecI, cela, ces choses. 
En aibanais il y a enco're des pronoms a.ttributifs, 

interrogaUfs, relatifs et indefinis. 
Les Adjectif's pO$sessits se place:nt ap,res les subs­

tantJfs qui, a la prell1i~n'e et deuxieme personne, pren­
nent la forme determinee. Les voici : 

Nominatif Genitif-Datif Accusatif 

MON: im tim tim 
MA: ime time 011 sime time 

MES (masculin) : e mi mi Il mi 
MES (feminin) : e mia mia e mia 

Au nominatif singulien, ton se dit : 11,t ou yut, ta 
yate, son : i tiy ou 'i tiy~, notre (masculin) : i'l11ce. (fe­
minin) : yonce, votre: Y011ay, leur (masculin) : i ture, 
(feminin) : e ture. 
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LeVerbe presente deux formes ou voix : act'ive et 

tler-IlJier:e.ne possMe que dans deux temps : Ie 
l!jmparlait, des desinences qui lui soient 

. dans plusieurs cas, notamment 

au: nombre de ci:nq : Indicatif sub­

imperatif, pm'ticipe • 
... '111'.[;1,1." toujours precede de la particule : ice 
«.,\'A ..... "..., lesl verbes actifs) de l'indicatif que pour 

personnes du singulier au present. Dans 
passifs, cela ne se produit que pour la 2° 

les verbes auxiliaires exceptes. 
peut determiner deux conjugaisons. 

Premie1'e conjugaison. Elle comprend : 
f 0 Les verbes a radical imrnuable. Leur racine est 

monosyUabique; les exeeptions se rapPo'l'ltent surtout 
it ceux qui proviennent d'une origine etrangere. 

2° LeS/ verbes a mcl!ical variable qui ont pour termi­
naison : ielh, iely, ier, yeth et yek. 

Deuxierne conjugaison : Elle comp,renct. (et c'est la 
majorite) les verbes dont Ie radical est termine par 
une voyelle. 

La singulier du present se forme par l'addition au 
radical des consonnes : 11 pour la 1 ro personne, n pour 
la 2" et la 3". A l'ao1'iste, les lettres ou syllabes de 
liaison sont intercalees, entre Ie .radical et la desinence. 

Tous ces vel'bes sont oxytons, c'est-a-dir'B qu'ils pre-
sentent un accent aigu sur la derniere syUabe. 

Les autres verbes sont plus ou moins irreguliers. 
Les Verbes auxiliail'es offrent plusieurs anomalies. 
[(am (j'ai) t,ire ses- temps de deux racines differe:ntes. 
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Yam (je Sllis) voU tlansplllsieurs de ses temps l'y 
initial precMe de : k. 

(Pour' leur conjllgaison, COlllme pour toutes les autres 
en general, se reporter au Manuel de la langue' ~hRype 
de Dozon, Paris, Ernest Leroux, MiL). 

Verbes irreguliers. II nous est impossible d'entrer 
ici dans des details. Les anomaHes sont de divers 
genres' et de divers degres. Elles regardent tfl,ntot Ie 
radical qui peut subir de nombl'euses variations, tan-' 
tot les desinences ou bien les c1euxa. la fo,is. La ma­
ni~H~e. d'accoler les desinences aux radicaux peut ega­
lement differel'. Quelquefois il y a melange des formes 
des deux con~ugaisons, enfin les temps, peuvent' etre 
tires de racines differentes. 

Les Temps simples sont les suivants : Present, Im­
parfait, Aoriste, Optatif, Imperatif. 

Les Temps composes : Parfai'l, Plus-que-Partait, Fu­
tur, FUtUl' passe, Conditionne'l se forment a. l'aide des 
participes de chaque V'erbe et des temps des verbes 
auxiliaire8 : ](am U'ai) pour l'actit et Yam (je suis) 
pour Ie pa'ssif. 

Faisons ici les renUtrques suivantes : 

i ° L'aoriste et I'optatif se distinguent au passit par 
l'augment. : ou. 

2° II existe un seconc1plus-que-par/ait Oll 1''i1npar faU 
de l'auxiliaire est remplace par SOIn preterit. 

3° Le tutu]' est precede de Ia particule : to, altera­
tion de : eM (il veut). 

Temps composes admirati/s. e'es,t une originalite de 
l'albanais; ils ont un sens tout-a.-fait special : l'admi­
ration ou l'&onnement parfois ironique. Pour les for­
mer, on joint 'a. Ia suite cl'll participe, prive de son 
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caracteristique, soit Ie present, soit l'impar­

l'auxiliaire : [(am. 
,olfJrt'f'T1Pl'l1'P qui a Ie sens du passe est Ie meme po~r 

UnL a des p,ropositions on a. nne parh-
1tl!.il;'Y,Q .. 'vu non de l'artic1e, il donne naissance 
!)l1li;t~15'U'lli:) qui tiennent lieu de I'Infinitit et du 

qui, .nOllS l'avons vu, n'existent pas 

;'11?trfl,rl.l. est egalement tire du Participe. 
francais est forme du subjonclit pre-

particule caracteristique du futur to. 
peuveTI't" sous Ie rapport de l'origine, 

diviser en : 
:1" Adverbes proprement dits : primitifs ou derives. 
2" Prepos'ition ayant Ie sens adverbial. 
3° Adjectifs et Parbicipes ayant Ie sens adverhial. 
4: 0 Ca:SI des noms. 
50 Locutions composees. 
Preposition. La plupart, sinon toutes, ont ete pri­

mitivement; des adverhes. II y en a de simples et de 
composees, soit d'un. adverbe et c!'une preposition, soit 
d"une preposition et c!'un nom; elles se construisent 
alors avec differents cas,. 

Conjondions. Parmi celles de subordination, il y en 
a qui regissent Ie sltbjonctit, senle : ndce (si) pent se 
construire avec l' optati/. 

La Formation des Mots est, en somme, fort. pen COI1-
nue; en albanais on ne peut pas, comme dans Ies 
langues slaves et germai;nes, creer des, composes a. 
I'infini. lIs sonlt surtout formes par derivation, en ad­
joignant aux mots-racines des suffixes, rarement des 
prefixes qu'on leur relie a. l'aide de lettres ou de syI­
labes epenthe tiques. 
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Synlaxe. La grammajre ulbanaise, tOUlt en co:r.ser­
vant beauco'Up de proprietes des. langues synthetiques, 
a fait cependant de grandes concessions ali 'principe 
de l'~nalyse: L~ plusi. i~po.rtante', ,sans doute,' 1st'ln . 
creatIOn de I artIcle qUl n eXlste oons les poemes home­
riques qu'a I'etat latent, .et qui est reste inconnu aux 
Latins. Notoils encore dans eet ordre d"idees. que Ie 
genit,if suit tou~ours Ie nom qui Ie regit; que seul I'ad­
jeotif possessif p:eut separer Ie nom d'avec son adjec- ' 
tif, que Ia preposition precede toujours son regime, de 
mEnne que I'auxiliaire est place immediatement devant 
Ie participe du verbe principal. 

Neanmoins, dans nne foule de cas, I'albanais est 
l't8ste t1dele a Ia synthese antique, ne craignant pas de 
faire attendre Ie sujet et de suspendre Ie sens jusqu'a 
la, fiJlJ des phrases. Cela n'arrive pas seulement pom 
Ies inciclentes, mais encore pour Ies principales comme 
celles~ci : 

« Au milieu d.u chemin j le gar90n le prit la (aim. » 

(La fa1im saisit. lei jeune homme au milieu du chemin). 

En general, In; construction de la phrase albanaise 
a beaucoup d'analogies avec, Ia francaise. Toutefo,is 
eBe est plus libre quant 'a l'ordre des parties consti­
tuanIes de Ia proposition, qui se. placent souvent d'a­
pres I'importance qu'elles prennent dans l'esprit de 
celui qui parle. Aussi voit-on frequemmen,t : Ie su~et 
apres Ie verbe ou Ies complements; l'aPP()l8lition avant 
Ie verbe ou avant Ie suj.et; Ie verbe a la nn de Ia phrase. 
Toutefo,is les regles que nous avons donnees plus haut 
sout abs-olues; jamais, par exemple, Ie genitif ne pre­
cedera Ie nom qui Ie regit, etc. 

Voici, d'apres Dozon, un specimen de construction 
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phrase albanaise avec sa traduction liLterale et 

prononciation figuree : 

Collmm mirm e Koupmton ~done7'i 

mireu e KoupeutUn chdoneri 

bIen Ie com~rend chacun) 

i gtt'udhi Z(1J1nbmramm Kmtiy 

sisa i chtrllth (Anglais) zeumbeureuneu KeutH 

(coiubien lui sena Ie co:mr ace) 

1'egp,Mt Kmyo 
rechpArit Keuy6 

(marchand ceUe 

vdt!Kiya e fre foKyesre tlya 
vdeKiya e teu choKyesen tiya 
mort celie de J'epouse sienne) 

En passall;t remarquons la frequ811ce de Ia lettre : re, 
mais ajoutonSi que plusieurs aibanologues. reprochent 
a Dozon d'en abuser et d'ecl'ire SOlIS ce signe certains 
sons qui ponrraient etre rendus pa,r les autres formes 
die l'e. 

Ce serait maintenant Ie lieu d'aborder l'etude de la 
litterature albanaise... si vraimen!t eIle existait dans 
Ie sens habituel du mot En realite, eUe ne com porte 
que des- chants de differents genres, quelques fables 
et, des contes. Au co Ul'S' de nOltre etude, 110US aVOilS 
cite les premieres de ces pro dillction s' popula:ires (il 
l1'en existe en effet pas d'aut-res, si ce n'est quelques 
rare9 en Italie meridionale) qui nous ont pam typiques. 
II nous reste donc maintenanta donner des echantil­
IonS! des secondes. 

Void tout d'abord une fabl~ : 
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L'ARAIGNEE, LA' CIGALE ET L'ABEILLE 

Une femme vieille et malacle <avaH trois fil1e~ de ca-' 
racteres tout cHfferenis : la. prel11i~re une fete folIe 
seul~l11ent occupee du soin de sa personne, a.ppe;ee ': 
Mar~mang (Aralgnee); la seconde, insouciante passant 
tout ~o~ tem~s a chanter, nommee : [(igjaz' (Cigale); 
Ja tr0I8leme, mdustrieuse, ne perdant. pas une miilUte 
reponcllait aU' nom de : Biela (Abeille). ' 

La 'pauvre vi elll e, toute perclu'8e sur sa couche ap­
pelle a tour de role ses trois fllles pour l'aider a se 
retoumer dans son lit et, lui porter quelque nourriture. 

« Je suis en train de prepareI' la trame de mao toile 
repond Ia premiere, et ne puis me derangeI'. » , 

« Ensh e ensh, repond Ia vieille, e kur mos mlosh ! )~ 
« ~u'il te S~it. donne de prepareI' toujours et de ne ja­
mals completer ton travail » ! C'est-a-dire, « qu'i! ne 
te produise jamais- » ! 

. Et Ia seconde de repondre : « J e chante et ne puis 
mterrompne moIU chant. » 

«. [(enosh e kenosh, repond Ia vieille, del' plac in 

shpm! « Chante et chante jusqu'a ce que tu creves 
~)ar I; doSj! :> Et c'es,t Ia cigale qui chante, toujours 
Jusqu a ce qu elle se clesseche et qu'elle Iaisse comme 
temoignage de la malecIiction de sa mere, la ~arcasse 
de son corps aftachee a une branche, Ie clos fendu. 

Lft troisieme flUe repond aux desirs de sa mere 
~'app.rO~he d'e.lle, Ia retourne sur sa couche, la met 
a son alBe, pUIS ensuite, lui prepare un gateau qui la 
reconforte, et. la vieille la benit : 

[(iosh bdk~ Ie; I~ioSh drita t'parve e shuinta djialve / 
« Que tu SOlS bel1Ie! Que tu sois Ja lumiere des an­
cetres et l'aHment des vivants! » C'est I'abeille dont 
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d r la Cl'l'e quieiltretiencka Ie feu sacre ruche 'Dune a, . 
. b t Ie miel qui nourrira les VIvants. » la tom e, e 

allons. enfin aborder une forme de litterature 
",,,, .. n",,,· ','L ··.dans. tOU8 leSi temps, dans, tous les pays, 

charme. les foules et, a plus forte raison, 
. enfants que sQlnt les Orientaux; nous vou­

des contes. 
oe' que nouS! avonSi dit du caractere des 

il n'eslt pas Monnant de rencont.rer chez eux 
riche mQlisson de ces recits. Un assez grand Hom­

bre en ont eM recueillis pal' des albanologues tels Hahn 
et DOZOTh a qui nous empI'unterons les exemples que 

nous all on Sl citeI'. 
II y a d'ailleurs un choix a faire parmi ces produc­

tiQlns car, il faut bien l'avouer, la plupart d'enke eIles 
ne presentent. pas un grand interet. On y rencontre en­
core plus de puerilites que de reelles naIvetes-; les in­
vrais,emblanc:es y sQlnt mail1'tes foiSi choquantes, sans 
meme. avok pour excuse c!'amener c!'amnsantes peri­
petieSl. Souvent lesl repetitions, les longueurs sont fati­
gantes, pour no us du moins, car dans ces pays 
d'Orient, comme on a toujours Ie temps, c'esi un 

cha,rme de plus. 

Neanmoins, on y rencontre des passages pittores­
ques, des aperQus originaux et l'on y s-alue au passage 
bien des episodes qui se rekouvent clans les contes 
de Grimm Oui de Perrault. Est-ce a dire, comme cer­
tains, que les Albanais ant ete les createurs de toutes 

ces fabLes? 

Nous ne pensons pas, car eBes existent chez les plus 
anciens contenrs, qu'ils soient sca.nclinaves, celtes ou 
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germains. C'est un vieux:. fonds commllllatoutes les 
races humaines. 

Quoiqu'il en soit, voici quelques analogies que nous 
avons relevees au cours de nos lectures. 

Dans Ie conte de {( La Fille promise' au SoleH », nous 
VOYOllIS, au milieu du fecit, cette princesse nousser la 
porte d'un jarcii,n dans lequel elle trouve un-e quantHe 
d'animaux et d'hommes changes en pierres. Parmi 
eux, un mi tient a Ia main un nanier Dortant ces nwts . 
« la femme qui sera capabl~ de p~sser trois jOurs,' 
trois nuits et trois semaines sans dormir, je l'epouse­
raJi, car je ressusciterai. » 

Ne retmuvo:ns-noills pas, ici la {( lilelle au Bois, dor­
mant » ? 

Nousl songeronS! aussi all' « Chat botte », quand il 
dlev~re l'ogre qu'il a detle de se changer en souris, 
en hsant Ie conte des : « Diables elupes' » Oll il s'agit 
{l'un pere qui avait envny6 son fils chez les ddables 
pour apprendre leurs c1liablerieSJ. Le jeune hnmme reus­
sit tellement bien qu'il dupa seg maitres eux-memes. 
Ceux-ci, e11l courrnux, se mettent 'a sa poursuite et , , 
apres maintes peripeUes' au cours desquelles tous nos 
personnages se soumettent a des metamoq)!hO'ses va­
riees, les diables finissent par se changer en paules' 
leur eleve se mue alors en renard et leg, croque. ' 

Dans Ie « Conte des souliers », nous aurous tout 
d"abnrd une remi1l1iscence de Cendrillon. En erfet, la 
femme d'un roi avant de mnnrir, se commande une 
pa:ire de souliers et demande a son mari d'envoyer, 
des snn deces, un serviteur de ville en ville afin de 
fake essaY81' lesclitsl souliers a toutes leg femmes et 
filles; celle qui pou:rrait les chausseI' clevienckait reine. 
L'experience ne reussit avec aucurue, sauf avec la pro-
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.. . our ayaH par curiosite, mis 
.pre nUe du 1'01 qUI, u~ J "', voici que Ie monarque 
les escarpins en questIOn. Mals SOUS pretexte 

". .. d'epouser la jeune personne, . 
s aVlsa '. '. . ere Ce marmge 
d'obeira la dernierel volonte de sa m " . f t 
mop.SLrueux fut evite grace a d?S. str.~tagem;:a~u~'l~~e 
l'OQj.eLd(} la suite du conte. L hlstoll e de 

.. &vient naturellement a l'esprit. , 
Ie Petit Poucet se retrouve en Albame. On 
chercller encore d'autres analogies, mais ne 

. j"""'" ...... " " pas dans des longueurs. Remarquons en pas­
que ces fables glorifient generalemen:t la ruse et 

I'Il,stuce, que les mises a mort y sont frequentles et 
qu'elles ont rarement un but moral. 

Toutefois un conte : celui du « Fils ingrat » (que 
ron voit aussi dans Ie recueil de Grimm) rentr~ dal~s 

ttederniere categorie. II s'agit d'tm pere qUI aValt 
ce . I ru toujours ete tres bon pour son fi.18, malS que sa.) 
ne Douvait pas souffrir. Elle nbhent de son marl de 
ren~oyer Ie vieux de Ia; maison familiale; Ie. malheu­
reux reclame au mains quelques: hardes, malS la me­
gere ne lui accorcle qu'une couverture de c~ev~l ,et 
elle ordbnne a son petit garcon d'aller la querIl' 'a.l.e­
curie. Comme celui-ci n'en rapporte que la mOltJe, 
son pere lui demancle pourquoi il n'a pas execute, ce 
qui lui avaiL ete commancle. « C'est que, l'epond ~ en­
fant, je garde I'autre moitie pour quand tu s8'ra~ Vl:UX 
a ton tour. » Ces paroles firent rentrer en IUl-meme 
Ie fils ingrat qui se jeta aux genoux de son pere et mit 
sa femme a la porte. 

Nousl allons main tenant donner lecture de trois 
contesl en entier, les ayant choisis Russi courts at 
auss,i originaux qu'il nous a ete possible. 

Voici cl'aborcl! : « Le COQ et. la Poule ». 
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« II etait, il n'etait pas, il etait.. "" , 
- Ceci est une formuJe qui eomm~nce' I 1-' 

C e 't, a p upart de 
es r CI s, formule bIen inferieure on Ie yoit a t 

« II etait nne fois », - tout en ayant I A' n? ,r~ : 
cation, ' a mdne Slgmfi-

,LE COQ ET LA POULE 

II etait, if n'etait pas il etait ' - " , un vlellIard qui avait 
un coq et une yieille qui avait 
pondlait chaque jour un ceuf une pouI~; ceUe paule 
vieillard venait chez Ia vieille ' CI~aque Jour ausSii Ie 
mais elle refusait d' et IlIl demandait un ceuf; 
lui dit 'L t .en donner, et Ie vieillard, a Ia fin 

a
, m .' e

l 
emps vlendra au tu me demanderas aussi 

0.1 que que chose. 
Et i! clit la son coq . paul' . tai ? L I . qUOI ne pands-tu pas aussi 
. e .caq, a 0.,1'8, g'en alia dans Ie 'arelin el' , .' 

et se mIt a crier : Kikikau I Le rai l~ayan't utn rdOl, 
call1nla d ' ' en en u n a a ses serviteurs de I ' 
fermer dans Ie tJ'esar La I e prendre et, de l'en­
gorge d' fit I' '. ,e cag, qualnd il se fut bien 

aI', 1 e mort, et les gens du rai I 
creve, Ie jerterent sur Ie fumier L ' el' : crayant 
et t . Ul, e detaler et 
'an revenu chez son maitre, il lui e\lit· S ' 

moi par Ies pattes, la tete en bas' p . ,« uspe~els-
j" ' lIlS seCOtlie-mOl et 

app Ique-mO'i des coups de baton n. Le ' 'II ' 
pendi~, se mit a Ie baU,re, et Ie coq re~~~ aI d It sus­
quantIte ele sequins. San maitre ainsi t par ~ bee 

L . 'II se rauva l'lChe 
a VIe! e, quand elle apprit que I " 

sequin, e caq pondalt des 
s, accaurut chez Ie vieiIIarel I ' 

quel ' Ul en demander 
qu un. - « Nan, lui repanelit-i!' I . 
d 

' l arsque Je te de 
man alS un ceuf de ta paule tu f ' -, ' , ' ,re usalS de m'en dan-
ner, eh bIen! mOl aussi, maintenant je te f 

La vieille revint au lagis et elit ' re use n , a sa poule : « Paur-
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quai ne me ponds-tu pas aussi des ceufs el'ar, tai? » 

Alors la poule s'en aHa demander au coq., camment 
if s'y prenai't pour pondlre des' sequins? - « Si tu veux 
en Caire autant, repondit-il, tu n'as qu'a manger des 

serpents' ». 
La pouia courut chercher des S8'rpents et les avala; 

apres quai eIle dit a Ia vieHle de la suspendre pail' les 
et de la frapper a coups de baton. L'autre ne se 

pas plus tot mise a batt1'e la paule, que les ser­
pents lui sortirent par Ie bec, et, s'etant jetes sur la 
vieille, Us la devarerent,. 

Tant p'is' pour eUe; Ie cante est. fini et il naus a lais-
ses en bonne sante, 

LA PRINCE SSE QUI FUT A LA GUERRE 

II etait, il n'etait pas, il etait un rai qui avait trais 
fiUes et qui fut un jaur requis d'aUer it la guer1'e. 

Camme il etai,t faible. et deja vieux, cela Ie taurmenta 
beaucoup; il resrlJait assis des jaumees. entieres, reile­
chissant it ce qu'il devait faire. 

Sa fille ainee vint Ie trauver et lui elit :«Qu'as-tu 
aujourcl'bui, seigneur, pour etre aussi triste? » -

« Cela t'impmte peu, passe tan chemin, » - « Man 
pere cMri, je veux Ie savair, et ne partirai pas avant 
que tu ne me l'aies fait cannaike ». - « Que te clirais­
je, ma pauvre fiUe? On m'a cammancle cl'aller a la 
guerre et je suis trap vieux paul' m'y renclre. » -

« Ob I je croyais que tu te cassais la tete pour savair 
comment tu arriverais a me marier », fit hautainement 
la fiUe, et elle abandanna san pere. 

La-clessus, vint la secande qui dit : « Qu'as-tu, petit 
pere, pour eke aussi triste ? n - « Cela t'imparte peu, 
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passe ton cl~el11in ». ---(C' Non, tu dois me· hi dire, je 
veux Ie SaVQllP ». - « Je ne te Ie d~irai l)as ca,r t 

' d" ' u 111e repon ralS comme -I autre. » - « Non cel'tes . 
.' 'I Je ne 

Ie feral pas ».- « Eh bien, ecou tfhn on enfant, on me 
convoql~e pour aller it la guerre et je suis trop vieux 
l:our .m y re~ldlre. » - « Ouais! Je croyais que tu te 
caSSalS Ia tete pour savoir comment tu arriverais it 
me marier h) s'ecria la J'eune 1ille et elle 
I . , 'passa son c le111ll1. 

Alors. survint. Ia Dlus jeune qui demanda : « Qu'y 
a-t-il, petit pere, pour que tu sois aussi tds{e? » 

~t Ie roi lui parla comme it ses samrs. 
« C'es.t c:ela qui te chagdne tant, repondit la jeune 

~l1e ! SaIS-tll' ce qu'il faut faire? Dis qu'on me confec­
bonne de beaux habits d'honulle, donne-moi un bon 
cheval et j'irai it la guerre it ta. place. » - Allons donc 
tu es une Jenne fille et. tu veux alIer a Ia guerre? » -.:. 

~( Ne. t'inq~iete pas de cela, non seulement j'irai, mais 
Je vamcral. » - « Eh bien, aIO'rs, a Ia Grace de Dieu » 
concecta Ie roi. ' 

II lui fit faiI'e un co\stume d'holl1me et lui donna un 
b~l1J cheval. La jeune fille partit PQlur Ia guerre et 
trIOmpha des ennemis. 

, A cette campagne, participait egalemenrt Ie prince 
d un aut:e r~yaume.. Comme il revenait chez lui de 
compagl1le avec la princesse, ils arriverent dans son 
cMteau et, it ce moment Ie jeune 11om111e soupgonna 
Ie sexe ~e. son hate. II alIa trouver sa mere et lui dit : 
« Je CI'OlS que c'est une jeune filIe ». ElIe s'etonna de 
ce propos et repondit : « Comment une jeune fiUe peut­
eUe alIeI' a la guerre ? 

Mais lui garda son opinion. 
« Pour tirer l'affaire au clair, lui conseilla sa mere, 
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n1ene~le dansl la foret, et dol'S it c6t~ de lui sur Ie ga­
Zool Quand! vous vous leverez, si tu vois que Ia place 
0'\1 iu' fes coue-he' est plus fratche que Ia sienne, alm"s 
c/est line fillet dans Ie cas contraire1. c'es~,un h~mme. )l, 

lIs allerentensemble dans la foret et s etendlrent SUI 

Ie gazon. Lorsque Ie prince fut endormi, la jeune per­
SQlnne se releva et fut se reposer a line autre place 
qu'elle quitta avant Ie lever du jour pour revenir a sa 
c.ouche primitive. 

Quailld ils fUl~ent debout, Ie prince exam ina Ies placss 
.' s'apercut que celIe de Ia princesse etait plus vert.e 

Ia sienne. Des qu'il fut de retoul" il rac.onta Ie faIt 
sa mere qui lui repondit, : « Ne t'avais-je pas dit que 

o'etait un homme? » 

Mais: lui n'etait pas convaincu. 
Lorsqu81 la jeune fille prit conge pour rentrer dans 

son rO'yaume, et fut sortie de Ia ville, eIle cria : « Une 
princess,e fut a. la guerre! J'y aIlai pour faire honte 
a. nIne du roi! » 

Quand! Ie jeune homme entendit cela, H clit a sa 
mere : « Vois,.tu que j'avais raison! Mais· j'irai dans 
son fOoyaume et Ia prendrai pour femme. 

Le prince se Iievetit de vieux habits, acheta un lot 
de bobineS', de quenouilles et de rubans de cOU. II se 
rendit ~l'ans Ia ville qu'habitait Ia princesse, offrant 
sa marchandise en cr1ant : « Bobines, quenouilles, col­
liersi pour la dent d'or ». Car il avait remarque que 
la jeune fille avait remplace par une dent d'ol' celIe 
qu'eHe avait perdue. 

Quand les suivantes de Ia princesse e:ntendirent Ie 
vendellr, elles lui dirent : « N'entends~tu pas, mai­
tresse, ce que dit ce gueux? » - « Laissez-Ie crier )). 
- « Ne lui achMerons-nons rien? - « Achetez ce 
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que vouS! voudrez ». Lorsqu'eUes eurent fai~ venir 
Ie mercier, la princesse lui demandaquel prix il exi­
geait pour un ruban de cou. - « Pas d'argent, repon­
cIit-il, mais' une mesure de pGis ». ~ En entendant. 
cela, les servantes se mirent a rire, mais la princesse 
ordonna de lui donner satdsfaction. 

En voula:Jut s'ecouer Ie sac, il laissa les pois tombel' 
a terre et se mit ales ramasser un a un jusqu'au soir. 
- « lUais pourquoi, lui dirent les servan1es, ne nous 
as-iu pasdel11ande nne autre l11esure de pGis, plut6t 
que: de ramasser ceux-ci? » - « II n'importe, car 
c'est la premiere fois que je fais du commerce. En 

, revanche, je VGUS demanderai une peiiite chambre pour 
y passer la nuit ». 

La, permission obtenue, Ie prince se mit aux aguets 
et decouvrit l'endroH ou l'on deposait les clefs qui S8r­
vaient a enfermer Ia princesse. 

Quand vint la nuH, il les prit, ouvrit la porte de la 
chambl'e, pro~eta sur la jeune ,fiUe une herbe sopori­
fique qu'il possedait, et Ia chargeant enclormie sur ses 
epauIes, il l'emporta dans son pays. 

Quanel Ia princesse se reveilJa, elle se retrouva dans 
'un rGyaume etranger et, pendant trois ans, demeura 
privee de l'usage de la parole. 

A la fin, la mere du prince perdit patience et lui dit : 
« Tu es fou d'avoir fait tant et tant dB chemin pour 
nous l'al11eper cette muette. Deviens enfi:n raisonnable, 
laisse-Ia et prends une autre femme ». 

Ainsi fut fait, et un grand l11ariage eut lieu. Comme 
achacun des invites, on avait offert un cierge allume, 
on en donna egaJement un a la l11uette. 

Quand la fMe fut a sa fin, celle-ci ne jeta pas son 
cierge, coml11e les aukes assistants, mais Ie garda 
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dans sa main. Et tous lui disaient : {( Eh, la muette, 
. tu vas te bl~111er la main! Mais eIle avait l'air de ne 
pas entendre. Alors intervint Ie futur : {( Laissez ma 
fiancee lui parler », - Et la fiancee (lit : {( M'uette, 
mais uu vas te brfrle1' la main » ! » - Tout-a-caup, 
celle-ci s'exclama : « Deviens toi-meme l1luette, et 1'e­
tourne la d'oit tu viens! J'ai adresse un seul mot au 
prince, et pour c.ela, je suis devenue muett,e !Jendant 
trois ans. Toi, tuas encore Ia courOillne nuptlale sur 
la tete et tu m'invectives en me traitant de muette ! » 

Qua~d Ie prince entendit que Ia princesse parIaH 
de rechef, i1 1'envoya Ia nouvelle future et reprit l'an­
cienne" 

Ilsl vecurent heureux et prospererent. 
Afin: d'epuiser Ie sujet qui nous occupe, relatons un 

derniel' conte, celui du POll, 

LE POU 

II eta:it, il n'etait pas, il etait un roi qui avait une 
fiIle. 'Un jour i1 lui clit : « Ne veux-tu pas m'epouilJer 
un peu » ? Et eIle se mit a l'epouillel'. Mais ne voila.­
t-il pas qu'elle lui trouve un pou dans la barbe ! Tout 
etonnee, eUe Ie montre au roi. « l\iets~le quelque part, 
(lit celui-ci, que nous voyans ce qu'il en adviend1'a, 
car ce pou doH signifier quelque chose; janlais jusqu'ici 
je n'en avais trouve dans ma barbe, et, puisqu'il s'en 
rencGrutre' un, cela annonce quelque prodiige. 

La fiIle du rai lui oMit, elle mit d'abord Ie pOll cl!ans 
une boite; muis en peu d'instants, il grossit tellement 
que la botte ne pouvait plus Ie contenir, lls Ie retirent 
de Ila, et l'enferment dans une armoire, mais la aussi 
il devient bien:t6t si grand, qu'il n'y tenait qu'avec 

8 
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peine. Le 1'01 se decida. donca l'oter de la ef. fit ~,nnon~ 
eel' par Ie erieur, qu'il donnerait sa fiUe en mariage a 
I'homme qui devineran ce que c'etait que ce pou. 

Tout Ie peuple se rassembla, HUlis personne ne de-.· 
eO'uvrit ce que c'etait, car il ressemblait bien moins a 
un pou qu'a un bouc barbu. A la fin, Ie eliable aussi 
se presenta, et., 'au premier coup el'ceil, il ait que c'etait 
un pou. Le roi cut des soupcons, il pensa en Iui-meme : 
« Celui-Ia nedoit pas etreun homme ». Et il ne voulut 
pas lui donner sa fiUe. 

Le lendemain, il reunit ele nouveau tout Ie peuple, 
mais sans plus de succes. Le meme diable, qui avait 
p'aru la veille, se pres8nte encore, quoique sous un 
co:stume different; Ie roi Ie refuse derechet Le troi­
sieme jour, pour Ie dire el11 peu de mots, il revient en­
core, autrement habiUe; nO'uveau refus du roi. Alors, 
Ie eliable lui clit : « ~rontre-Ia mO'i un peu ». Et, la l'ins­
tant qu'il l'apercut, il la saisit et l'emporta suus terre, 
la ou il avait sa demeure. 

Le roi, apres que sa fiUe lui eut He ainsi ravie, fit 
crier pUbliquement defense la quiconque d'avoir de la 
lumiere cette nuit-la. Or une certaine vieille n'eut pas 
egard a cette cJ:efe:nse. Le len demain, O'n l'appelle au 
palais et on lui demanele PO'urquO'i elle n'avait pas 
observe I'ordre du roi! - « J'ai, repondit-eUe, sept 
fils; tous, tant qu'ilsl sont, ils 11e viennent a la maison 
que Ie soil' et s'en vont Ie matin; si donc je ne me eliver­
tis la nuit, quand me divertirai-je? » Le roi demanda 
alors a la vieille quel metier avaient ses fils.' « Moi­
meme je I'ignore, fit-eile, mais ce soil', quand ils vien­
dront, je veux m~en enquerir. » - « Eh bien, envoie­
les nlOli », 

Le soil', a I'heure ou 1'0n quitte Ie travail, leg fils 
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de la vieille arrivent au logis tous les sept, et la me~'e 
leg avertit que Ie roi les voulait voir. Le lend em am 
clone ils se levent et vont se presenter au roi, lequel, 
apres leur avoir d'abord demande de qui ils e{aient 
lesfll.s:, Je.!-II'.posa cette question :« Que savez-vous 

l'aine, j'ai pour talent d'entenc1re un 
.""'U,1l qu'il puisse etre. » 

fit Ie seoond, je commande a la terre de s'ou­
Ie champ, eUe s'ouvre. » 

tI'oisieme dit : « Moi, je sruis ch~rober a toute per­
un objeL s.ans qu'eUe s'elJ1 aperQoive. » , 

Le quatrieme : « C'est moi qui lance un soulier jus­
qu'au bout du monde. » 

« Eru quelque lieu que je me trouve, fit Ie cinquieme, 
je dis : qu'une tour soit, et a l'instant eUe est. » 

Le six'ieme dH : « Moi, j'ai pour talent, si haut que 
soi~ un objet, de l'ab attr e·, en tirant, d'un seul coup. » 

« Moi, clit Ie dernier, quand meme une· chose tom­
bel'ai't clu ciel, je la l'ecois dans mes mains. avant qu'eUe 
ne touche terre. » 

Le, roi, ainsi infol'me de ce qu'ils savaient faire, leur 
orc1onna de se mettre en quete de sa fiUe, et les regala 
de quelques' sacs de sequins d"or. 

Les voila partis. Quand ils eurent chemine cinq a 
six jonrs, l'un cl'eux dH : « He ! toi qui eIltends, prete 
done l'oreille pour savoir si nous app.rochons. » II mit 
l'oreille a terre, et leur clit : « Nous n'y sommes pas 
enoore, mais il ne s'en faut pas de beaucoup ». Puis 
au bout de quelque t.emps, ayant 6coule de nouveau : 
« Nous y voila », fit-II. 

Un peu plus loin, ilSi dirent au second d'ouvrir la 
terre. II suffit c1'un mot qu'i\ prononQa, la te1'l'e s'en-
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trouvrit,et Ie troisieme' y entra pour pr~ndre fa fille 
du roi. Mais, pour en devenir maHre, il faIfalt qu'il 
trouvat Ie diable dormant. II attend un peu, jusqu'a 
ce qu'il se fut endormi, puis tout doucement, toutdou-' 
cement, il saisit Ia fille que Ie diable tenait couchee 
SUi' sa poitrine, et a sa place il mit un crapaudl. Ce 
fut alo,rs au' tour du quatrieme de descendre, Iequel, 
prenant un des souliers d'u diable, Ie Ianca. au bout du 
monde. Ensuite, ils s'eloignerent tous ensemble, em­
menant. Ia fille cru: roi. 

Le sommeil du diable ne fut pas long. En se reveil­
lant, il eut beau regarder de droite et de gauche, plus 
de 'princesse ! II se Ieve pour voir qui I'avait enlevee. 
mais: d'abord il chercha ses souliers, et n'en trouva 
qu'un. A force de porter les yeux de cote et d'autre, 
il apercut Ie soulier et s'elalnca pour aller Ie prendre. 

Pendant qu'il courait ainsi au bout du monde, ceux 
qui emmenaient la demoiselle avaient pris bien de l'a~ 

vance. Pomtant il fit, si grande diligence qu'il ne tarcla 
pas a lesl rejoindre, et, comme ils Ie vi rent approcher, 
ils, dirent a celui que cela regardait die faire Ia tour. 
E'n un clin d'rnil il vous fait une tour fermee des quatre 
cotes, et qui n'avait ni fenetre ni ouvertures queI­
conques, aussti Ie diable penlit-il sa peine a vouloir 
yentrer. A Ia fin, il Ies twia de lui laisser voir un mo>­
ment Ia jEiune fille. Ils firent un trou dans Ie mur, juste 
asS'ez grand pour les yeux, mais cela suffit au diabIe; 
a peine I'eut-il apereue par ce trou que, Ia ravissa:nt 
de nouveau, il s'eleva dans leg airs, si haut, si haut, 
qu'on ne Ie voyait plus. Sur quoi, celui qui etait bon 
tireur ajusta; Ie diable, qui fUll, tue sur Ie coup, mais 
l'autre ne laissa pas toucher terre a Ia jeune fiIle, au­
pal'avant il s'elanca et la recut dans ses bras. 

LA LANGUE 117 

Ayant ainsi echappe une seconde fois au diable, ils 
continuerent leur route et arrivel~ent chez Ie roi. En­
chante cl'av.oir retrouve sa flIle l Ie roi ord,onna une illu­
mination generale et de grandes rejouissances. Ensuite 
il lui demanda auquel des sep't freres eUe etait surtout 
redevable ,de la vie. Tous, repondit-eIle, ont contri­
bue a me sauver, mais plus que les aukes celui qui 
m'a recue dans sesl bras (Or celui~la etait Ie plus jeuille 
et Ie plus beau de tous, ainsi que j'ai oubHe de vous 
Ie dire). C'est pourquoi Ie roi lui donna sa fiUe en ma­
riage, et., ·en mourant, il lui laissa son trone; quant 
aux aut,res frepes, il leur confera des emplois e1. des 
dignites. 

lIs. vecurent longtemps et prospererent. 
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DEUXIEME PARTIE 

CHAPITRE Ie,r 

GEOGRAPHJE PHYSJQUE 

A J'heure actueJJe H n' existe pas encore d' Albanie. 

A l'heure 011 nous tragons ces lignes' - fin 1913 -
leSi frontieres de lao future: Albanie ne sont pas encore 
delimitees.; on ne: wnnait pas Ie statut qui lui sera im­
pose. Comme c1'autre part, il n'existe point de contree 
qui, geographiquement, ethnoIogiquement, histoJ'ique­
ment pudsse, a proprement parler, porter ce nom, nOllS 
avonsl intitule notre etude: : Les Pays di'Albanie. 

Sous reserves, cUe ce que no'llS venons de dire, et 
dans un but. de simplification, nOllS emploierons toute­
fois au cours de notire travail Ie terme resume d'Alba­

nie. 

Limites geographiques des pays etudies. 

Au point. de vue geogl'aphique, la con tree qui va nous 
occuper est comprise dans le.s limites des anciens vi­
layet,g, turcs de Scutari, Janina, Ko,ssovo ainsi que du 
sandjalc de Novi-Bazar. Autrement dit, elle est. bornee 
a l'Oues,t par la mer Adriat.ique, au Nord-Ottest par Ie 
Montenegro, au Nord et au Nord-Est par la Serbie, a 
l'Est par la. Macedoine et au Sud par la Grece. II est 
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bien- :entendiu qu'il s'agit ici des frontieres 11l1terijlures 
aux de:rnieres guerres balkarniques. 

Limites ethnographi,ques. 

II y ~ une trentaine d'annees, Ie consul grec a Scu­
t.ad : Maorommatis" fai'Sait rell1arquer avec, raison dans 
Ie journal « Akropolis, » qu'on peut donner au mot. : 
Albanie un sens ethnographique beaur-oup plus, etendu 
que Ie sensi geographique. 

II reconnuissait cinq zones, ethnographiques, : 
1. ° L'All)anie c1u Sud, della frontiere grecque au fleuve' 

Slwll1bi. 
2° L'Albanie Mo,yenne, diu Skoll1bi au Mati. 
3° La. Haute-Albanie, du Mati au Montenegro. 
4° L'Albanie Norcl-Es¢,englobant Novi-Bazar, s'eten­

dant vers l'Est en comprenant : Prizren, Prichtina, etc. 
n° La MacMoine de, rest, dlepuis les lacs cl'Okrida 

et de Presba jusqu'a Prilep et Monastk. 
Pour e!re comp.jet, il faucl:rait ajouter a c.ette classi­

fication de l\iaorommatis que d'importantes colonies 
d'Albanais vivent en Grece, Italie, Sicile, l\fontenegro 
et territoire autrichien. 

Architectonie. 

Avant cl'aborcler l'etude orographique de l'Albanie, 
eli sons quelques mots des theories architec.toniques qui 
ont ete emisesl 1\ son sujet. 

D'apres Cvijitj, les Alpes dinariques ne se prolonge­
raient pasl par les Alpes albanaises, elles se termine­
raienL au NQIl~d du bassin de Scutari apres avoir aban­
donne leur direction primitive pour s'incliner vel'S Ie 
N.-E. et prendre une direction N.-E. S.-O. 

Au sud de cette chaine, se trouve une grande de-
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. q' u'; peut se l)artager en trois parties : la preSSlOn a 
. d'e l\letochia (2.263 kilometres carres, d'apres conque ',,' 

Gravier) la pla.ine de Scutal'l et celle de l\ledua qm 
, 1, d'al'lleurs a la fO'sse la plus, profonde de correspioncu ' ' 

I'Adriatique. C'est s.eulement au Sud de c:tte depres-
. qlle commenceraient les Alpes: albanalses propre-SlOn , ' 

1. dl'tes dont la direction est: Nord-Sud. Cependant men , . , . 
iI existe dans ce paysl si tourmente trO'IS chames qm 
font exception a la direction generale. 

La. plus septentrionale en est la piusl interessant.e, 
cat' e:l1e presente lesl memeS! cal'acteds.tiques que les 
Alpes dinariques dont IWUS avons, parle plus. haut, 
c'est-a-dire qu'elle s'ilnflecihit vel'S Ie N .-E. et fil1lt par 
aboutir a une sorte de namd orographique ou se re­
joignent : les Alpes dinariques, celles de Trans:ylvanie, 
le& Balkans. 

Cvijitj essaie d'etayer geologiquement sa tMO'rie en 
faisant remarquer la richesse en calcaires et en pheno­
mEmes carsiques des Alpes dinariques, caracte.res qui 
se rencOintrent a un bien moindre degl'e dans les mon­
tagneSi greco-albanai'Sesl

' 

LO'rs die la pUblication d'un de ses ouvrages recents 
(1908), H a persiste dans SOlli opinion, bien qu'eUe ait 
Me combattue par presque tous les savants. 

Ainsi, Edouard Suess dit qu'il n'y a pas de delimi­
tatiO'ns naturelles entre les Alpes dinariques, celles 
d'Albanie, de Dalmatie, du TyrO'I meridional et de la 
Lombardie. Philippson et Vetter sont d'avis que l'on 
peut pa:rfaitement admett.re nne soudure entre les Alpes 
dinariques et albanaises. Le baron Nopcsa, tout en 
etant de la meme opinion, avoue que nous en sommes 
encore a ignorer l'archilectonie de l'Albanie; sans doute 
est-il dans Ie vraL 
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D'nne l11aniem generale, on peut dire que l'Albanie 
se compOSH de deux immenses terrasses qui font face. 
a l'Ouest : la premiere s'eleve par des falaises au-cles­
sus, de la mer; la seeondH commence qua.ke ou cinq 
lieues en arrierei et SH prolonge dans l'interieur jus­
qu'aux grandes montagnes. NatUl'ellement, elles pre­
sen tent des cMpressions pour. livrer passage aux fleuves 
cotiersl et. Ill, leurs affluents. 

Quatre systemes orographiques bien distincts exis­
tent. e'rv Albanie : 

1 ° La chaine translversale des Alpes septentrionales; 
2° Les groupes de plissements sur la f'l'oirvtiere alba-

no-mac8dlonienne; 
3 ° Les groupes de montagnes epiro-albanaises; 
4~ Les mon'bs de I'Albanie Moyenne. 
Etudlions rapidement ces differents, massifs. 
10 Alpes septentdonales. 
Elles bornent au Nord la vallee du Drin inferieur. 

Parm'ielles, citonsl les monts lVlarangi, Clementi, Vi­
sitor, Mokara, Kopriounik, etc. Le sommet Ie plus 1'e­
mal'quable : Ie Zlieb, au nord de la region d'Ipek s'e­
leve a 2.133 metres. 

2° Groupe de la frontiere mac8donienne. 
Ces montagnes se trouvent dans une con tree bornee 

au Nord par Ie pays, de Prizl'en, a l'Ouest par Ie Drin 
Noir et les grands lacs cl'Okrida et de Presba, au Sud 
par Ie bassin du lac Ventrok,enfin a l'Est par la l\1ace­
doine. 

Nous y remal'querons les monts Sci aI", de Liouma, 
Karu-Oman, Nereschka, etc., avec des sommets impo'l'­
tants : Ie Louibokin (3.050 m .), dans les roches paleo-
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o"queSi ciUt Sci~ll', Ie Koritnik (2.910.111.), Ie Djaliche 
~2.1471 m.), Ie Kodtchiasik (2.207 m.), a l'extremite sud 
dtt Ka.ra-Oman, Ie Peristeri (2.359 m.) sur la chaine 
frontiere ~alba!l1o-mac8doniennel. entre Ie lac de Presba 
et lVlonastir. 

30 Le systeme epiro-albanais alimente les bassins 
de la Vo'ioussa, elu Drynos,. du Kalamas et de I'Arcti­
nos. II comprend~ ouke les monts d'Epire occidentale, 
ceux de JaninaJ, lesl Ph'iliataes, Grivas, Chimara (avec 
UIl sommet de 2.025 m.), Acrocerauniens (Mont Helias, 
1.503 m.}, Nimersca, etc. Citons parmi d'autre's som­
mets i'nteressants : Ie Tsurnata {2.136 m.) et Ie Katafidi 
(2.393.m.). 

4° Le g,roupe des montagnes de l'Albani'e M'oyenne est 
borne au Notf'd par Ie fleuve Mati et Ie pays de Dibra, 
it l'Est par Ie Drin-Noil>, les grands lacs, les monts 
Orestias'. Au Sud il fait face au troisiElllle systeme pre­
c8demment etuclie. Nous y remarquons : les monts 
MatI avec Ie Sakolt.a (1.714 m.), les Odonista, avec Ie 
Jabla:nika (2.282 m.), les, Scrapari-Da.ngli, Ie Valatos 
(comptant un sommet de 1.961 m.), les MontiO Tomor 
(Mont; Tomoritzal, 2.413 m.), les Topali avec Ie Mont 
Signa (1.197). Les' Galichitza, entre les lacs d'Okrida 
et de Presba, s'elevent a 2.471 m. en leur' point culmi­
nant. II est a noter que ces regions montagneuses sont 
traversees pal" Ie bassin du Skombi qui est encadre, 
da!l1s! son cours moyen et inferieur p~r les Monts Grabe 
et les collines de Petova. 

GBOLOGIE 

La pr'incipale caracteristique de l'Albanie au point 
de vue geologiqu81 consiste dans la pr8dominance des 
terrains, calcaires cretaces. Cet aspect cra.yeux pre-
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sente une couieur « albe» qui, d'apres certainsJetymo_ 
logistes, ctol1nerait son 110m au pays. 

Due con-sequeuce impO'l't.ante de cette co'nstitut.ion 
phys'ique entraine l'existence des phenomenes que l'on' 
appelle c(];l'siques, du nom du plateau nomme Karst , 
qui dOl11ine Trieste, et qui en renferl11e Ie type. 

Voici ,en quoi ils consistent: 
Lorsque les: regions superieures de: semblables pays 

sQint d~nudees de leurs forets" les intel11J)eries ont vite 
fait d'en former un chaO's de pierres, t.r~ue de puits et 
d'excavations, qui varient depllis la valeur d'une simple 
fondriere jusqu'la, celie de veritables conques pouvant 
contenir de grands bois. Ces excavations, sont pro­
duites paries eaux pluviales qui rongeant ces roches 
friables" ne 1geuvent etre retenues a la surface. Elles 
penetrent a. l'interieul" de la montagne Olt elles forment 
des nappes, tout un reseau de rivieres souterraines 
qui parfois reviennent au jour dans les vaUees infe­
rieures pour alimenter les lacs et les COul'S d'eau, ou 
bien qui jaillisse'nt a. la sUl~face pour se perdire plus 
loin. Quelques,.unes sourdent sur Ie rivage l11eme de 
la mer. D'autres enfin, ne reapparaissent que lors des 
ha:utes, eanx, ou bien suivant leur eUage, franchissent, 
SOI't un seuiI, soit un auke, alimentant des fleuves qui 
appartiennent a. des bassins tout differents. 

II s'ensuit done que les hautes regions ne peuvent 
eke que stMiles, et inlhabitables. GrAce aux obstacles 
qu'elles ont ainsioppose aux evolutions d'armees 
nombreuses, les Albanais du Nord ont pu dJemeu­
reI' indep,endants. lis ne sauraient cultiver que les ex­
cavationsdont nous venons de parier, et Olt tout l'hu­
mus a eM entraine. D'autre part, ces conques. n'ont 
entre elles que des communications extremement diffi-
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dIeS', et c'est la raison pour laquelle les habitants de 
ces regions vivent groupes en tribus n'ayant pas entre 
elles: de liens pnlitiques ou soc.iaux bien etroits'. 

Les terrains. c.retaces dont nnus venons de parler et 
dont les pal'lies cMmulees semt affligees de ces pheno­
menes carsigues, sont de nature c.retacee superieure 
(nu inferieure dans certaines regions), plus genera le­
ment ils pI'esentent les caracteres du Flysch - schiste 
maeneux cretace -s'etendant en une large bande de­
puis Ie Nord du pays jusqu'a la hauteur de Corfnu. 
Plus au Sud, Us se retrnuvent encnre, mais, dans des 
terrains eocenes, c'eslt-a.-dire ceux qui constituent la 
couche la plus. ancienne des,' terrains tertiaires, avec 
deS! ilotH de quateenaire et de mes.ozni'que, ou terrain 
secondaire recent. Le quaternaire se remarque prin­
cipalement au Nord dIU goHe d'Arta, et sur la rive droite 
du fleuve Vouvo. Loe mesozoi'que enserre ce deenier ilot 
et s'etend au NOl'd du pr~emier. 

Le miocene, aukement dlit Ie terrain tediair.e moins 
recent que l'eodme, mats plus recent que Ie pliocene, 
se rencontre surtnut dansl une vaste regio'll! qui se 
tl'nuve au Sud et au Sud-Est dies, grands lacs. 

Les terrains palenzoi'ques, e'est-a-dire les terrains 
secondaires qui renferment les fossiles les plus an­
ciens, sont. situes, au contraire au Nord desi grands lacs. 
lis occupent une ires impnrtante l'eginnbornee a l'Ouest 
par Ie Drin et s'etendant au Nnrd jusqu'au del a de 
Prizren. A l'Est, elle est bor-dee par une bande de 
schis'tl6s recents. Cette bande, relativement etrnite, s'e­
tend depuis la latitude de l\'Iitrovitza jusqu'a celie d'Ar­
gyrnkastron. 

Au milieu des gisements Pilleozoi'ques, il se ren­
cont,re des enclaves de mesozoIque avec dolomies (ou 
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marbres primitifs); un de ces Hots se trouve a l'¥st de 
Prizren, les autres pres de Go'stivar et de Radomir. 

Parmi les terrains second aires, mentionnons Ie tria­
sique qui se l110ntre a l'Ouest et au Sud-Ouestdu lac .. 
de Scutari. 

Dne particularite curieuse de la region albanaise, 
ce sont les roches eruptives : ophites et melaphyres 
qui se voient dans les differentes couches de flysch. 
Elles sont dlisposees par chainons paralleles a la cote 
dans la region du Drill. Puis on ne les rencontre plus 
que par massifs" groupes clans une meme contree d'ail­
leurs; les plus importants sont ceux qui avoisinent Ko­
ritza et Konitza. 

Les terrains' guatef'l1airesl occupent les basses val­
leesl des fleuveset, comme il est aise de se l'imaginer, 
les alluvions recentes bordent les lacs et les, coms 
creau qui ne sont pas, abso.rbes par les sous-sols 
crayeux. 

HYDROGRAPHIE 
Avant que de passer a l'etucle de l'hydrographie pro­

prement dite, jetons un coup d'mil sur les cotes alba­
naises. 

Les Cotes. 

La B01ana, deversoir du lac de Scutarl, forme la 
frontiere entre Ie Montenegro et l'Albanie; eIle se jette 
dans Ie golfe du Drill. qui reeoit encore, outre ce fleuve, 
Ie Mati. En descendant ia cote, nous traversons la rade 
de Lales Oil se perel l'Arzen et que Ie cap Pali separe 
de celIe de Durazzo., bOl'llee au sud par Ie cap Laghi. 
De ce point, jusqu'a la baie de Valona, se developpe 
une cote marecageuse, parsemee d'etangs, de 
lagunes et cle lacs comme ceux de Kavakli et 
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d'Arta.. Cette region alluvionnaire a . ete fo.rmee par 
.les depots du Skombi, du Semewi et de la Vo'ioussa. 
Le cap LingueUw qui ferme au sud la baie de Valona 
est l'extrelne pointe de la chaine des Monts Acrocerau­
niens, si redoutes des anciens navigateUl~s,. Eux-memes 
se prolongent par les M.onts Chimara jusqu'a l'entree 
du canal cle COl'fOll, lequel separe me de meme nom 
du continent. La rive albanaise cludit canal est tres 
decoupee, formant, entre autres, les baies de Santi­
Quaranta, Gomenitza, Plataria; ajoutons que jusqu'en 
Grece, d~nt la frontiere, eta:it bOl'llee par la rive nord 
du golfe d'Arta, ce littoral est tres montagneux. 

En ce qui Gonceene la bathymetrie de l'Adriatique 
dans les eaux albanaises, la combe des pro,fondeurs 
de'la cote - 100 est fonction de la nature du litto­
l'al, c'est~a-diI~e qu'elIe 5Sit tres voisine des rives mon­
tagneuses et qu'elle s'ecarte d'autant plus des cotes 
que l'apport. des alluvions est plus considerabIe. Les 
fonds du canal de Corfoll sont de 50 metres en moyenne 
avec fosse centl'ale de 69 metres. 

Les Fleuves et les Rivieres. 

Etuclions maintenant. succinctement les fleuves dont 
nous venons de prononcer les noms. 

La Bojana. 

La, Bojana: (en albanais : Buna) est Ie Barbiana Li­
vianus des' AneieJls. Comme nous l'avons dit, c'est Ie 
deversoir naturel clu lac de Scutari. Jusqu'en 1859, ce 
fieuve n'avait pas de communication avec Ie Drin, mais 
dura:nt l'hivel' de ceUe aImee, il se procluisit un pMno­
mene dont on ne connait pas bien les causes. Flit-il s,is­
mique ou bien alluvionnaire ? S'agit-il d'une cassure 
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geologique ? En tous cas, un chenal, nomme depuis 
Drinassa, se fraya passage enh'e Ie Drin et la BOjana, 
envasant d'aiIIeurs fortement cette clemiere et appor­
tant de grands obstacles it sa navigation. Du temps 
des Venitiens, des bateaux de commerce de 200 tonnes 
pouvaient la renionter jusqu'au lac. Aujourd'hui" non 
seulement. ce ne serait plus possible, mais l'ecoulement 
deseaux etant entrave, il se produit des denivellations, 
tantot vel'S' Ie Nord, tantot vel'S Ie Sud, d'ou il resuIte 
que Scutari et, principalement son bazar, sont fre­
quemment. inondes. 

Le couts de la Bojana est. it peu pres de 30 kil. A 
son embouchure, elle se divise en deux branches : la 
turque au Sud et la montenegrine au Nordl. Sa largeur 
est de 11)0 it 180 metres, sa profondeur de 1 m. 50 it 
4 metres. La vitesse du courant (apres Ie confluent de 
la Drinassa) peut s'evaluer it 3 kilometres it l'heure. 
Son debit vade entre 75 et 20 metres cubes it la se­
conde; ces differences proviennent des fortes pluies qui 
tombent sur :ceH.e cote en Aout et Sept'embre et, aussi, 
des poches qui existent dans les terrains calcaires en­
vironnants et jouent ainsi Ie role de puits absorbants. 

En prenant. des, precautions particulieres" on peut 
1'emonter Ie fleuve jusqu'it Obotti, it environ 11 kilo­
metres de Scutari, avec des bateaux calant deux me­
tres. Ensuite, on transbo'l'de dans des. barques plates 
tres' primitives appelees : launder. 

D'ap1'es ce que no'US; venons de voir, il serait facile 
de re.gulariser Ie cours, de la Bojana et de lui donner 
une profondeur suffisante pour permettre l'acces de 
Scutari aux bateaux de mer. En l11eme temps, on ame­
nagerait Ie cours du Drin, ce qui supprimerait la D1'i­
nassa, assainirait la plaine qui pourrait etre si fruc-
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tueusemehi cultivee, tandis qu'aujourd'hui les 1'ive­
rains, de crainte des inondations et des fievtes habitBlnt 
les coUines, environnantes et n'en descendent que p.our 
Ie travaiL de la terre, forcement insuffisant dans ces 
cQlnditions. 

Dans son ouvrage intitule : Beit1'tige Zll1' Physischen 
Geographie,' Hassert expose les projets de l'ingenieur 
frangais Lela:rge a ce propns. 

Le Drin. 

Le Drin (en albanais : Drilo) presente plus qu'aucun 
auLre fleuve de cette region des cal'aetel'es differents 
suivant la nature des pays traverses. 

II est forme clu Drin noir (Drilo zeze) qui est l'emis­
saire du lac d'Okrida en traversHnt la COllC[ue de Struga, 

'et du Drin blanc (Drilo e bardh), collecleur des eaux 
de la conque : Dialwva-Prizren. 

Aux environs de Sknga, 1'0n voit des vestiges de 
travaux, hydrauliques que certains attribuent aux Ro­
mains, et d'autres aux Bulgares du temps de leur occu­
pation d'Okrida. 

Le fleuve est profonel, Mrangle, dans son COUl'S su­
perieur. Sa vallee ne s'eJargit un peu que pres de Di- , 
bra et du confluent des deux Dr/in, dansl les environs 
de Kl'is-Kl'is au Jieudit : Pont des Vizil's (Oura Vezirit). 

Plus loin, il forme la frontiere enke les Mirdites et 
les Doukadgines au Sud, les Kastrati et les Poulati au 
Nord. Dans cette parNe de son cours, iI forme un tor­
rent violent qui parconrt un defile long de cent kilo­
metres, encaisse entre des rives sOllvent a pic. II re­
coit, de chaque hord, des' petits torrents et des cas­
cades, sans ometire l'appoint des sources jaillissantes. 
Enfin, it Vaudenjs, il debonche dans la plaine ou il se 

!) 
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subdivise en deux branches : la: Drinassa dorA nous 
venons de parler, et une autre, qui traversant Ie das­
trict de la Zadrima, arr08e Alessio et,finit par un delta 

, marecageux. 

Le MatL 

Le fleuve septentrional de l'Albanie du Centr'e est Ie 
Mati (l\'Iatia) qui joue Ie role de coUecteur relativement 
aux torrents qui devalent des hauteurs du pays des 
MinUtes, des Doukadgine'S, des Colobarda, etc., pre­
sentant tous les caracteres propres aux cours cl'eau 
kaversant les regions calcaires. C'est seulement a 
Rase, a une vingtaine de kilometres de son embou­
chure, qu'i! est completement, forme. A partir die ce 
moment, i! devient alluvionnaire, impaluclant les 
plaines de Barzoloi8 et Poula GoursL Sa vallee est la 
senle voie de communication entre Ie pays des Mirdites 
et celui des Doukadgines. 

L'lsmi. 

Du m8me genre 'est l'Ismi (Ishmi) qui forme, geolo­
giquemell't, Ie deboucM de l'ancien golfe terUaire al­
banais. C'est, en, somme, un torrent petil profoncl qui 
reunit, a une quinzaine de kilometres de la mer : la 
Zeza, la TergolUisa et Ie Lioum-Bislata. En albanais, 
soit dit en passant, Ie mot : Lioum signifie riviere. 

L'Arzen. 

L'Arzen (Erzen) presente les memes caracteres et 
impalude la region qui avoisine la cote. 

Le Skombi. 

Le Skombi (Skoumb) fut appele : Senussus ou Genu­
sus par les Anciensl • Son nOm albanais signifie : rocher. 
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n collige les torrents qui proviennent de I'amphitheatre 
montagneux : Odonis,ta t VeIa,tos et Jablanitza. Son de­
bit est considerable et croit beaucoup en Automne et 
en River'; vel'S l'embouchure marecageuse, son chenal 
devient incertain et variable. 

II tire sUrtOUlt son importance de ce qu'i! forme, geo­
graphiquement, la separa,tion entre l'Albanie du Nord 
et celIe diU' Sud. De plus il a donne passage a la Via 
Aegitana, grandie route', par leg, lacs, entre l'Aclria­
tique et Ia mer Egee; ce fut, dans l'antiquite, la 
principale voie terrestreentre l'Occ.ident et l'Orient. 
Entin i! ouvre Ia communication avec Berat et Ie Seme­
ni, grace '8, une petit.e vallee alluvionnaire qui prend 
naissance pres d'Elbassan, puis rejont. Ie Devol dans 
un coude qu'i! fait au Nord du mont Tomor. 

Le Semeni. 

Le Semeni (Semani, anciennement : Apsos) diont il 
vient d'etre question, est forme au N.-O. de Derat par 
la jonction, pres de Poska, du Devol et de l'Osoulll, que 
les Albanais IlPpeUent : Lioumi-Beratit : riviere de Be­
rat. Ce flenve forme une voie de communication secon­
daire entre la cote et les laes. Comme il est dlit plus 
haut, il est relie au Skombi. Sa vailee, fertile et peu­
plee, renferme les centres de Berat et de ICQtritza. Les 
nombreux gues, qu'i! presente ne sont pas tQtnjours 
praticables. Pres de son vaslte delta, on voit, non loin 
du monastere de Pojani, au pied de la colline de Pes­
than (160 m.), les ruines de la ville romaine d'Apollonia 
(Pollina aujourd'hui). 

Comme nons e'n arrivons maintenant a l'Albanie meri­
dionale, nOllS allons rencontrer son fleuve Ie plus im­
portant : la VoYoussa. 
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La Voi"oussa. 
Originaire du massif montagneu'X de Metzovo'; elle 

traverse sU,ccessivement une longue vallee de 180 kil., 
puis une gorge profonde pOUI" atteindre les montagnes' 
de Janina, pres de Klissoura, anciennement : Fauces 
Antigonim. De lit, contournant les chaines de l'Epire 
occidentale, elle reeDit Ie Drynos, puis fertilise les 
large& vallees de Tebelen et Koudesi. Son dernier af­
fluent important, la Souchii,za coule parallelement a la 
mer,entre les' monts Treblova et GorisH. Enfin, son 
embouchure, qui presente les memes caracteres que 
Ie Semeni, se trouve pres de la lagune de Grouka, au 
NQird cl:e Valona. 

MM. Doume,t et Heuzey, lors d'une miss'ion archeolo­
gique en lVla,cMoine, ont reconnu que la VOloussa fut 
navigable autempls des Romains, grace a des travaux 
hydrauliques dont les traces sont aujourd'hui perdues. 

Le DrYnos. 

Le Dryno& (Dl'Opolis) sort de la conque de Dropolis; 
c'est Ie principal affluent du fleuve qui precede. Son 
volume d'eau est assez considerable; cepend'ant Ie voi­
sinage des gisements de Flysch lui occasionne plu­
sieurs, pedes souterraines. II presente de bons gues 
permanents et la vallee qu'il parcourt est assez fertile 
et peuplee, su.rtout vel's. Argyrolmstron qui Nre son 
nom d'anciennes mines de plomb argentifere dont on 
ignore la situation. exacte:. 

Cet,te riviere a ete nommee par Philippson : Ie lieu 
geometrique de l'AlbanJe' meridionale. En e,ffet, par la 
VOloussa, dans'laquelle elle se jette pres de Tebelen, 
elle communique avec Valona; par lesl vallkes des 
fleuves Pavia et Kalamos, elle donne acces aux ports 
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sHues en face de Codou, et el' autre part, elle se relie 
facilement avec Janina. Aussi la capitale de pyrrhus : 
Passaron, se trouvait-elle dans ces parages, dans la 

vallee de Zarovina. 

Le Kalamos, etc. 

Le Kalanlos (anciennement Thyamis) est, de tous 
points, un fleuve carsique, jaillissant au pied du Mont 
pogoni, ayant, un courant rapicle, un lit tres encaisse 
dans Ie calcaire. Parmi les conques qu'il enrichit, il 
faut citeI' celle de Souli. 

Le Vyros, Ie Vouvos, l'Arctinos participent aux ca­
rac.teres du Kalamos; ce sont de bonnes voies de com­
munication ent,re l'Adlriatique et Ie golfe d!'Ambracie. 

Une vas1t,e plaine de colmatage, celle de Campos Po­
tamosl s'Mend entre Ie Vouvos et l'Arctinos. 

Les Lacs. 

Plusieurs lacs importants' completent l'hydrographie 
de l'Albanie. Au point de vue geologique, ils presentent 
des ca.racteres, varies. Les uns', comme ceux d'Okrida 
et de Presba, sont de formation relativement recente, 
a la suite de profonds bouleversements dont on peut 
encore lire les traces sur leurs rives. D'autres au , 
contraire, ont les bords effondres comme ronges. Les 
marecages qui les entourent temoignent de leur re­
gression; ils sont arrives, au dernier stade de leur exis­
tence. Tels sont les lacs de Matik et de Scutari. II en 
est certains qui, dans les regions cretacees, jouent Ie 
role dOBlt nous avons precedemment parle, c'est-a-dire 
qu'ils forment des reservoirs alimentant les nappes 
souterraines, generatrices de sources. Enfin, ceux qui, 
periodiquement debordes, sont. soumis a d'excessives 
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variations comme les lacs de' Janina, et'de Lapistra, 
peuvent, plus justement, rentrer dans la categorie des 
prairies inondees. 

Les lacs 'cotiers, de meme que les lagunes qui les en~ 
vironnent, proviennent simplement du refoulement que \ 
produisent les eaux de la mee sur celles des fleuves 
qui s'y jettent.. 

Lac de ScutarL 

Le lac de Scutari est, aux yeux des geographes, l'un 
des plus curieux qui soient en Europe. Nous venons 
de v01ir qu'il est arrive au demier cycle de son exis­
tence. Quant a son origine, les opinions different. Hec­
quare!: veut que, chpres une ancienne tradition, il ait 
ete forme pa,r un debordement des torrents des mon­
tagnes orientales, apres un fort tremblementl de terre. 
TMobald FisiClwr, de son cote, clit que c'est une an­
cienne partie de l'Adria,tique; Hassert, au contraire, 
vait en lui un pMnomene d'erosion dans Ie terrain cal­
caire. II lui assigne trois periodes : Pendant la pre­
miere, Ie lac S'e forma. Puis, des erosions ouvrirent 
la route, au Nord, a la :Moraka, au Sud a la Bojana; 
durant cette seconde periode, ce fut un veritable fleuve, 
debordant au loin dans la plaine lors des inondations .. 
Enfin, tro1isieme periode, les sMimell'ts du Drin rele­
verent Ie seuiI au deversoir et Ie lac se reforma au 
milieu du XIX· sliecle. 

Quoiqu'il en soit, Ie regulateur du niveau de l'etiage 
est, d'une part, Ie debit de la Bojana, d'autre part l'af­
flux des, ealL,{ souterraines qui jouent un role analogue 
pour les lacs: d'Annecy et d'Okrida, par exemple. 

La nappe lacustre de Scutari s'etend, d'apres Louis­
Jaray (l'Albanie inconnue), sur 40 kilometres de lon-
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gueur et 12 delargeur. En consequence de ce que nous 
avons dit plus haut, elle est fort peu pro,fonde sur les 
bords, d'ou absence complete de pods; les bateaux 
a vapeur de la Compagnie d'Antivari sont forces de 
rester au large et d'embarquer voyageurs et marchan­
dise:s a raide de b&rges plates. 

Lac d'Okrida. 
Le lac dJ'Okricla est certainen1ent Ie plus pittoresque 

des lacs albanais. Ses eaux d'un bleu profond refl~tant 
les mon~gneS' qui l'entourent, lui meritent cette repu­
tation que lui faisaient deja les anciens,. sous Ie nom 
de Lychnidus, c'est-a-dire : limpide. En effet, la trans­
parence de:s ondes s'etend jusqu'a seize metres de pro­
fandeur. Sa longueur est de 30 kilometres, sa largeur, 
d'ailleurs assez cons1unte, de 9 kilometres. II couvre 
une superficie de 270 kilometres carres, sa profondeur 

. moyenne est de 250 met,res avec. maximum de 287 m. 
II est ~ 690 metres au-dessus> du niveau de la mer. 
Bien que I'ecevani peu dl'amuents, superficiels, il 
represente, c.omme on Ie voit, un important volume 
d'eau. De pluS', il alimente Ie Drin noir. II est donc 
necessairement tribuiaire de nombreuses sources, soH 
visibles, soit souterraines. L'une d'eHes, qui jaillit sur 
Ia rive: meridionale, est reputee pour eke l'origine du 
Drin. 

Par suite de l'influence regulatrice des gouffres cal­
ca:ires, Ie niveau de ce lac subit peu de denivellations. 
II en decoule cette consequence que les differences de 
temperatures' aux diverses profondeurs sont moins sen­
sibles que dans les Alpes. 
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L~cs de Presba et de Ventrock. 
) 

Le lac de Presba (212 kilometres carres) presente line 
forme moin,s reguliere que celui d'Okl'ida; sa longueur 
maxima. pellt se manter a 30 kilometreset sa plus' 
grande largeur a Hi kilometres. Lars d'une epoque 
geologique recente, il etait, plusetendu, maisune 
bande d'aHuvions I'ont separe d'une partie de ses eaux. 
Elles ont forme un lac irregulier de forme, de 20 ki!. 
sur 10 kil. (dimensions maxima), profond de 7 metres, 
que 1'0n nomme : Ventr'ok. 

Le cent.re du lac de Presba se trouve a 'line profon­
deur moyenne de 25 met.res. II est comme encemle 
pa.r deux foS!sesperipheriques, creuses de 34. et de 54 
metres I1espectivement; ced const.it.ue une curieuse par­
ticularite bathymetrique. La transparence des eaux est 
limitee a 7 metres; leur temperwture subit peu de va­
riations. 

Ni Ie lac de Presba, ni celui de Ventrok n'ont. de de­
versoirs superficiels ; ils alimentent souterrainement 
leur voisin d'Okridia. Cependant, lors des hautes eaux, 
Ie second! se deverse dans la rivlere Drevol, d'ou fortes 
c\enivellations du !1l'emier. Les traces en sont mar­
quees par des terrasses, principalement sur la rive 
orientale. 

Lac Malik. 

Le petit lac de Mal'ik, dont nous a.vons parle a pro­
pos de celui de Scutari, se deverse tantot dans Ie Dre­
vol, tantot dans la Bilist.ra a cause de la faible eleva­
tion du seuiI qui sepal'e les bassins de ces! deux ri­
vieres. 
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Le lac de Janina (superficie· : 18 ki!. CarfeS, altitude 
500 metres, profondeui' : 10 metres), de forme irregu­
Iiere, est Ie receptacle des eaux pluviales que n'ab­
sorbe pas l'e sous-sol des, montagnes environnantes. 
Par conseq,uent., il est de nive&u kes variable. Apres 
de grandes pluies, il ne forme qu'une nappe longue 
de 20 kilometres avec. Ie lac de Laps.ista qu'il aliJ'nente 
en temps ordinaire. CeUe derniere masse d'eau finit 
pa.r se perdre dan.s une poche absorbante au moyen 
d'une petite riviere appelee ~ Dioryx. 

Lacs Cotiers. 

Les principaux lacs coviers sont ceux de Durazzo et 
d"Arta, localite situee p.res de Valona et sum.ommee : 
la Venise d'Albanie. Ils forment plutot des lagunes 
qui colligent les eaux des petits fleuves. Sous l'in­
fluenc.e du sirocco et des· grandes pluies d'automne, 
ils inonden1. les plaines qu'ils impaludent ensuiie. 

CLJMAT 

MMiterraneen sur les cotes, continental dans I'inte­
rieur; c'est ainsi qu'on pent Ie camcteriser. La pre­
miere de ces deux zones est peu large. Bientot Ie cli­
mat devient apre, sujet a de brusques variations. Le 
froid est. rigoureu:x:, Ie vent. violent; une secheresse 
persistante aggrave, pendant plusieurs mOis, les incon­
venients c\:'une temperat.ure torride, a peine attenuee 
par quelques condensations de nebulosites. La direc­
tion des courants aeriens, l'irradiation solaire, la na­
ture calcaire du sol empechent en effet l'humidite de 
rester a la surface. Les pluies d'Automne et d'Hiver 
n'appor'lent qu'une modification momentanee it ceUe 
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situation. Ces conditions son1, donc peu favorahles a 
la vegetatiQn, d'autant plus que des· filons rnarneux 
et argileux traversent les vastes regions calcaires qui, 
nous l'avons vu, constituent la majeure partie du ter-·· 
rain. Par contre; la zone cMiere est fonnee de plaines 
d:'alluvion&, ferUles, bien arrosees, mais, comme nous 
l'avo'l1s (lit

t 
empoisonnees pal' la malaria. 

Naus allons donner ici quelques chiffres, relatifs a 
la temperature des! diverses regions albanaises, en fai­
sant remarquer que les donnees concernant la zone 
coHere sont seules rigoureusement scientifiques. 

Entre Scutari et Valona, l'isotherme annuelle varie 
entre 16 etJ 18 degres'centigrades. Pour Juillet, elle 
est de 25°, pour Janvier, de 6°. EcaI't entre les tem­
peraturesl extremesl : 36°. Cet ecart monte jusqu'a 
50° dans certaine& regions de, l'interieur. Extremes ob­
serves : + 34° et - 18°. 

Temperature moyenne de l'annee : 
Region maritime : 16° et 18°; 

Region calcaire du Centre et du Sud : 14° et 16°; 
Region montagneuse d'u Nordi : 14°. 
Temperature mayenne de la saison fro1ide 
Region maritime: 8°'1£1 10°; 
Region des lacs· et de Janina : 6° a 8°; 
Region orientale : 0°, -- 2 et au-dessous. 
Temperatures observees a Janina: 
l\'Ioyemle : 14° 5; Janvier: 4°; Aout : 24°; ecad ex­

treme : 43° 9; plus haute: 35° 9; plus basse : - 8°. 

Les Vents. 

Le regime des eaux et des vents est tres favorable 
a la vegetation dans les regions de Janina, Okrida, 
DiaIwva et Prizren, 
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Le cuI-de-sac forme pal' l'Adriatique est chauffe par 
Ie solerU mediterraneen, tandis' que leg: plaines ma­
gyaresl et les Balkans forment un immense reservoir 
d'air !>roid. Ce& differences de temperatures causent 
naturellement d'importantes depressions barometriques 
et engendr~nt des vents violents. 

La Bora. 
Le plus rec10utable est la Bora, dont les froides ra­

fales viennent f]t~ N. E. EBe est extremement violente, 
interrompant la navigation pendant des heuresl et meme 
des jours. De plus, elle brule la vegetatiO'l1l dans les 
regions qui lui sont d'irectement exposees, On la craint 
su!'tout entre Octobre: et Decembre; elle sevit aussi 
entre Fevrier et Mars. 

Le Sirocco. 

La contre-partie de laBnra, c'est Ie Sirocco qui 
souffle des regions Sud'; il eSlb Immide et amene la pluie. 
Regne en Novembre, Decembre, Fevrier, Mars. 

Le Ubeccio. 

Le Libeccio {vent de Lybie) appeIe .aussi : Garbin, 
vient clu S.-O. II est moins frequent que Ie Sirocco, 
regne au printemps et en automne. II ne joue pas 
un role important au point de vue clu climat. 

Le Maestro est Ie vent dUI N.-O.; moins, violent que 
les precedents, il joue, en somme, Ie role de brises 
marines. 

Les Pluies. 

Comme leg, basses pressions couvrent l'Adriatique 
et son bassin depuis I'Automne jusqu'au Printemps, 
avec une certaine interruption en HiveI', des pluies en 
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sopt la consequence. Eiles, vont en clecroissant, du 
Nord au Sud. A la fin du Printemps, les fortes, pres­
sians s'etablissent, les vents des regions Nord piiedo­
minent.aIOl's amenant la secheress'e. Quand clans cette 
saison, des precipHationsl ont lieu, elles sont to1'ren- 'I. 

tielles et causent des inondations. 
En Ete la neige persiste sur les hauts sOll1ll1ets,; en 

hiveI' elle est tres abonclante dans les vallees de l'in­
terieur, notamll1e'llt dans la region : Diakova-Prizren. 

Quand les pluies sont abonclantes, les eaux trouvent 
leur ecoulement clans la mer, grace a la violence cles 
courants iluviaux; maris., lors des periodes seches, eIles 
stagnent dans les mp.recages des pla,ines cotieres. Aus­
si la malaria, qui cesse completement pendant. la pe­
riode pluvieus'e, l\eprend-elle au Printemps (fievre 
tierce) et en Automne (fievre qual'te); elle epargne peu 
de personnes;, nOrtamment a Durazzo et Valona. 

Tableaux des pluies en millimetres d'apres Theobald 
Fis.cher : 

<J) 

~ ><l ><l -><l f:l m f-< ><l ~ 5 H ~ ~ ~ H <J) 

'"' Z ><l f-< ~ ~ ~ ~ 

~ H ffi ~ ~ i=i ~ < S p 
0 ;:;! < < ~ ~ 0 ~ u ~ ::- ;:;! 0-. f-< !J tJ ~ '><l g, < 0 0-. '" '" 0 0 -><l ><l H 

<J) Z A ---- - - - - - - - - - - 1--'-

DURAZZO. 102 90 108 42 28 56 13 58 45 203 218 145 Im l08 

VALONA.. 108 87 113 56 36 43 14 48 102 130 131 146 ImOl4 

JANINA ... 145 100 149 76 48 74 38 52 40 181 187 210 Im 299 

FLORE 
Apres avoir etudie rapidement la constitution phy­

sique et la climatologie des pays, albanais, nons allons 
pouvoir examine,r succincteme'll,t leur flore. 
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Celie qui est particuHere a la MecIiterranee se platt 
na,turellement sur les cotes, comme aussi dans leSr val­
lees soumises a l'influence du climat marin. EIle com­
prend : 1'0Hvier, Ie pistachier, Ie grenadier, l'oranger, 
Ie citronnier, l'amand[er, etc. 

Elle presente aussii cet ensemble de fourres arbores­
cents qui c~lnst,jtue Ie maquis etsle compose de : myr­
tes, lauriers" genets', bruyel'es, tl'oenes" arbousiers, 
orlliviers, pistachiers et poiders sauvages, clomines par 
Ie quercus coccifera, qui se plait dans les terrains 
sees, Ie seul vegetal de la flore mecIHerraneenne a 
feuilles perg,istantes qui se l'encontre a I'altitude de 
1.200 metres. 

Les arbres fruitiers de toutes especes, sont tres 1'13-
pandus sur Ie littoral et, dans les conques ferUles. 

Suivant la latiltucLe, on y rencontre outre Ie pommier, 
Ie figuier, Ie noisetier, etc., Ie ca,roubier, a1nsi que les 
especes propreSt a;u: basStin de la Mecliterranee. 

La vigue est cuWvee: libre et sans tuteur. EIle 1'e­
monte la vallee du Slrombi jusqu'a Elbassan. On la 
rencontre aussi beaucoup it Tirana, Ales,sio, Scutari, 
Valona, Preveza, sur leSt penteg, des, 1\'I:onts Acrocerau­
niens Tomor Nimel'sa. La vigne sauvage croit sur , , . 

les montagnes calcaires aU! N.-E. de Scutari et, en 
general, SUI' toutes celles de I'Alban~e meridionale. 

La nourriture prMeree desi Albanais est Ie mals qui 
pousse dans leSt s'o,ls· humides, c'est-a-dire sur Ie litto­
ral et. dang, les pla,ines basses. 

Avec, l'altitucle, la flore mMiterraneenne disparait 
e1, Ie sol ell! pays: tl'evient pauvre. On ne peut cultiver 
que de ral'es combes humides; aussi l'habitant, rMuit 
a un elevage preca,ire, estril teute die chercher dans la 
guerre et les razzias ses moyens d'existence. Ces re-
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gions constituent neanmoins un magnifique domaine 
forestier. 

Les Porets. 
A part Ie chataignier, qui ne croit clJ'ailleurs que' 

dans les terrains schisteux, la foret des mO'lltaPin:es cal.,. 
cakesl d,'Albanie est de caract.ere carsique, comprenant 
principalement des coniferes et des, copuHferes : pins 
sapins', hetres.. Void parmi les coniferes : Ie pinus 
mughus, !'abies excelsa, !'abies apollinis, la juniperus 
fCBtidissima. Parmi lesl autres plantes, dto'lls : la wry­
Ius avellana, Ie quercus: ile'X, la fagus. salvatica, Ie 
buxus sempervirens, !'aesculus hippocastwnum, !'acer 
pseudoplatanus et l'ilex aquifolium. 

Les fO'rets du Tomor et des Acrocerauniens cO'ntien­
nen't., avec Ie pinus, mughUSi et la junisperus fCBtidissi­
ma, qui sont des! coniferes, quelques especes de hetres, 
dont Ie l'ubus idaeuSi et la rhamnus alpina. Dans la 
regiollli montagnense die l'Albanie, meridionale, Ie Mtre 
manque a peul presl; il est remplace par Ie chene qui 
d'ailleursl, represente par Ie quercus Hex (yeuse ou 
chene vert) ne de'pa,sse: pas 1.600 metres' d'altitude. 
Au-dessus, on. ne: voiu plus que des con.iferes, meles a 
quelques especes de genevriers et d'erables. Les, cul­
tures, notammell1't de ble et de mals, n'atteignent 1.200 

metres que d'une fagon exceptionneIle. 
La flore alpine 00mmence a la limite des forets dont 

eIle tire d'ameurs aide et protectiO'll; eIle couvre les 
paro.is des roches, lem's eboulis, pl'ofitant de ce qu'ils 
reverberent les rayonsl solaires. EIle est representee 
par des prairies de saxifrages', de gerutianes et de li­
liaceesl qui joueht UIll r61e important dans la transhu­
mance des troupeaux. 

C'eslt une flore de transitiO}1 avec celle des neiges. 
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Pour nous resumer, nous divisero~s les terres d'AI­
banie en trois grandes categories : 

i 0 Les SOils calcaires. 
Aux grand'es altitudes,· ils ne presentent que des 

sols denudes. Puis ol'O'issent des buissons, s'etendent 
des patura!ges. jusqu'a la lisiere des forets alpestres. 

2° Les sols tertiaires. 
Suite des foreis, puis, dans' les parties basses, cul­

ture des cereales; Ie l11alS peut monter jusqu'a 1.000 
metres. Arbres frUlitiers, grandes plantations d'oliviers 
vel'S Valona, Craoia, Scutal'i, Elbassan et Ie Midi de 
181 contree. Les c,retes' sont recourvei'tes par Ie l11aquis. 
WFalheureusement la Bora nuit sur bien des points-a la 
vegetation. L'eIevage est surtout florissant dans les 
regions de Delvino, Dropolisl et elu bas Kalamos. 

3° Les terres alluvionnaires'. 

Ce sont les partiesl de l'Albanie les plus: riches et les 
plus peuplees, eIles pourraient !'etre davantage si on 
amenageaiit les regions cOtieres eIll y supprimant la 
malaria. En somme, lesl districts les plus flol'issants 
du pays sont : la Zadrina, la Mousachia (que Pouque­
villeappelle : pays des l\'Iosches), les conques de Jani­
na, Zarovina, etc., les abords des grands lacs, les. re­
gions de Dialwva et de Prizren. 

A oause de la se,oheresse prolongee, Ie depart de la 
vegetation se fait au moment des pluies equinoxiales : 
au Printel11ps pour les regions temperees, a !'Automne 
pour la z6ne l11editerraneenne ou, par exel11ple, les 
orangers et les citronniers fleurissent en Novembre. 
Part,out l'Ete es,t la periode de sterilite. Aussi, en Al­
banie septentI'ionale, pratique-f.-on en cette saison !'al­
page des troupeaux. Plusieurs tribus sont remarqua-
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bles pal' ces emigll'ations temporaires, notamment celles 
des Clementi et des Kastrati. 

Si nous passons aux plantes industrielles, nons re­
marquerons : Ie sumac qlii sert· aux teinturiers et aux 
corroyeurs. II est cultive principalement chez les l\Iir­
d~tes et dans les regions de scutaH et de Dumzzo. Ulie 
die ses varietes : Ie rhus cotinus (bois jaunc) se trouve 
en Albanie meridionale. 

Notons e'll:core Ie scodano, plante tinctoriale qui pro­
vient. de lao Zadrima. Entin Ie quercus Yalonea produit 
un glanc1 employe en tannerie. 

Gomme bois d'ebenisterie, nons trouYons, surtout 
dans Ie Midi .: l'erable et Ie Imis. 

En fait de bois de construction, Ie chene rouvre et 
Ie sapiln, furent largement m!is it contribution par la 
RepubJique de Venise pour sa marine. 

Le mA.quis fOll'rnit, Ie bois it bruler qui manque pres­
que completement dans les region.s calcaires, denudees 
ou l'on est oblige de Ie transporter it dos d'animaux. 

Enfin la tourbe est exploitee aux envkons- d'u lac de 
Janina. 
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CHAPITRE II 

GEOGRAPH1E ECONOM1QUE 

Economie rurale. 

Puisque nous, nOliS sonunes proposes dans cette 
etude de ~onner it grands traits un tableau de l'Alba­
nie pendaJut l'annee 1913, eot que nous venons de jeter 
un coup d'rnil sur sa geographie physique, abO'rdons 
maintenant l'examen de sa geographic economique, 
en com~nen9ant pall' I'Economie rurale. 

AGRICULTURE 

Si l'Albanie est un pays pauvre a l'heure actuelle, 
ce n'est pasl parce que son sol est infertile, mais parce 
qu'il eSlt j'nsuffisamment cuHive. Nous, avons vu que, 
sauf dans certaJines regions calcaires, il y a de vastes 
es>paces arables ou qui, avec quelques amenagements, 
pourraient Ie devenir. 

Malheul'eusement l'Albanais eprouve une cerlaine re­
pugnance a J'egard! de Ia culture. Un de ses pl'overbes 
proclame : « L'Albanais est ne pour comba1tt.l'e, non 
pour cuItiver la terre ». Les Turcs disaie'l1t aussi : 
« A I'Al'menien la plume, a l'Alhanais l'epee ». Par 
consequent, Ie manque de bras pa,ralyse l'agriculture 
et l'outillage, plus que primiUf, n'attenue pa,s c,e mal 
comme dans d'autres pays. 

10 
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Main-cl' ozuvre. 

D'ailleurs, meme la ou 'elle existe, la main~d'ceuvre 
est bien precaireet cela tient, independamment des 
maml's, a!l mode: del ferm&ges. Les proprietaires (beys) 
cedent leurs terres a leurs tenanciers (cifliks) sous re­
serve de toucher les 2/3 de la recolte. II en resultede i 

frequentes contestations, lesl premiers employant par­
fois des proc8cles usuraires, les seconds n'apportant 
pas a leur travail Ie zele necessaire et l'abandonnant 
meme par intermittence. II faut aussi mentionner les 
exactions diu fisc, d'autant plus que la dime (onde-biI') 
Mait perCue pour Ie compte du gouverneme1nt par des 
fermiers. 

Procedes de culture. 

Les proc8cles de culture sont aussi un obstacle a:u 
progres, de meme que l'outillage agricole. Ainsli les 
charrues en fer sont inconnues la la majorite de la po­
pulation. Celles qu'onemploie cons1istent en un assem­
blage de bois assez semblable a la kaletschka des 
Serbes: II existe aussi une sorte de herse montee sur 
roues. aes i'nstruments aratokes sont traines par des 
bceufs ou par des buffles. 

Le manque d'irrigations, d'engmis et, dans un autre 
ordre d'idees, d'argent liquide, comme de cr8clit, sont 
des obtacles a une amelioration desirable. 

Moyens de transport. 

Autre cause de stagnation: : Ie manque de moyens de 
transport. Va OIU des voitures peuvent circuler, on ne 
rencontre que des charrettes longues et etroites, genre 
« arabas )) trainees par des bovides. Elles peuvent 
porter cinq quintaux et, dans l'interieur cIu pays, ont 
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des roues pleines. AilIeurs, iI faut se' resoudlre au por­
tage par betes de somme, ce qui est insurflsant 80t pre­
sente des! inconvenients, notamment pour l'huile qui, 
renfelrmee dans des outres en peau de bouc, acquiert 
un gout particulier. 

Les cours d'eau, peu profonc!sl et dange,reux 11,e fa­
cilitent aucunement les moyens de communication. 

On traverse Ie: .orin sur des radeaux formes d'outres 
de peaux de chevres reeouvertes de sodes de nasses. 
Sur les fleuves cotiers, on emploie de grossiers ba­
teaux appeles : « launders » ou « barkes )) formes de 
tronCH d'arbres: creuses. Ce n'est que dans l'Albanie 
cen1,rale ou meridionale que ron voit des embarcations 
formees de planehes. 

On comprend maintenant pourquoi tant c!'espaces 
demeurent incUiltes ou en, de longues, jacheres. 

Cereales. 

La principale culture en eereales est celie du mals 
qui a lieu dans les, regions sO'llmises a de fortesl cha­
leurs, des pluiesl estivales abondantes et des Automnes 
frais. EBe convient tresl bien a la petite propriete, 
donne un rendement presque constant et plait aux AI­
banais, carelle exige peu de travail. Le mals' forme 
Ie fond'si de leur propre nourriture, exclusivement celle 
de leurs, betes de somme clans les campagnes. 

La culture du bIe, qui demander plus de sodns, con­
vient plutot a la propriete moyenne qui se trouve geille­
ralement aux mains des beys. Comme eIle reclame des 
terres seches 8t des pluies intermittentes, on la pra­
tique de preference dans Ie Sud. Plus aleatoire que 1a 
prec8clente, eIle est aussi plus remunel'atrice. 

La paille est peuutiliseel, car on coupe l'epi trop 
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haU't; neanmoins, hacbee" melangee avec de l'orge, elle 
fourni.ssait la lfiourriture de la caval erie turque. 

Mouvement agricole. 

Pour donner une idee de l'importance de ces cul- ~ 

tures, volci des chiffnes concernant: Janina,'Valona et 
Durazzo,. 

Janina (Froment et ma'is) : 20.000 hectareS( ensemen­
ces. de chacunle de ces cereales. Suivant les annees, 
Ie rendement pour Ie froment varie de 9 a 35 hecto­
litres a l'hect.are. 

Valona: 2/3 en cereales, 1/3 en fruits. La petite 
propriete domine: dans cette region; dans les mau­
vaisesl annees, on est oblige d'importer des grains. 

Durazzo : Prodiuction du ma'is. 400 mille quintaux 
dcmt 1/3sont exportes. Production du ble : 6.000 quin­

taux. 
Apres les cereales, l'lmile dl'olives est la, production 

la plus Importante. Les ol1viers sont groupes en petits 
bois; moins frequemment plantes en files. 

l'Iialheul'eusement les moyens de fabrication, pal' 
trop rudimentaires, entravent l'exportation. 

Valona (dan,s les bonnes annees) produit 30.000 quin­
taux d'huile clont eIle exporte Ie tiers. 

Durazzo recueille une recolte analogue dont elle vend 
les 2/3 a l'etranger pour usages· exclusivement indus­

kiels. 
Cro'ia pos-secle 70.000 pieds cl'oliviers; de meme il 

s'en trouve beau coup a Preveza, Parga, Arta, Del­

vino, etc. 
Autrefois, toutes ces exportations se faisaient via 

l\'Ionastir; aujourd'lmi, Trieste les a, en quelque sorte, 
monopolisees- par voie de mer. 
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La production clu vin ne suffit pas a la consomma­
{.iOIl! locale. Jusqu'a present, c'etait, la Cauie diu fisc qui 
interdisait l'impor'tation des bonnes greffes et imposait 
la dime, non pas sur la production moyenne, mais sur 
Ie nombre des 'plaints. Les· vignerons albanais n'ont 
enfin, ni les, moyens, ni les aptitudes necessaires pour 
combattre les maladies de la vigne. Pourtant il existe 
sur les coteaux de Poclrima" au nord du Drin, un vin 
qui, par sa coulenr et par son feu, rappelle les crus 
du Sud de l'Espagne. 

De Janina, on expedie chaque annee pour 200.000 
francs de citronsl a Trieste: Le chanvre et Ie foin, pro­
duits e,epenclant en faible quantite, sont supel"ieurs aux 
besoins locaux. 

Dans Ie sancljak de Durazzo, il est exporte une 
grande partie des 1.500 a 3.000 quintaux de legumi­
nacees recoltees amnuellement. Parga et Valona cul­
tivent un peu de riz. 

Les plaines alluvionales de la moyenne Albanie ex­
portent des jones. 

BoutrintO', Parga, Santi Quaranta recoltent des noix; 
les plus r'enommees sont celles du Tomor. 

Les cultures industrielles sont peu impolrtantes. Le 
tabac, consomme presque entierement sur place, est 
principalement reCO'ite a Durazzo et dans Ie district 
de Kavaja, de' memequ"a Ipek, Diakova, Berat et Te­
belen. Production : environ 2.000 quintaux. La pre­
miere recolte a, lieu au commencement de Septembl'e, 
la deuxieme quelques JOUl'S apres, la troisieme (Viesh­
touk ou automnale) a la fin cJj'Octobre. 

Le lin et Ie caton suffisent a peine a la consomma­

Uon locale. 



\ 

150 L'ALEANIE 

,Les muriers croissent.dans les vaflees 'de' Delvino, 
doll Kalamos, de la VOlussa etdu territoire d'Arta., 

Le sumac est exporte· a Fiume et a Trieste. 

L'ELEVAOE 

Le caracteee; des Albanais, les conditions economi­
ques et sociales dans lesquelles iIs· vivent, la nature 
de leur pays, enfin, les· rendent plus endins a l'elevage 
qu'a l'agriculture proprement cUte. 

Le BetaiJ. 

La, transhumance, comme nous l'avons. vu, est ge­
ne.ralement pratiquee dans Ie Nord. Suivant la saison, 
les troupeaux occupent les riches plaines alluvion~ 
naires ou jjien sout conduits sur les alpages. La, grace 
a la faible densite de la population, il est permis de leur 
affecter de larges espaces. Cette pratique indispen­
sable, VlL les· concltitions actuelles du pays, ne laisse 
pas que de presenter certains inconvenients pour les 
hestiaux que fatigu:ent, le~) longs trajets. effec.tues, 
comme aussi les differences de temperature qu'iIs su­
bissent. D'a.iIleuJ's les Albanais ignorent les regles ele­
mentaires de l'hygiene velerinaire. C'est ainsi que la 
demeure du montagnard, ume. cabane nommee : « sta­
ni » ne comporte pas d'etable; les animaux restent 
en plein air, exposes aux intemperies. D'autre part, 
les paysans' ne prennent meme pas la precaution de 
rassembler des provisions de fOllrrage pOour l'hiver. 
On comprend aisement que, dans ces conditions, les 
epizooties solient frequentes et graves. C'est ainsi qu'en 
1901, la famineet la maladie firent peril' la moitie des 
agneaux du sandjak: de Durazzo,. 

Le viJayet de Janina qui est, nous 1'51vons d~ja vu, 
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Ie moins retardataire au point de vue agricole, est 
articulierement riche en bestiaux; ajoutons que son 

~limat. ne necessite pas: l'alpage. . . 
Les. vallees de Zagorie, Konit.za et Pogomam so~t 

particulierement favorisees sous Ie rappo·rt. des che­
vres et des brebis, 'dont les ports du Sucl exportent par 
an plus clI'u'n million de peaux. II se fait aussi un ,com­
merce imJ)ortant de buffles et de boeufs; les Koutzo­
Valaques,- habitants\ de la regiO'n du Pinde, s.'y aclon­

nent. particulierement. 

Les Chevaux. 
En ce qui concerne les chevaux, Janina produit de 

preference des sujets de petite taille, meill~urs, ~ la 
selle qu'a la voituf"e, convenant a la cavalene leger~. 
Scutari, par contre, eleve nne race plus lourcle,. d:~tl­
nee au trait. On en e'Xporie, depuis que la. prolubItion 
a ete levee, des specimen dans les Pouilles ou ils sont 
emplo;yes aulX travaulX desl champs. 

Les Pores. 
Un elevage qui clonnerait cle bons result.ats et des 

benefices c'est celui des porcs qu'on peut se procurer 
clans des' conditions) favo'I'ables, auxquels Ie di~1at c?n­
vient, et qui trouveraient pa:rtout a se nourrlr fac~le­
ment; ils sont exclus, la ou prMomine la populatIOn 

musulmane. 

La Volaille. 
Par contre cette demiere, grace a des procecles par­

ticuliers d'engraissement, reuss·it fort bien la produc­
tion des oies. D'ailleurs, comme clans tous les pays 
d'Orient, la volame est partout assez repanclue. 
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La peche. 

L'Albanie est tres favorisee sous Ie rapport de la 
peche qui devrait, eh'e pour elle:une source die revenus 
importants. 

Le lac de Scutari est fort pOliss.onneux. Jusqu'em 
1900, il Y ayaH. de veritables villages de cabanes de 
pecheurs M.ties sur pilotis a l'endroit OU so~,t la Bojaria. 
Ces, consfructions genaient l'ecoulement des eaux; Ie 
Montenegro rec!ama et obtint leur suppression. En 
consequence la peche des poissons fins : kuifes, car­
pes, anguilles, esturgeollts, lavarets diminua de beau­
coup. 

Par eonke, augmenta Ia capture d'une sorte de sar­
dine appelee « scoranza )). On la prend Ie long des 
Pives elu lac, pres, de gouffres cars.iques portant Ie 
nom d' « Oka )) (mil) qui communiqU'ent sou1terraine­
ment. avec la mer. La temperature y est natureIlemenit 
plus clevee que clans les eaux environnantes., aussi la 
( scoranza )) y afaue-t-elle surtout pendant l'hiver. 
Ce poisson est fume, puis exporte, pour une valeu!' 
annuelle de 15 a 18 mille francs, en HaJiie du Sud et 
en Provence. Ce commerce pourrait devenir impOl'tant 
si la peche etaiot faite plus rationnellement., et si les 
paissons etaient confits dans l'lmile comme les, sardines 
de Nantes. Jusqu'ici, non seulement la peche n'a pas 
eLe encouragee, mais elle a ete frappee de droits trop 
forts. 

Les l'ivieres Zeta et Morava qui se jettent dans Ie 
lac de Scutari sont riches en poissons fins., surt.out 
en iJ'uites et en esturgeons, dont on recueiIIe en Juin 
et Juillet nne notable quantite de caviar. Du poisson 
nomme « meunier )) on extrait la « bOlltargll,e )), pro­
duit bien connu dans Ie Midi de la France. Pour l'obte-
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nil', on prencIJ les amfs du poisson, on les sale, on les 
broie et on fait secher au soleil la pate ainsi obtenue. 
On la consomme en l'assaisonnant d'huile ou de citron. 

Le lac d'Okrida est aussi tres poissonneux, mais la 
peche y es't souvent rendue impossible pall' les rafales 
de la Bora. 

La peche maI~itime donne surtout de bons resultats 
dans les environs de Valona. 

La Chasse. 

La Ghasse est soumise a des (koits fiscaux appeles 
« sendie i berrie)) qui ne donnent pas de revenus im­
p ori ants, bien que Ie pays soit tres giboyeux. Chamois, 
sangliers, chevreuils, lievres, oiseaux de marais et de 
montagne abondell't clans Ie pays, mais ne peuvent 
faire l'objet d'un commerce appreCliable it cause du 
manque de communications. Comme au Moyen-Age, les 
Albanais prat.iquent encore la chasse au faucon et a 
l'epervier. lis. se servent plutot du lacet que du fusil 
pour chasseI' les becasses, becassines, pluviers, etc., 
qui sont nombreux dans les regions de Scutari et de 
la Zadrima. 

Industrie forestiere. 

L'important domaine forestier de l'Albanie, quand 
il pourra eire rationnellement exploite, deviendra l'une 
des p'rincipales richesses' de ce pays qui, exception 
faUe des plaines marecageuses et des sommets car­
siques est couvert d'arbres, souvent magnifiques, sur 
un quart oe sa superficie. 

Pour Ie moment, I.es foreis, appartiennent a l'Etat 
qui en do~ne l'usufruit aux tribus locales. Ces der­
nieres n'en permettent qu'a leurs propres membres 
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l'exploitalion, si tant est. qu'on puisse' appelerexploi­
tation Ie fait d'abattre sans aucunemethode les, sujets 
les plus beaux des meilleures, essences, comme les he­
tres et les sapins. Si les futaies dt!" pays des l\'Iirdites 
et des Doukadgilles sont inaccessibles et, partant inex-i 
ploitables, ceci· a du mains, dans les circons'tances, ac­
tuelles, l'avantage de les preserver de la destruction. 

Le chene « qu:el'CUS valonea » dont nous avons parle 
a propos des produits' emploiyes en tannerie, provient 
du pays de la Chimam. De Durazzo, en 1902, ilen a 
ete exporie pour Trieste 379 quintaux au prix moyen 
de 12 francs Ie quintal. 

Bitume. 

Deja, du temps de Pline, une exploitation de bitume 
avait lieu dans un bassin minier qui se trouve dans 
l'angle forme par les l'ivieres Souchitza et Voi'oussa. 
Aujourd'lmi, une Compagnie francaise qui, emploie 
comme ouvriers des VaIaques e1. des Grecs, s',est eta­
blie au meme end'roit, ayant fixe son centre a Selenitza, 
a 11> kilometres E.-N.-E. de Valona. C'est un des gise­
ments leS plus curieux qui pnissent se 11encontr,er, en 
meme temps qu'un des pIus complexes en apparence. 

Le bitume se presente sous les formes de bitume 
solide (soit mat, Boit brillant), Jiquide, et aussi d'as­
phalte. 

Le bitume brillant, souvent appele : « Romsi », du 
nom du village ou on Ie 1.rouve principalement, est un 
produit remarquable dont on ne rencontre l'analogue 
clans aucun pays. L'exportation des bitumes solides 
se monte 'it 31>.000 quintaux par an; les prix de trans­
port, soit par terre, soit par mer, en sont excessHs. 
Ils empechent d'ailleurs qu'on exporte l'asphalte qui 
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eSlt brulee sur place en guise de combustible pauvre, 
pour remplacer Ie charbon, trop clispenctieux. Sur les 
rives de la Voulssa, il y a une production quotidienne 
de 3 quintaux de bitume liquide. 

SeJ. 

Le sel s'obtient en faIsant evaporer, soit l'eau de 
mer comme ~. Durazzo> et a l'embouchure du Semeni, 
soit l'eau des sources: saMes comme a Janina. 

Su;uf dans Ie massif du Pinde, 011 il est assez fre­
quent, Ie sel gemme est presque inconnu en Alba11ie. 

- L'extraction du sel est un monopole df:ll'Administra­
tion de la Dette ottomane qui l'afferme a des particu­
liers. La production, qui est suffis~mte pour les be­
soins locaux eSlt, approximativement, de 6.500 tonnes. 

Mines. 

La tradition pretend que les ROl1)ains' ont extrait 
beaucoup cfargent et cl'ol' de l'Albanie. De nos jOlurs, 
les richesses minieres en S011t encore peu C.Ql1llues; 
de serieuseset nombreuses prospections, rendues jus­
qu'iCii impossibles par suite die l'hostilite montree par 
les ind1igenes aux ingenieurs, seraient necessaires. 
Neanmoins des Francaisl et des Allemands ont recon­
nUt : 1'01', Ie plomb, Ie fer, Ie petrole, l'antimoine, Ie 
cinabre, Ie: chrome. Un Souabe evalue dans certains 
gisements, la teneur en argent. de 4. ia 6 kilogrammes 
par tonne de mitnerai. Une Compagni,e anglaise a ob­
tenu la concession d'un gisement de cuivre a l'Ouest 
de Scutari. Enfin, la houille existe aussi. Des inge­
nieurs fral1(;ais, es'timent que si l'on regularisait Ie 
COUl'S du Drin inferieur on pourrait deja transporter 
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par cette seule vo,ie, pourcinq millions de francs de 
charbon extrait. amwellement de la region. 

JNDUSTRJB 

Dans ce pays pr<imitif, l'incluskie garde Ie caracterel 
familial. Ce sont les femmes qui ouvrent les objets ne~ 
cessaires a la vie simple des: habitants. 

Les Va.Iaq,ues, monopolisent en quelque sorte la pe­
tite industrie, no.f.amment celIe clu tissage. lis fabri-' 
quent une etoffe nommee (( sCiaiac » sur cles metiers 
appeles : (( rasboi ». Les Musulmans, comme un peu 
partout en Orient, sont habiles aux broderies de coton, 
soie et fils d'or. Ge travail, assez remunerateur, est 
en faveun, surtout dans la region de Scutari. La pas­
sementerie s'y pratique egalemenL, de meme qu'l.l Ja- '. 
nina. 

J ndustries textjJes. 

Voici quelques chiffres concernant la JlIl'oduction 
annueIIe des tissus de coton et de laine. 

Tirana: 100.000 metres. Crola, : 70.000 metres. Ca­
vaja : 30 a 50.000 metres. A Tirana, on fabrique plus 
specialement des etoffes de SOlie : 8 a 16.000 mekes. 

La teintul'erie se pratique encore suivant les an­
ciennes et d'ailleurs bonnes traditions, surtout dans 
la, region de Janina. 

L'induskie du vetement qui concerne des articles 
de formes et de couleul's classiques : ceintures de 
laine, pan talons, couvertures, se concentre dans les 
distr~icts de Durazzo, et de Cavaja. II faut y joindre Ia 
fabrication dles chaussures et aussi celIe des ( opan­
kas », ces sandales d'un usage si repandu dans la 
peninsule balkanique. 
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Industrie laitiere. 

Etant donne l'importance de l'elevage, l'industrie lai­
tiere devrait etre tres developpee. Comme les moyens 
de fabrication sont. defectueux, les belwres sales et 
les fromages(I1W'IWlll') sout de qualite inferieure. On 
exporte de ~es derniers pour un million par an. 

MouJins. 

Quelques ll10ulins a vapeul' existent pres des grands 
centres. Ailleurs, m(ls par I'ean ou par des maneges, 
ils suffisent. a peine aux besoins locaux. Dans la re­
gion calcaire si clesh6ritee, les nLOulins a main : «( mo­
Kra » cliominenL Les meules les plus estimees provien­
nent de la region de Cavaja .. 

Cons~rves. 

Comme nous I'avons vu, seules les sco1'(l;nzas de 
Scutari sont fumees ou salees. L'iIl!dustde des con­
serves est susceptible de gl'ands developpements, tant 
pour Ie: poisson que pour Ie gibier. 

Tanneries. 

Par des moyens assez primitifs, on prepare des 
peaux pour en faire des fourreaux de poigna:rds, des 
selles· de luxe, des chaussures. Celles des musulmans 
sont teintes en rouge ou en jaune. C'est dans les villes 
que cette petit.e indlustrie est pratiquee. 

En general, les chaussures du paysan sont. la. «( tsa,­
ranee » et I' (( olHNlka, », sortes de sandales fal'tes', a 
la maison, avec des peaux non preparees. Quelques 
Albanais elu Centre portent des bottines. 

Armes. 

Autrefois, Elbassan et Janina etaient renommees 
pour leurs a'rmes a pierre; les meiIIeurs silex prove-
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naient de Kanina. Aujourd'h'Ui, Prizren entre en con­
currence ayec ces deux villes. Scutari est Ie centre 
de la fabr:ication des armes de luxe et du commerce 
des anciennes. , 

Le ~sc est fraudte dans de gran des proportions eq 
ee qUI concerne les poudJres de guerre; il exiSlte, en 
effet, a Janina, et aux bords du Mati, notamment, une 
grande quantite de petites fabriques clandestines, dont 
Ie ,fond de l'outillage est constitue par un moulin ap­
pele « barollthane )). Le salpetre est fourni par des 
Valaques qui Ie tirent surtout du Midi. 

Deux petites fabriques, l'une 'a Janina, l'autre a'Scu­
tari (produisant annuellement 1. 800 quintaux) prati­
quent ceUe 'industrie qui devrait etre florissante, car 
une important.e importa!tfon autrlchienne a lieu par 
Saint-Jean de NIedua. 

Briques. 

Ilexiste cinq fours a Durazzo, Cavaja, Siak, Crola, 
Tirana" qui produisent annuellement environ 300.000 
~riques sans, compter des t.uiIes et des vases en terre 
cuite. 

On emploie beaticoup de nattes de jonc « Vourla )) 
dans les intel'ieurs albanais; eUes proviennent ep. ma­
jeure partie de Boutrinto et de Valona. L'osier, t.ire 
de la region de Janina, sert princ.ipalement it faire 
des nasseS! pour les pecheurs.. 

Uorfevrerie et les fiIigranes d'argent sont une spe­
cialite des Valaques. 

COMMERCE 

Jusqu'a la fin du XVIII" siecle, ce rut Venise qui eut, 
en quelque sorte, Ie monopole du commerce avec l'Al­
banie. EIIe y ayaH etabli deux grands entrepots, du 
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genre deceux que 'leE! Ron~ains aprielaient « empo-
, riu.m )) it Dnrazzo et it Valona. Voici un exemple des 
transactionS! qu'elle effectuait : en 1703, eUe expMiait 
pour une valeur de pres de 15.000 ecus, deux mille 
pieces d'et.orfes de couleurs specialement fabriquees 
pour cett.e exportation, et recevait en echange un quin­
tal de lainefine pour trois brasses d'etoffe. 

Si, delmis. lors, Ie commerce albanais a progresse, 
Ie earactere en a peu vade. II procMe toujours par 
comptes cOUl'antsl it base: cl'echange. Les centres com­
merc.iaiux SO,lt tou~ours Durazzo et Valona. Sag:ement 
les Autrichiens ont conserve les errements de Venise. 
Ils ont concentre leurs import.ations dans les deux 
ports: precites, rayonnant dans l'interieur par Ie 
moyen de correspondants originaires diu pays. IIs se 
conforment aux gouts simples et immuables de la clien­
tele, lui accordent de longs credits (six lllois et plus) 
faisant coYncider les ecMances avec les! epoques ou 
Ie numeraire, si rare et si insuffisant est Ie plus. q,bon­
dant. Aussi ont-ils supplante les Italiens dans ces af­
faires d'ailleurs, tres! StIres. 

Balance du commerce. 

On p,eut evaluer Ie total des echanges internationaux 
en Alban~e it 20 millions de francs, dont les 2/3 it l'im­
portation. Cette propolrtion est pent-eire faussee par 
deux elements : Ie mode d'evaluation des douanes 
turques, eta-llS'si Ie ravitaiHement des nombreuses 
troupes que Ie sultan entretenait dans Ie pays. 

Details concernant Ie commerce international : 
Vilayet de Janina : importations, 6 a 7 millions; 

exportations, 3 it 4 millions. 
Nota: Valona fait un commerce total de 2 millions. 
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Vilayet. de Scutari : imi)ol'tations', 6 mjllions; ex­
por-tations, 3 millions. 

Nota :. DurazZQi fait un' commerce total de 4 millions 
dont 1.450.000 a l'exportation et' ,2.550.000 a !'impor­
tation. Scut-ari expor'te un million et importe 3 a 4 
millions a cause des troupes stilJionnees clans la /e-
gion. , 

Ces chiffres se rapportent a l'annee 1902. . 
Resume. - Articles d'exportation : laines, peaux, 

fromages, beurrel, Imile, bitume, olives, bois, pois­
sons frais et sales, bestiaux, fruits frais et secs, quer­
cus vallonea. A la tete de ce commerce d'exportation 
se placent les Autrichiens, puis les Italiens qui ab­
sorbent 25 % de celles de Scutari et 30 % de celles 
de I'Albanie meridionale. Viennent ensuite : les Tures, 
lea Egyptiens\ leS' Malta.is, les Francais (surtout pour 
la Tunisie), les Montenegrins. 

Les importa.Nons se montent a 10 ou 12 millions. 
Voici la lisle des principaux fournisseurs : 

Autriche : cafe (700.000 francs), petrole (1 million, 
de concert avec Batoum), farines, liqueurs, biere, files 
de coton, chandelles, savons, produits chimiques, fers 
et quincaillerie. 

Italie : farines, pates alimentaires, vins, liqueurs 
(Ie masi'ic ou mki et Ie vermout viennent, de Brindisi), 
tissus de coton et de soie, savons, peaux ouvrees. 

France : farines, vins, liqueurs, soies et velours, 
chandelles, savons, produits chimiques, fers, quincail­
lerie. 

Allemagne : sucre (U)OO.OOO francs), savons, pro­
duits chimiques. 

Turquie : riz, farines. 

Le commerce avec l'etranger se fait, l1.iOUS l'avons 
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Vll, parmer n y a plusieurs lignes de vapeurs qui 
desservent les ports albanais. La principale est Ie Lloyd 
autrichien, puis vient la Ra(fusen. La PU(flia est une 
concurrence italienne. Vne compagnie anglo-montene­
grine fait-Ie service elu lac de Scutari. 

Voies de c~mmunicatjons. 

Les voies de communication sont toujOUl'S difficiles, 
et parfois cl<angereuses. Bien souvent de veritables 
«' montagnesl russes » acciclentent les chemins' a1banais, 
on les nomme : « tschafas ». En voici un exemple pour 
tine etape entre les localites de Spas, et de Poukou. 
- Spas, altitude 256 metres, puis les cotes suivantes : 

190 m., 680 m., 470 m., 690 m., 950 m., 750 m., 
550 m., 870 m., 964 m., 752 m. a Poukou. 

Les pistes les plus importantes, qui, el'ameurs, se 
chang8l1lt souvent en sentiers de nwntagnes sont les 
suivantes : 

Scutari-Goussinie par la rive est elu lac. Voie de 
penetrat.ion chez les kibus du nord. Employee par la 
t.ranshumanoe. 

Scutari-Dialwva et Ia Vieille Serbie par la vallee du 
Drin et 181 Pont des Vizirs. 

Scutari, Crota, les lacs, lHonastir. 
Valona, Argyrokastron, Janina. 
Janina, Le Pincle, la Thessalie. 
Janina, Liaskovik, la. MacMoine. 

Voies ferrees. 

Des chemins ele fer ont ete l1rojetes afin de faire 
eOll1l11uniquer Ie Danube avec, l'Adriat.ique, ou bien 
cette demiere avec la mer Egee. Au point de vue eco­
nOll1ique et au point de vue politique, l'etablissement 
d'un reseau fel're serait cl'une extreme importance pour 

11 
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l'Albanie comme pour leE> pays avoisinants. Cepelldant 
plusieursl speciaIistes y voient de gros ohstaoles : 
I'hosUlite des habitants qui considereraient les etudes 
sur Ie, terrain comme Ulie prise de, possession et s'y. 
opposeraient de toutes leurs forces r puis et surtout 
les considerables travaux d'art qui seraien:L d'un prix j 

formidable en regard du kafic probable. 
Quoi qu'iI en soit, voici quelques-uns des proJets 

qui ont ete envisages' : '. 
Projet serbe : Prichtina (croisement de la ligne ac­

tneUe : Uskub-NIitrnwitza), Diakova, Pdzren, vallee du 
Drill, Scut.ari, avec embranchement sur Saint.-J ean-de­
lHedua. 

Projet bulgare (aneien) : Uslmb, Tetovo, Gostiva'l', 
Dibra, vallee dUi M'ati, Durazzo.. 

Projet bulgal'e (nouveau) : 'Monastir, o IU'i cla , Elbas­
san, Durazzo. Ce' serait Ie prolongement de Ia ligne 
actuelle : Salonique-Monastir. 

Projet de Ia Deutsche-Bank. Ce projet qui rejoin­
drait Ia ligne precitee 'a l\ionastir, comportei'ait nne 
longueur de 265 kilometres, couterait 85 millions de 
francs e't suivrait Ie trace de l'ancienne Via Aegitana 
des Romains. 

La Via Aegitana. 

Disons, quelquesl mots de cette vOlie celebre. 
Elle presentait, a partir de la cote, deux branches 

I'une partant de Durazzo, l'auke dl'Apollonie, et qui 
se rejoignaient au poste romain. de Clodiana qui co'r­
respond au village mode.rne de Pechini. 

Ce poste eta it important, car e'etai'b la qu'aboutis­
sait Ie faisceau des ehemins venant des vallees meri­
dionales et notamment de la VoYoussa. De Clodiana 
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(Pechini) Ia Via Aegitana se dirigeait 'vers Scampis (de 
l'albanais : slmmb, roche), c.'est-a-dire : Elbassan. De 
la, jusqu'a Lychnidus' (Oln'ida), les Tables, dePeutinger 
donn'ent quatre s;tations tandqs que l'itineraire Antonin 
n'en cite ql1'une : Tres Tabernas, que I'on peut identifier 
ave~ Struga.. Avant d'attein<fire Lychnidus, elle fran­
chissait un col de 1.100 metresl d'altitude que Philipp­
son, dlelllS son livre : Europa (Vienne, 1906), appelle : 
cnl de Radohodza. Puis, decrivant un grand arc de 
cercIe au pied du mont Galichitza, elle se dirigeait sur 
,Resna. Entin, elle atteignait. Pelagonia (Mona stir) et 
descendait ia vallee du Vardar jusqu'a Thessalonique 
(Salonlque). Le trace de la Iigne l\'Ionastir-Salonique 
emprunte Ie sien sur beauc.oup de points. 

. Le credit. 

Nous avons deja VU, au cours de cette etude, que 
Ie crectiit n'est pas assez developpe, que Ie llumeraire 
est trop rare. La, Banque ottomane (Ziraat bancasi) 
exerce Ie crMit agricole, mais d'une fagon insuffisante. 
Les paiements se font, suivant la coutume grecque, a 
la Saint-Georges (5 mai nouveau style) et la Saint­
Demetrius (23 octohre). 

Les monnaies. 

L'unite monetaire est la piastre qui vaut generale­
ment 0 fr. 21 et correspond aux valeurs suivantes : 20 
fraJncS' valent 95 piastres, la livre turque :107, la 
livre sterling : 117. 

Poids et mesures. 

Le systeme metrique est officiel, mais, dans la pm-. 
tique, O'n emploie l'ancien. dont l'unite de poids : Ia 
dramma, pludel : dirhmen, egale 3 gr. 205. Par con­
sequent: 
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1 kilogramme egaJe 312 (lirlul1en. " 
400 dirhmen formenL 1 oka, c'estJa-dire : 1 ki!. 282. 
42 oka constituent un kantar ou: n6- kil. 408: 
Dans l'hiterieur, on emploie plutot Ie kantar venitien 

qui correspond a 63 kil. 448, d'oll l'oka 1'essort· a 
1 kil. 422 e'l: la Mamma a 3 gr. 60n. 

Pour Ie commerce des grains, on fait. usage du kias~ 
sie qui vaut 27 oka. 

L'unite de mesure se nomme : cut et. correspond a' 
6n centimetres. 

Pour les etoffes importees on compte par brasses. 
Dne brasse = 67 centimetres. 

Le pasc vaUlt 1 metre carre 96;,); Ie d'ounoum, 
27 m2

• '489, la. ipenda, 41 m2
• 2n. 

ADMJNJSTRATJON 

L'administration turque ne s'exergait directement 
que dans, la, Basse et la Moyenne Alban,ie. Les, tribus 
guegues catholiques (100.000 hab., dont 5n.000 JUir­
clites) joulssaienten fait de I'autonomie. EUes elaient 
diviseesl en 39 bannieres; (ba:i1'aks) comlllandees cha­
cune par un Bara'ikta1'. Chaque tribu avait pour chef 
un VO'ivode aupres duquel un delegue doll sultan', ap­
pele Vekil etait. charge de percevoir l'impot.. Les Toskes 
de Souli jouissaient dans· Ie Sud de la meme autonomie. 

Divisions administratives : 
Vilayet de Janina (,700.000 h.); sandjaks de : Janina, 

Argyrokast1'on, Valona et Arta. 

Vilayet (To Scutari (322.000 h. sans Monastir). Ce 
vilayet comprenait : les ,tribus des l\'Iontagnes et les 
sandjak8 de Scutari, Olerida, Kastoria, MonasUr 
(4;').000 h.). 
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Vilayet cle Kossovo (580.000 h.); sandjaks' de Kosso­
vi-Polie, la Liouma, Metolda, Novi-Bazar. 

Statistique demographique. 

Population desi villes principales' : 
Scutari :, 3n.000 h.; Janina : 2n.000 h.; Diakova 

2n.000 h.; Ipek : 30.000, h.; Pl;Jizren : 40.000 h.; El­
bassan : 12.000 h.; Pristina : 11.000 h.; Preveza : 
7.000. 

Ces questions de staUstiques sont tres delicates et 
sujeUes a caution a cause du manque de donnees cer­
taines. II n'est d'one pas surprenant que 1'on frouve de 
grands ecarts entre les differentes evaluations. C'est 
ainsi que Ie vilayet de Scutari que nous venons de voir 
marque avec, 322.000 h. en a, 8uivant d'autres auteurs, 
400 ou nnO.OOO; celui de Janina, marque 700.000, s'en 
voit aussi aUribuer 9nO.000, etc. 

Voici queUe serait la, population totale de 1'Albanie 
tllirque qui comportait une sUpi,erficie un p.eu plus 
grande que celIe de la Suisse : 

D'apres Ie docteur Jackh : 1.nOO.000; 
Derviche Himi : 3.000.000 
un autre Albanais : 1.600.000. 

Docteur Vlaclan GeO'rgevitch : 1. 7nO. 000. 
Pantsche Dosef (Bulgare) : l.nOO.OOO. 
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CHAPITRE III 

ETHNOGRAPHIE 

Au dlelmfl de notre etude, nous avons vu que, tres 
jUSItement d'ailleurs, Ie consul grec Maorommatis eten­
dwit bien au-dela des limites de l'anc,ielUne Albanie tur­
que, celles de- l'AIbanie ethnographique que nous allons 
maintenant etudier. 

AppeJJation des habitants. 

LeSi peuplades dont no'Us avons a nous occuper sOont 
denommees de fagol1iSl diifferentes. Les EUTOpeenS les 
appellent : Albanais. Nalls avons vu que l'origine de 
ce terme provient pent-etre d'une pwrticularite de Ia 
structure du pays. Peut-etre aussi, est-ce lline italia· 
nisation du mot grec : « Arbanites », deja cite par 
ptolemee. Les Turcs les designent sous Ie nom d' « Ar­
naoutes »,qui tire sans doute son origine de la Ioca­
lite d'Arni au Mntre du pays. Les autochtones s'ap­
pJiquent a eux-memes rappellation de : Sldptars qui 
derive, soit. de : skeptos (epee), de skiperia, (pays des 
rochers) ou bien du mot qui signifie : aigle, comme 
tendrait a Ie prouver, Ie chant guegue suivant : 
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Chant guegue. L'AIGLE 

« L'Aigle eS.t Ie plus fort des oiseaux qui volmll dans 
Ie ciel, c'esL))ourquoi il est appele Ie 1'00i des oiseallx. 
II a Ie bec recourM, comme un crochet, et ses ongles 
sont cOl11me des lances aiguisees. 

« L'aigle mange des oiseanx vivants, des lievres, 
des tortues et des Iezards. Nul oiseau ne s'attaque [l. 

l'aigle; il est au-dessus des oiseaux du ciel CO'l11me Ie 
lion est au-dessus des animaux de la terre. II vole 
tresl haut. dans Ie ciel, e1. quand il voit de loin quelque 
oiseau, il se laissle tomber comme un plomb sur lui, 

, lui enfonee ses ongles dans Ie ventre, Ie cl'eehire; en­
suite il Ie becq,uetle avec son bec et Ie devore vivant. 
Tous les oiseaux connaissent l'aigle, Ie craignent; 
quaue! ils Ie voient, ils tremblent et se bloWssent de 
peur. 

« lIs batissent leurs nids parmi les montagnes al­
tieres, clalns les precipjces et les rochm's. Ces oiseaux­
hero8 8e partagent en plusieurs tribus et ont beaucoup 
de noms. Quelques-unssont ditoS eperviers ou rouge­
gorges. C'est pourquoi l'on nous appelle : « Skip tars » 

parce que nous sommes des heros forts comme l'aigle, 
et notre langue est dite : chldpe, paree que nous par­
Ions Ie langage de l'oiseau. » 

Origines des Albanais. 

Quelle est l'o'l'igin,e des Albanais? Obscure question 
qui n',est. pas encore resolue, donn ant. lieu a de nom­
breuses hypotheses que nons allons passer rapiclement 
en revue. 

ptolemee parle deja d'eux au lIe sieele sous Ie nom 
de « Skirtones » (sauteurs) habitant la ville cJ!'Albano­
polis (Elbassailll). 
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D'apres Pline. 

Pline dans son Histoire naturelle, Iivte IV, elit qu'ils , 
formaicnl 12 tribus et 300 nations; il les appellc : 
Scirtari et. leur assigne comme lieu de residence la 
contree proche de Colchinium (Dulcigno). Ce nom rap­
pelle la Col~hide 011 Strabon affirme qu'i!s frequen­
taient. l'im1)ortant maJ'ehe de la ville de DiOSCH1'ade 011 

les Romai~s" POUl' les besoilns de leurs transactions, 
etaient obliges cl'entretenir un corps de 130 interpretes, 
cat' les peupladesen question n.e parlaient pas moins 
de 39 Iangues difi'e rente S,. 

Origine asiatiqu'e, d'apres Pouqueville. 

LeUl' oeigine caucasique a, Me soutenue au Moyen­
Age, notamment par l\Iagius Patavinus. Tandis que 
Leibnitz les a crus Celtes) Malte-Brun les faisait venir 
elu Daghestan, mais l'hypothese asiatique a trouve 
son principal champion dans Pouqueville. Cet alba­
nologue distingue pense que, vel'S 1350 avo J.-C., des 
Barbares de Colchide furent ramenes par Jason (ou 
bien Ie pours'llivh~ent) quancl il revint cle SOIl1 expedi­
tion 'a In. recherche de Ia Taison d'Or. lIs fonderent 
la ville de Colchiniwn (Dulcig11O) clont nous venons de 
parler, se meleren·t aux Illyriens autoehlones. Tantot 
aWes, tantot ennemis' des rois de MacMoine, ils res­
terent inclependants grace a l'abri que leur offraient 
les montagnes. 

Origine illyrienne, d'apres Barbarich. 

Les Illyriens seraient donc les ancetres des mo­
dernes Albanais. Cette opinion a ete soutenue avec 
beaucoup de conviction pa.r Barbarich clout Ie livre 
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« Albania» nous fut d'un si grand secOlirsp~ur,notre 
etude. 

l)'apres lui, it l'origine, une grande partie de l'Eu­
rope a Me peuplee par des tribus ligures presentant 
Ie caractere dolichocephale. Puis, survinrelI1t les inva­
sions' des hordes asiaUques introcUuisant Ie type bra­
chycephale. 

De 'cette epoque datent les premiers nO'Yaux des 
races aryennes cantonnees dans l'Europe mecliterra­
lleenne, bien aVaJI1t qU',elles, ne se soient ramifiees en : 
umbro-Iabines, hellenes, ceUes. De ce mi'Hne S'tipe sor­
tent egalement les Neo-Ligure,g et les Illyriens qui ve­
curent d'abordi de la vie des peuples primitifs. On tra­
cluit : Ligures pal' : Wmres (vHus de peaux) et Illy­
riens par Ie mot albanais : lIo (etoile). 

Puis yinrent les invasiolJ1s etrusques et gauloises 
qui firelli~ presslion sur les autochtones, les dispersant, 
les refoulant it l'Olllest YerS les Apennins, it l'Est vers' 
Ie bassin dinarique de I'Adriatique. Dans les inscrip­
tions fUllle-rairesl ant.iqueS' et beaucoup de noms de loca­
lites, on peut retrouver des traces de ce pMi1omi'me. 
Par exemple, Ie radical : alb se rencontre dans beau­
coup de noms de pays italiens ou illyriens. Corfou s'ap­
pelait pl'imitivement : Drapen (de I'albanais : famille) 
ot son corresponda1li~ sicilien est : Trapani. Brindisi, 
en grec : Bl'entesion signifie : corne de cerf. On trouve 
en Albanie un mont Brendasche qui veut dire : cO'rne 
de belieI'. 

A cet.te !'ace primitive on peut rattacher celie des 
Thraces, et peut-eke aussi celIe des Sicules, SiciHes 

ou Sicanes qui paraissent. avoir ete, eux aussi, ratta­
cMs au group'e ethnique neo-ligure, mais ils auraient 
ga;rde Ie caractere dolichocephale de l'antique popula-
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tiO'll mediterraneenne. On pourrait ainsi s'expliquer 
pourquoi les Toskes de l'Albanie meridionale se ran­
gent dans ceUe categorie tandis que les Guegues habi­
tant la partie Nord de la contree smut brachycephales, 
cl'apl'es les etudes falites SUt' les cranes trouves dans 
les sepultures. 

Ains,i done. les deux rives de I'Adriatique furent peu­
plees. par les Illyriens plus ou moins melanges d'Um­
bro-Latins' : les, Illyriens-Albanais d"une part, les Ia­
pides et leur ramtfication les Messapiens d'une autre. 
Les Sicttles, euxformaient Ie trait. d't~nion entre ces 
races, aborigenes et leg. metis brachycephales. 

Lesl lapides ou lapodes habiterent primitivement la 
cote de l'Adl'iatique entre Signia et il1etule, puis, tra­
versant la mer, ou suivant les cotes, s'et\lblil'ent clans 
l'Apulie vel'S Ie golfe de Tarente au Sud de la M.essapie 
(aujourd'huipaysl d'Otrante) dans la, contree qui pri~ 
Ie nom de : lapygie. De nos jours en'core, Ie vent qm 
sauffle du N.-N.-O. d'Halie en Grece s'appelle : [apyx. 

Quand vinrent les grandes, invasions italo-aryennes 
ou celt:es, tous ces groupement.~ illYl'iens fment sub­
merges et assimiles. C'est poul'quO'i les habitants de 
la Iapygie et de laNIessapie qui presentaie1nt certaines 
differences e1thnographiques avant cette c.onquete fu­
rent unifies et parlerent Ie meme langage. 

Theorie de l'origine pelasgique. 

Cependant il existe it propos de l'origine des Alba­
nais une autre tMorie ayant de nombreux et savants 
pa,rtig.ans parmi lesquels : de Hahn, Th. NIommsen et 
Ie FranQais- Sclmeiclee qui ecrivit it ce sujet un livre 
fort documente. D'apres cette hypothese, les Skiptars 
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ne seraient aukes clue les descendantsdil'ects des Pe­
lasges, ancetl'eS comnmns des Grecs et des Romains; 

Hypotheses diverses emises. 

Exanlinons ici quelques-unes des Opll1lOnS qui ont 
Me avallcees a propos des Pelasges en question. 

L'historien Ruelle, s'a,l1Puyant sur les Livres Saints 
et les traditions grecques, pense que les pays de la 
Peninsule balkanique furent peuples avant ceux de 
I'Occident et occupes, seize siecles avant !'ere cllre­
tienne, pa,l' des hordes de chasseurs et de bel'gers dont 
les plus nombreuses e1. les plus puissantes, consti­
t.uaient les Pelasges e1. les Hellenes. Les premiers re­
connaissa'ient I}1(('clws pour fondateur de leur race, . 
tandis que les Hellenes attribua!ient ce titre a Deuca­
lion dont Ie fils s'appelait Hellen. Les descendants de 
celui-ci se fixerent les premiers clans la Grece actuelle, 
tandis que les Pelasges, moins aptesa la civilisH't.ion, 
resterent nomades, parcourant m8me les lIese!. 1'Ita­
lie. Au bout de douze siecies, ils se foncH-rent avec les 
Hellenes. 

Certains auteurs, notamment Niebuhr, pensent que 
les Pelasges formeren1. une natioiJl puissante: qui pen­
dant une certaine epoque, fut repandue en Europe de­
puis Ie Po jusque vel'S I'Asie-Mineure, mais qui, it la 
suite de revolutions success~ves, se desagregea e1. ne 
presenta plus que des debris isoles eloignes les uns 
des autres. 

Tout au contraire, LarcheI', R. Rochette, pal' exem­
pIe, considerenlt les Pelasges comme une nation me­
diocre par Ie nombre, restreinte it I'Argolide, qui de 
p.roche en proche, etendit son nom et ses lois aux an­
ciennes populations, leur donnant pour plusieurs siie-

ETHNOGllAPHIB 173 

cles la religion, Ie gouvernemen1., la langue et les arts 

p6lasgiques. ' . .. 
l\1'annert soutient que Ia Grece fut prinlltlvement peu­

plee pal' trois nationsl : les, Gm'ici, les Leleges et les 
Pelasges; cesderniers occupaient I'Epire e1. la The~­
salie' ils coloniserent. la, Grece actuelle 190 ans apres 
Ie deluge d'Ogyges.. CeUe tMorie fut vivement comba:­
tue et Freret, entre autres, nie l'existence de ces trOIS 
peuples. Pour lui, les Grecs fUl'ent appeles Gralci et 
Pelasges tant qu!ils demeurerent barbal'es, et Hellenes 
quancl ils clevinrenL civilises. 

Si 1'on en croi1.Paul Guerin, les Pelasges: semble­
rarent proYenir de l'Orient et appartenir a la race i'Ildo~ 
europeenne. Une de leurs branches aurait colonise la 
Grece l'autre la peninsule itaIique. . , . 

Poirson pense qu'iIs passerent de Thessalie en Eplre, 
sans cloute ,entre 1700 et 1650 avo J .-C. et lui dannerent 
primitivement leuI' nom. Dans aucune partie ,de la 
Grece on ne yoH autant que dansl cette cOlntree des 
vestiges pelasgiques; 45 villes y montrent des 1'estes 
d~ constructions. Les pl'incipales d'entre elles furent 
Doclone (aujourcl'hui J(astl'izza), Ambmcie (A1'ta) dan.s 
la Molosside et iJ>anclosia, dans: la Thesprotie (cote SI­
tuee en face de Corrou). Grote, lui, observe la parente 
qui e:xis1e entre les Epirotes et les Italiens du Sud, 1'es-
80rtant de la, similitude de noms de peuplades et de 
localites' ii en conciut a 1me or'igine pelasgique com-, . . 

mune. 
QueUe significat.ion aurait pour les ~recs :,t. pour 

les Albanais. Ie mot: Pelasges? Les premIers dcslgnent 
par lui les habitants de la haute mer; les secoiJl:ls, Ie 
font deriver de : 1Jylha (foret) et gjin (hommes), d ou : 
ho'111mes des forets. 
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Schneider, dlont nous avons l}arle plus haut, et clui 
fut pendant longtemps," pour Ie, compte des Turcs, in­
genieur en chef dela province de Scutari, est fO<flneIle­
ment d'avis que les Pelasges n'ont pas ete une race im-

, tJ1igree, mais bien autochtone, anterieure a la periode 
quaternaire; leur langue cO'llserveed'une fagon pres­
que intacte, ne serait autre que I'albanais de nos jours. 

Analogies etymologiques entre la langue albanaise 
et les anciens mythes. 

Voici comment iI veut etager sa, theorie. Tout d'a­
bord iI rejette l'exi's'tellce des Aryas, nos pretendus' 
ancetres dont la langue est purement hypothetique.' 
Au contraire, dans leg: plus anciens mythes, iI retrouve 
des racines de mots albanais.. Ainsi dansi la lutte des 
dieux contre les geants, ceux-ci sont denommes 
« Gjeg », d'ou est venue I'appellation : guegue, em., 
etc. La langue albanaise, comme toutes lesl langu.es 
« stipes » com porte beaucoup de monosyllabes clurs 
et express'ifs qui rappellent les premieres etapes de 
laformation du langage. 

En passant, Schneider fait remarquer que les p,re­
mi~res allegories mentionnees par l'histoire sont des 
allusions aux terribles bouleversements· subis par la 
terre durant I'epoque tertiaire et qui, natUl'elIement, 
impressionnerent profoludement l'esprit des hommes. 
Les Pelasges furent les vict.imes d'un de ces catacIys­
mes; iIs habitaient primitivement Ie continent disparu 
qui' reliait l'Europe a l'Asie. Quand son effondrement 
se fut procluit, les uns, parmi les survivants, resterent 
sur les. lIes emergentes, d'autres se refugierent SUI' la 
cote aSiiatlique, en Phrygie, clont on peut fake deriver 
Ie nom de : frig (peur) et gjin (hommes). Enfin ceux 
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qui se fixerent en Europe, au dela des :l\IontsAcroce­
I'auniens, devinrent des IlIyriens de : Hylh (etoile) et 
1"in (habitant, autrement dit : la Oll habitent les etoiles. 

De ces Pelasges-NL sortirent leg Molosses et les Ema­
thiens. Cesl derniers (eomme aujourclJ'hui d'aiIleurs) ele­
vwient beaucoup de pores. Leur pays : I'Emathie tire­
rait son appellation de : E md thi (nourI'it des pores). 

Les ~'lac8donieil1s proviendraient aussi de cette meme 
origine, car leur nom peut se decomposer ainsi : Met 
(engraisse) que (des> bmufs) clht (des. ch6vres) niers 
(hommes), ce ,qui donne : Mel que dht niers ou : hommes 
qui 81l11graiss·ent de'S, bceufs et des chevres. 

Poursuivant ses demonstrations etymologiques, les 
seules, a vrai dire, qui puiss.ent guider quand on re­
cherche l'origine de peuples aussi recules, Schneider 
fait deriver les nomsl des principaux clieux grecs du 
pelasgeSl, i(~ est de I'albanais. Arcs, par exemple, pro­
viendrait de : Ers (homme). Ce clieu a pour attribut un 
coq, embleme de la vigilance et de l'annonce des. ba­
tlaiIIes; or il faut rema.rquer qu'en Albanie on est pas­
sionne Dour lesl combats de ces animaux. Ades (Pluton) 
se trad~irait pall' : Hd (mange) et deks (les morts). 

De meme on peut trouver (Ie singulieresl cOIncidences 
en examinant les noms de l'epopee homerique. E<n voici 
quelques-Hnes. 

Menelas signifierait : Men e lac (que la raison aban­
donna). Ajax ressemhle a : e ghiccks (Ie sanguinaire). 
Cassancll'e seraH : ques anl'ha (jette des reyes), 
U1ysse donne: : Hllts (voya,geur), Laerte rappelle : Ie 
-(trt (ne vertueux). Enfin, PenelolJe est padaitement 
depeinte par les termes : Pen e lYlJ (du fil demande). 
N'ouhIions: pas non piusl qu'Achille etait venere en 

1 
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!.;i~ire SOIUS Ie nom d'Aspetos 'qUi s'appare~lte,a I'alba-
nais! : shpe'ite (l'apide). ' 

D'a,i!Ieurs I'aut.eur precite n'est. pas 'Ie seul a recher­
cher ces etyma-Iogies,. l\igr Da-cci, l'Abbe mitre des Mir­
dites, pal'tage lesl memes opinions; il a notamment si-' 
gnale l'mmlogie qui existe entre Ie nom : Thetis et. Ie 
mOlt albanais : cledi qui signifie : me.r. . 

Benleew nous a donne, de son cote, quelques aukes 
analogies, ainsi : Rhea es,t. la, traduction d'un terme 
quiexprime l'idee de : fraiche, jeune epouse, comm~' 
Endymion celie: de : protec.teur. II en: est. de meme pour 
des noms de Iocalites. Ainsi, sammet. s'exprime en la­
tin par Ie mot : juga (joug); en guegue, on dit :pende 
d'ou I'on a fait. : Pilule. 

Survivance des antiques 1egendes. 

. Sans aller jusqu'aclire avec Kiepert qu'il n'y a pas 
vmgt noms propres en Grece dont l'origine soit vrai­
ment hellenique, il est certain que Ie Hombre de ceux 
qui s'expliquent avec Ie secours de l'albanais paran 
tous les JOUl'S pluSi considerable. 

Ce qui donne un argument de plus en faveur 
die la these exposee, c'est que les principales legendes 
de la Grece ancienne sont res tees vivantes en Albanie 

, , 
c.o'l1lme eelle de Polyphimw qui porte la-bas, Ie nom de 
Ratalan, et. dont les aventmes sont peut-etre plus pitto­
resques encore que ceIIes du Geant hellene. 

II, en est de meme POlW celie de Deucalion e1. de PY1'-
1'ha, qui, subsistant dans ses moindres details a en­
tratue une curieuse consequence. Nous voulon; parler 
de l'implOl'tance que: ron apporte en Albanie a jure!' 
SW' les piel'l'es, sermen1. que l'oin emploie seule'l1lent, 
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pour les affaires, serieuses, tandis que les Albanais 
jUI'ent presque a chaque phrase. 

N'oublions paS! que Rome avait adopte ce serment 
SIll' 'la: pie1'1'e que lui avaient sans doute appnrte les 
Etrusques, cette branche aiuee des Pela,sges occiden­
taux. 

Mreurs des Pelasges. 

Nous connaissolJls peu de choses au s'Ujet de ces 
peuples 80t de leur:s\ meeurs,. Herodote nous signale que, 
de son temps, il existaitencore quelques tribus pelas­
giques parlant. une langue « barbare » et ne nOlls 
donne sur elles que de. succincts l'enseignements. 

II relate nntamment que, lors des mariages, ils 
avaient. deja coutume de petriI' un gateau portant des 
attributs : serpent, lune, soleil, relatifs a la fecondite 
conjugale. De nOos, joms, d'ailleurs, et dans les memes 
circonsta:nces, ce meme gateau sert en Albanie sous 
Ie mom de petta. Le rapt simule' au COul'S des noces 
semble egalement avoir eM pratique par les pelasges. 

Parmi eux il existait, toujours d'apres Herodote, 
une sorte de gyn;oora,tie. Meme chez les Lyciens, peU'­
plade d'Asie:..l\1iineure, il y avait un college sacerdotal 
de matrones: nobles qui pOUovaient. remplir l'office de 
juges. De nos jour's" il existe en Albanie une survivance 
a ces usages; ailI1si, lorsque des negociations s'ouvrent 
aPl'eS lJIne guerre, ce sont les femmes qui les condui­
sent et fixent Ie jour comme Ie lieu de l'arm'istice. 

Desl la plus haute antiquite, les' Pelasges eurent des 
rapports avec les Egyptiens. Une femme de cette na­
tion fut vendue par les Pheniciens en Thesprotie; eUe 
y etahlit Ie plus ancien oracle, et a line epoquc si recu-

12 
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lee, que lesl peupiaclesl en question n'avaientpa'S encore 
donne de noms a leurs dieux. 

Colonies grecques en Epire. 

Quoiqu'il en soit des or'iginesl pelasgiques des Grecs, 
il est certain que ceux-ci, a leur tour, etablirent iies 
colonies en Epire environ sepL siecles; avant J .-C. A 
peu p,res a la meme epoque que Syracuse, les Corln­
thiens y fonderelJlL [(orkym (Corfou) qui devint rapidle­
ment prospere a cause de 8011 voisinage de Dod'one; 
ses vases et ses poterieSi etaient renommes clans toute 
l'Adriatique. 

Grilce au concon!'S' des Libumiens, originairesl de la 
Croatie maritime, et ,excellents navigateul's, eUe eut 
une floute puissante. Avec, l'aide de Corinthe, eUe fon­
da, : Leukos (presl de Sainte-Nlaure), AnaMotion (la Ma­
donna sur Ie golfe d'Arta), Apollonia (lwes de l'embou­
chure de la Voloussa). Epiclamnos (Durazzo). Cette der­
niere cif,e fUlL deja tres' riche et tres peuplee pendalIlt 
Ie siecle qui precMa la guerre du peloponese. Elle. ad­
mettait liberalement Ies meteques contrairement a sa 
voisine ApoUonia. Un agent commercial autodse nom­
me PolUes a,va1it Ie monopole des. transactions aveB les 
Illydell1ls1 voisins, tout traJic individuel etant interdit 
vis-a-vis d'eux. 

Divisions ethnographiques des Albanais. 

A l'heure actuelle, les Albanais proprement dits se 
partagent en deux mCBS principaIes, separees par Ie 
fleuve Skombi et qui peuplent, l'une gueghe, la Haute, 
l'autre toske, la Basse-Albanie .. 

Les Gueghes musulmans se trouvent en majorite a 
Elhassan, Okrida, Prizren, Diakova , etc., et sur la rive 
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droite, du Drin. Lesi catholiques habitent surtout Ie lit­
toml enr6' Valona, Dulcigno, Ie N.-E. du lac de Scutari 
et la rive gauchH <Xu DrilL 

Les Toskes, en general' ortllO'cUoxes, sont illeanmoins 
en mil)1:QIl'H.e l'elativement aux mahometans dans les re­
gions de Pogoniani, Phanaris, Chimara, et des. villes 
de : Tepeleni, Argyrokastl'on, Delvino. 

Le terme die : Malissol'es que ron rencontm parfois 
ne clesigne paS' Hne peuplacle, mais bien les monta­
gnards< en general. 

La race des Gueghes, bien qu'unique, se frac,tionne 
en une quarantaine de tr'libus qui ant des: traditions et 
des coutumes ass'ez alD:a.logues. Chacune d'elles est di­
visee en bannieres (J3aIrarks). 

Tableau des tribus Guegues catholiques du vilayet 
de Scutari. 

Voici, a titre cl'ocllmentaire, un tableau des iribus 
gueghes catholiques. cIu vilayet de Scnt-uri qui est ins­
pire de la Oarte des provinces cL'Epire et d'Albanie de 
Bianconi. 

I 
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NOMS 

PAl\I1LLES 
DES TRIBUS 

Mirdites. 
Doukadgines. 
Dibra. 
Bishcassi. 

Famille des Mirdites. Mati. 
Hassi. 
Malisi. 
Pouka. 

Famille de Poulati. 
Schala. 
Schoki. 

Famille de Postripi. 

Famille de Retschi. 

RioHi. 

Famille de Kopliki. 
Grizia. 
Bouzanit. 
RiteHi. 

Familles de: Kastrati. 

- Shkl'eli. 
- Tdepschi. 
- Klemen ti. 

- Hoti. 

tfJ 
~. 
~ 
~ 
':;J 
>Q -. 
5 
2 
2 
1 
2 
1 
2 

.1 

2 

1 

1 
1 
1 
1 

3 
2 
1 
3 
2 

izl = E=l 
-<t 
~ 
Po< = Po< 

25.000 -6.000 
5 .. 000 
2.000 
5.000 
3.000 
6.000 
2.000 

4.000 

1.000 

2.000-
1.000 
2.000 
2.000 

5.000 
4.000 
2.000 
6.000 
7.500 
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Les Mirdites et leurs origines. 

La. plus importante de toutes Ges familles eSlb Gene 
des MiNlites. Son som u. ete el111110ye pour la premiere 
fois au XVIe siecle; il date de I'epoque 011 la famille 
Marka'i d'01'Oschi soumit a son pouvoir les clmerentes 
tribus qui la composent apreSi la mort de SGunder-beg. 
On ne GonnaH guere l'origine deceUe appellation. Cer­
tains p,retendent que, lo.rs de la premiere ba,1.aille de 
Kossovo, ·en 1389, des Gontingents. gueghes 'saluerent 
des mots: mil' dit (bona our) Ie sultan Mourad qui Msi­
taU a l'ivrel' combat et qui vit la un heureux presage. 
Apres la viGtoire, Ie nom de i\'Iirdites fut. donne aux 
montagnarels preci\t~s. 

Vne autre legencl:e expJique l'origine elu nom en ques­
tion de la fagon suivante : Vne famille de past.eurs 
habitait. Ie mon,t Sas,ll'ik pres de Dial(io·va. A la mort 
du pere, les trois fils se partagerent son mobiliel' : l'uI­
neeut la selle dtv cheval : chala; Ie secondi Ie crible : 
clwch, et Ie plus, jeune den d'auke que Ie salutiro­
nique die 8es freres : mil' tlit. D'oll les trois tl'ibus des 
Chala, Chochi, Mil'clites. 

D'uutres hypotheses ont ete emises; on fait venir 
ee nom des MaJ'cl:aHes raee d'origine sydeune ou elu 
mot per8aln : mae1Y1 (brave). AnqueW Duperron, s'ap­
puyant, soi-disant sur Heroclotet etudie les Mirdites 
depuis leur depart de Seythie (330 avo J.-C.) e1. suit 
leur marehe jusqu'au m"ilieu du VIe .sieck 

Les Toskes. 

Lesl Toskes (Toxicli de Strabon) comprenaient autre­
fois deux gl'andes branehes : les Lapi et les Chiami, 
lesquelles se subel!ivisaient en quatorze tribus lwinci­
pales et beaucoup d'autres plus petites. Parmi elles, 
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on peut remarquer : lesl Chaoniens qui 8taient surtout 
bouvierSi d'ou leur nom : [(all, beeuf en albanais; les 
Tesproziens (de thes, toile, lJ1'lle,porter) car ils etaient 
ve tus; de tOlile et de: laine tandis que les LigllPe s por­
taient des peaux (llilwl'es); les Molosses, de : mal (mon~ 
tagne), etc. 

Les Lapi actuels, co.rrupUion slave du mot Liab~1:i . 
ou Arbe1'i, ancienJ nom de l'Albanie" vivent dans Ie pays 
des lVfonts Acroc8rauniens. Les Chimni peuplent plu­
tot la region de Janina et, la mer. D'autres nom.s. de tri­
bus toskes sont a retenir : ceux de Danali, Tebeleni, 
Delvino, Soltli, etc. 

Les diffe,l'ences de religious et de rites ont con.tribue 
a acceil1'tuBn tautes ces divislions dans l'Albanie meri­
clionale. 

Les habitants des Monts ACl'ocerauniens et de la re­
giOlll souliote ont garclie, comme les tribus elu Nord, 
un vif sentiment del leur independance, tandis que les 
aukes; Toskes son't de meeurs plus douces et plus pai­
sibles. 

Outre les Albanais proprement cUts, il existe encore: 
1 ° LeSi Greco-Albanais dans Ie Sud', vel'S Janina, 

Marga,rW, Argyrokastron, Arta, Preveza. 
2° Les Serbo-Albanais Vel'SI Mitrowitza, Uskub, Dia- -

kova, Prizren. 
3 ° Les' Bulgam-Albanais dans les regions de Dibra 

et doll lac d'Okrida. 

Koutzo-Valaques. 

4° Les Valaques ou Zinzares. D'origine roumaine 
on les appeUe atlssi : Koutzo-Yalaques (Valaques bol­
teux ou faux Valaques). 

En 1185, ils fonclerent avec les Bulgares, la la suite 
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d'une irisurredion collective contre les Byzantdns, un 
royaume tantot vassal, tantot allie de ces cliernie-rs, et 
qui fut conquis par les ottomans pendant la derniere 
moitie du XIVo siecle. 

Aujourd'hui, lIs sont. particuliel'ement nombreux dans 
la lvloltsac!lia, la region du Pinde et celle de Monastir. 
A la: campagne, iIs sont agriculteurs et surtout ele­
veurs, apP(tJrtenant a la branche des Pha1'saliO'tes ·et a 
celle des Voscopoleno. Dans les principales viIles, 011 

on les appeUe : les Auvergna,{,s de l'Albanie, ils sont 
comnH~rQants, industriels, ouvriers,. 

Voici un tableau montrant les evaluations qui ont 
ete a.vancees par ctivelrs auteurs- a leur sujet. 

Statistique des Koutzo-Valaques, d'apres 
Habitants 

NicolaIdes (Grec), 
Cvijitch (Se1'he), 
Kantcheff (Bulgare), 
Oestreich (Allemand), 
'vVeingand (Allemand), 

en 1899, un total de : 41.200 
en 1910, 150 a 160.000 

en 1906, 
en 1909, 
en 1895, 

Echo des Balkans, en 1912, 
Take Jonesco (Roumain), en 1912, 

77.260 
100.000 
180.000 
715.000 
400.000 

La lecture de ce document suffit a demontrer les 
tendances politiques de chacun des auteurs des chiffres 
produitrs. 

5° Leg. Turco-Albanais sont nom))rellx dans les re­
gions de la Dibra, de Prizren, USlmb et Scutari. 

6° Enfin des elements italiens ou cl'origine italienne 
sont repandus sur la cote vel~S Valon'a et DurazZO'. 

Anthropologie. 

Au point de vue anthropolo:gique, les, Albanrais ne 
presentent pas un type kes marque. Neanmoins, d'a-
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pl'esce que n.ous avons pu voir 'a. propos.de leurs ori­
gines ethniques, les dolichocephales devraient se ren­
contrer plutot clans Ie Sud et leg, brachycephales clans 
Ie Nonl, cl'aulant plus que les habitants de ceUe der­
niere region, 'vUllems concliitions d'existence, sont. resl6s 
beaucoup plus purs flue les autres, soumis it de nom~ 
breux melanges. . 

Les cioliclwcephales sont des hommes clont la boHe 
eJ'alnienne vue par sa patrie superieure est ovale, la 
plus grande longueur I'emportant sur la plus grande 
largeur, comme 9 sur 7. Chez les brachycephale,s, au 
contmil'e, Ie rapport de la longueur it la largeur est 
de 8 a 7; la bone cran:ienne' present.e la forme d'nn 
ceuf, mais tronquee, arrondie en arriere. 

Le' doeteur Pittard a mensure 20 Albanais dont, mal­
heureusement, il ne connaissait pas les Heux d'origine, 
ce qui ne perInet pas de tireI', en l'occurence, des con­
clusions en ce qui concerne la cl:iversite ou l'unite de 
la race albail1aise. Q.uoiqu'i! en soH, voici Ie resume 
de ses observations'. 

Taille moyenne assez elevee; sur les 20 snjets exa,. 
mines, !:l depassaient 1 m. 70; neanmoins, 3 mesnraient 
mains de 1 m. 60. 

L'inclice cephaJique eta it en moyenne de 83,77, va­
riant depnis : 72,07 (dolichocephales) jusqu'a !:l3,21 
(hyperbrachycephales). La propodiO!1J des dolichoce­
phales etait de 24 %. C'est celIe que Wirclww a trou­
vee egalement, mais les Gueghes qu'i! a mensures, 
quanev ils sont brachycephales, ont un indice tres ele­
ve : 89,1. 

Les Albanais Daraissent avoil' un front et.roit et.· un 
faihle developpement du d'iametl'e mn'iculo-bl'egma­
tique, qui est Ie c1iametre passant. par les oreilles et 

ETHNOGRAPHIE 185 

la fontain-eUe. Leur .faoe est etl'oite par rappo,rL a la 
longueur du crane.· IIS' ont. Ie nez mince et allonge, 
droit. ou aquilin, l'arement el'une autl'e forme; I'indice 
nasal les porte pm'mi les e]J'lol'hiniens. Les diameit'es 
biangulaires 'exterl!1Je et interne, ainsi que la longueur 
de l'ouverLure palpebrale sont faibles. Le,s yeux sont 
generalement. bleus ou marrons. Dans une ecole de 
Bculal'i, Ie consul autrichien : Pisko a observe 275 en­
rants avec des cheveux noirs, 172 chatains et 125 
blonds. 

En. majorite leS' Albanais sont musculeux, sveltes, 
de poitrine Ia.rge et de taiIIe fine, peut-Mre parce qu'iIs 
portent 'toute leur vie une ceinture sel'ree. Mais iIs 
vieillissent vile. Les rides aDnaraissent chez l'homme . . . 
entJ'e 25 et 30 al!1Js.; la barbe blanchit a 35 chez les 
musulmans, car les catholiques la !'asent, Generale­
menf, la vieillesse se declare a 45 ans. 

La. decrepitude est encore plus precoce chez les 
femmes, it cause des fatrigues qu'eHes endurent pour 
les femmes cIu peuple, 'a eause des fards nocifs etde 
l'abus des: teinrtul'es Dour ceIJes des hautes classes. 

Dans son livre: qui vient de paraitre (Novembre 1913) 
sous Ie tike : Les Albctn'ais et les Grancies Puissances 
·et q.ui est un violent requisitoi.re contre ces peuplades 
sauvages, c'est indeniable, ruaiS' qui Oint neanmoins 
certaines qualit~s', Ie dacieur Vladan Geurgevitch cite 
un faiL qu'i! est curieux de rapporter, tout au moins 
au point de vue documentaire. Invoquant d'aiIleurs Ie 
temaignage de von Hahn, generalement si scrupuleux, 
il relate qu'iI existait en Albanie des hommes pourvus 
d'une queue avec laquelle its se retenaient aux bran­
ches des arhres Oll iIs elisaient domicile. II pretend 
meme qu'on en voyait encore au IX· siecle de notre 
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ere, qu'ils etaient partieulierement vigottreux et pie­
tons extraordina'ires; leur appencl>ice caudal affectait 
la forme de celui des cMvl'es ou des chevaux! 

L'auteur serbe retrouve aujourd'hui chez les Alba- .' 
nais de vraie eaee, les meeHl'S et jusqu'aux caracteres\ 
ethniques de ces hommes' des bois; toutefois 'sa partia­
lite ne va pasl fusqu'a leur attribtler I'appendice en 

question. 

Migrations des Albanais en Grece et en Autriche. 

Les Skiptars. ont toujours ete migraieurs et ils ont 
etc volontiers s'implanter chez leurs voisins. En 1854, 
Von Hahn evaluait en Grece Ie nombre des Albanais 
a 200.000 sur 1.000.000 d'habitants. De nos joms, 
eniwre, il existe aux podes d'AtMnes des villages en­
tiers peuplesl de bons citoyens hellenes qui parlent 
guegue ou toske. De meme en Autriche-Hongrie, pl'in­
cipalemen,t sur la frontiere cle Syrmie, pres de Mitro­
vitza, I'on rencontre des localites dansl les memes con-. 

diitions. 

Albanais d'1talie et de Sicile. 

Parmi les' colonies albanaises qui ont essaime a l'e­
tranger, les plus importantes, sans contredit, sont 
ceUes de I'Halie du Sud et de la Sicile. . 

En 1450, Ie r01i de Naples, Alphonse V d'Ai~agolU, 
voulant soumeUre la Calabre, leva des troupesl parmi 
lesqueUes il enrola des Albanais. Apres la campagne, 
beaucoup de ceux-ci ne renournel'ent pas dans leur 
pays, alors en proie a des luttes incessantes. Dans 
la province de' CatanzarQl, ils fonderent les colonies 
de : Amato, Andali, Arietlle, Casalnovo, Cara!fa, Vel1l(t, 
Zangarone, Pallagoria, San Nicolo dell' Alto, Carfizzi, 
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Gizzerie, l\1arcedusa. et Zegaria. En Sicile, ils s'Mabli­
rent pres, de Palerme, a Contes~a. 

Lorsque Scancler-beg alla' dans leg: Pouilles au se­
CQlurs, de Ferdinand Ier, a,ttaque pa.r Jean d'AnjQlu, une 
partIe de 8es soldals ne retourna. 11as avec lui en Alba­
nie, mais s'Mablirent dans Ie'S provinces d'Otrante, de 
Lecca, et de la Capitanate. 

Au moment de Ia. conquete musulmane (entre 1481 
et 1492, nouvelleet importante emigration albanaise. 
Voic;i les noms des centres crees avec les dates de leur 
fonclation : 

Palazzo Adriano (1481), Plana clei Greci (1488), Santa 
Cristina, Ge'/a, Mezzojuso (1490), San Angello di Gir­
genti, S. Michelle eU Bagoaria, et dansles provinces 
de Ca:tane, Palcl'me, Girgenti. 

En 1536, fondation des colonies de Basile, Moschite, 
S. Costantino albanese, S. Paolo albanese, Bl'inctisi de 
let Montagne (dans la Basilicate), et de Famela clans la 
pl'ovince de Cosenza. 

En 1680, noos enregistrorns les fonclations, de : Uru­
ri, Portocannone, Campomarino et lVIontecilfone dans 
la province de CampobaSiso. Charles III, de Bourbon, 
fut tres favorable aux Albanais, ainsi il leur permit de 
fonder des etCl;blis'sements: speciaux l}our l'education 
de leurs enfants, par ,exemple les colleges de San Be­
nedetto, Ullano et de Palerme; de plus il fut cree des 
eveches albanais de ri~e oriental. C'est pourquoi, de 
nouveaux colons passerent en Italie, de meme que sous 
Fel'clinancl IV. Les, dernIel's s'etablimnt a Brindisi et a 
Nap,Jes a la suite: diu regiment Royal-Macedonien. 

Aujourd'hui, 200.000 individus, generalement d'ori­
gine to,slm habitent 70 v.illages dont 27 de: rite grec, 
ayant conserve leurs usages et leur langue. II existe 

/ 
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une litte.rature italo-albaln.aise: qui comptedes.ecrivains 
de valeur : Don Vari))o'da,,' D?rsa, Maum, de Rada, 
Marchiano', etc. 

Statistique des populations albanaises en I talie. 

Voici, d'apres Barbarich, une statistique des popula­
tions albanais8s en Italie. 

STATISTIQ!JE 

Des Populations Jlthanaises en 1falie. 

NOMS VILLAGES RECENSElYIENT ---------- - A -. 
DES PROVINCES Rite Latin Rite Gree 1886 1901 

Cozenza. 13 19 46.959 60.364 

Catanzaro. 13 1> 12.753 20.803 

Potenza. 1 4 9.395 11.3]4 

Foggia. 8 » 24.148 26.534 

Teramo. » '1 610 » 

Campobasso. 5 » 14.747 16.110 

Lecca. 10 » 26.514 29.076 

Palm·me. 1 3 26.756 22.442 

Catane. 2 )) 20.166 21.157 

Girgenti. 1 1 1.519 » 

TOTAUX. 53 27 181.738 208.410 

ETHNOGRAPliIE 189 

COLONIES ITALO-ALBANAISES 
Recensement de 1901 (d'apres BARBARICH) 

PROVINCE DE COZENZA 

LOCALITES nlte Latin. Rite Grec, POPULATION 

Acquaformosa. » gl'ec. 1.562 
Aldibona. » grec. 1.715 
Castroreggio. grec. 1.478 
Ca vallerizzo. latin. 1.020 
Ccrvicati. latin. 1.549 
Ccrzeto. latin. 2,613 
Civita. grec. 2.849 
Falconara, latin. 2.323 
Farneta. grec. 910 
Firmo. gl'ec. 1.071 
Fl'ascineto. grec. 2.526 
Lungl'o. gl'ec. 4.000 
Macchia. gl'cc. 503 
Mal'l'i. grec. 676 
Mongrassano. latin. 2.107 
Platici. gl'ec. 2.022 
Pereile. gl'ec. 1.202 
Rota. latin. 2.065 
San Basilio. grec. 1.869 
S. Benedetto. gl'ec. 2.537 
Santa Catarina Albanese. latin. 1.726 
S. Cosma. grec. 823 
S. Demetrio corone. grec. 5.125 
s '. Giacomo albanese. latin. 1.156 
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. COLONIES' ITALO-ALBANAISES 
(D'apres BARBARICH): 

LOCALI'l'ES Rite Latin Rite (tree POPULATIOlV 

San Giorgio. grec. 1.311 
S. Lorenzo. latin. 1.304 
S. Lorenzo Bellizi. latin. 2.544 
S. Martino Albanese. latin. 2.072 
S. Sofia eli Epiro. grec. 2.040 
Serra di San Leo. latin. 595 
Spezzano albanese. latin. 3.572 
V accarizzo. grec. 1.505 

13 19 Total aeneral 
villages. Villages. ponr Cozellza : 

Totaux pOUl' Cozenza . 
24.640 35.724 60.364 
habit. habit. habitants. 

PROVINCE DE CATANZARO 

Amato. 1. 768 habitants. Tout Rite latin. 
Andali. 1.717 
Arietta. 945 
Casalnuovo. 1.351 
Carfizzi. 260 
Pallagorio. 1.412 
San Nicola. 3.62-2 
Vena. l.001 
Zingarone. 1.658 
Caraffa. 1.478 
Mal'cedusa. 886 
Gizzerie. 2.921 
Zagarie. 1.784 

Total: 13 localites. 20.8GB habitants. 
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COLONIES ITALO-ALBANAISES 
D'apres BARBA RICH 

PROVINCE DE POTENZA 

LOCALI'l'ES Rite Latin RUe (tree POPULATION 

Basile. grec. 4.107 
Castelnuovo, aulrelois S. Paolo grec. 836 

albanese. 
Maschite. grec. 3.771 
S. Costantino albanese. grec. 1.446 
Brindisi della montagna~ latin. 1.154 

TOTAux. 1 4 11.314 

PROV) NCE DE FOGGIA 

Chienti. 
Casalnovo. 
Casalvecchio. 
Panni. 

1.693 habitants. Tout Rite latin. 
4.610 

Greci di Puglia. 
S. Paolo. 
Facta. 
Castelnucchio dei 

Sodri. 

2.410 
4.461 
3.572 
3.932 
3.654 

2.202 

TOTAL. . . 26.534 habitants. 

PROVINCE DE TERAMO 

Villabadessa. Rite grec. 610 habitants. 
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COLONIES ITALO~ALBANArSES 
D'apres BARBARICH 

P'ROVINCE DE CAMPOBASSO. 

Campomarino. 
Porto Cannone. 
Ururi. 
S. Croce di Magliano. 
Montecilfone 

TOTAL. 

1.684 habitants. Tout Rite httin. 
2.137 
3.824 
5.365 
3.100 

16.110 habitants. 

PROVINCE DE LECCA 

Galantina. 
Faggiano. 
Martignano. 
Monteparano. 
Rocca forzata. 
S. Giorgio. 
S. Martino. 
S. Marzano. 
Sternatia. 
Lollino. 

14 . 086 habitants. 
1. 301 Tout Rite latin. 
1.051 
1.405 
1.034 
3.408 

875 
2.836 
1.803 
1.277 

TOTAL. . . 29.076 habitants. 
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COLONIES ITALO-ALBANAISES 
(SUITE) 

D'apres BARBARICH 

PROVINCE DE PALERME 

LOCALI'rEs Rite Latin Rite GreG POPULATION 

J.\tIezzojuso. grec 6.129 
Piana dei Greci. grec 8.470 
Palazzo Adriano. grec 5.197 
Contessa Entellina. latin 2.646 

Totaux. 1 3 19.796 

PROVINCE DE CATANE 

San Michele de Bagaria. 3.762 Rite latin 
Bronte. 17.395 Rite latin 

Totaux 21.157 ') 
'" 

PROVINCE DB GIRGENTI 

San Angelo Rite grec /1. 519 habitants 

TOTAUX GENERAUX : 

Rite latin: 
53 

Rite grec: 
27 

Population : 
':208.410 
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Le Prince L.-L. 'BOi'iaparte donne Ie chiffl'e 'suivant 
des villages OU l'on parle les dialectes toskes :' 

1 ° Abbruzze ulterieure : 1 village. 
2° MoIise : 5 villages. 
3° Capitan ate : 4· villages. 
4° Basilicate : 5 villages. 
5° Principaute ulterieure : 1 village. 
6° otrante : 2 villages. 
7° Calabre citerieure : 27 villages. 
8° Calabre ulterieure : 5 villages. 
9 ° Palerme : 5 villages. 
Ce qui dQlnnerait un total die cinquante-cinq villages. 
L'ecart entre ce nombre et celui donne par Barba-

rich proviell't sans doute de ce que Ie Prince admet 
que dans beaucoup de local'ites on parle plutot un grec 
corrompu que l'albanais. C'est a'insi que dans la Terre 
d'Otrante, il ne compte que deux villages toslws, l'un 
absolument : S. Marzano, l'autre 13, moitie italien : Fog­

giano. Pal' contre, il range dans la categorie grecque, 
douze agglomerations clont, qua.tre fortement melangees 

cntaliens. 
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TROISIEME PARTIE 

Pl'ecis d' Histoire A lbanaise 

CHAPITRE Ie" 

DES ORJGJNE'S A SKANDER-BEG 

SOMMAIRE.: INVASIONS DES GAULOIS. - HISTOIRE DE L'EpIRE 

ANCIENNE. - ,ALEXANDRE LE GRAND. - PARTAGE DE SON EMPIRE. 

- HISTOIRE D'ILLYRIE. - GUERil.ES MACEDONIENNES. _ 

PYRRHUS n. - CESAR ET POMPEE. - DEMEMBREMENT DE 

L'EMPIRE ROMAIN. :.....-. INVASION DES BARBARES. ~ LES BUL­

GARES. - LES SERBES. - EXPEDITIONS NORMANDES. _ LES 

CROISADES. - DEUXIEME EMPIRE BULGARE. - LES ANGEVINS. 

- EMPIRE SERBE. - LES BALSA. - ApPARITION DES TURCS. 

Les Albanais n'ont pas joue un role bien conside­
rable dans l'histo,i're, leur etat politique et social s'y 
est oppose, majs les differents peuples se sont toujours 
aprement dispute Ie' pa,slsage entre leSi Balkans et 
l'Adriatique, aukement dit : la suprematie daillS Jeur 
pays,. Neanll1oins', ll1algre les e;ffo1'1s d'Alexandre, des 
Romains, des Byzantins, des Slaves, des Venitiens et, 
en dernier lieu, des TUrGs, ils' ont pu, tout au moins 
dans leurs sauvages, ll1ontagnes, sauvegardel' leur in­
dependance et cet exemple, unique en Europe, doH, 

J I 
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malgre certaines dMaillanceslcle leur caractere, forcer 
notre acllmiration et notre estime. 

J nvasion des GauJois. 

Avanti Ie XV" siecle l'histoire de I'Albanie presente 
Ie tablea,u de multiples invasions. En 604 (av. J.-C.), 
dell Gaulois, conduits par deux nev,eux d'Ambigat, 'roi 
des Bituriges (peuplade qui avait Avaricum (Bourges) 

\ pour capitale) avaient pous,se une expedition vel'S 
l'Orient. L'un, Sigovese, descendit Ie Danube et alia 
s"etablir it Sing'idwnum (Belgrade), l'auke, Bellovese, 

apres avoit' foncJie l\man, 8invahit l'Illyrie qui corres­
pondait alors it peu pres it la Haute et it la, l\~oyel~!l~­
Albanie de nos joms. La premiere de ces contrees etmt 
habitee par des tribus qui presentaient absolument les 
memes, caract~resl qu'actuellement. Aussi indepen­
dalltes (elles Ie resterent d'ailleurs), aussi pauvres et 
aussi sauvages; elles se v8indaient volontiers con~me 

troupes mercenaires, tatouaient leurs corps et offra~ent 
des. sacr'ifkes humains, ce qui, toutefois, n'a, plus heu, 
fort heureusement, depuis longtemps. 

Anciens JJJyriens. 

La Moyenne-Albanie etait peuplee par des nati.ons 
plus douces, de meeurs : les, U.bll~'nes, ,bons ,marm.s, 
pirates, Ii vrai dire, quaind I occaSIOn s en presental~, 
monta,ient de lege,rs navires (qui, plus. tanl, contn­
buerent ala. bataHle d!'Actium) dont les ports d'a:ttache 
principaux furent : Scardona (Scutafii) et u.~sa. (A~es­
sin). Leursl voisiu~ etaient les lapodcS' qUI vlvalent 
dans les environs de Sailt1t-Jean-de-M'edua (Metule) et 
les Venetes, peuplade slave d'origine, probablement 
apparentee aux Wendes. 
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Royautne d'J1Jyrie. 

Bellovese soumit ces trO'is nations; les Gaulois qu'iJ 
conduisait se melangerent a elles et c'est ainsi que 
se constitua Ie royaume d'Illyrie avec Scutari comme 
capitaIe. Les l~eIationS' qu'il eut avec les Grees furent 
frequente~l; il leul' exp'Ortait. des bestiaux et des es­
claves, echanges principalement contre du sel, denree 
indispensable aux kibus de l'interieur, et aussi, du 
Yin, de l'lmile et des Moffes. Ceci n'allait na,turellement 
pas s~ns des luttes apres et cO'lltinuelles. L'apogee de 
cet Etat eut lieu au commencement dou IV· s·iecle (av. 
J.-C.). II s'etenelait alors sur Ie bopel de l'Adl'iatique, 
depuis Durazzo jusqu'a. Trieste (Tergeste) nom derive 
du neo~illyrien et qui signifie: : marche. Sa c1e'caelence 
commengai quand Philippe, pel'€ dI'Alexanclfle-Ie-Grand, 
apres avoir vaincu.les Atheniiens (359 avo J.-C.), de­
clara la guerre au roi BardyIes, (Bardh-hyUo, blanche 
etoile), ancien charbonnier qui regnait a Scutari. Les 
Illyriens qui s'etaient Mablis avec des rorces nom­
Imeuses pour barrel' la mute' des lacs de' Presba et 
cl'Okrida, furent vaincus par Ie general macMonien 
Pal'menion, qui leur tua sept mille hommes, et refou­
lesl vel'S 1'0uest. 

Epire ancienne. 

Au Sud dl!' royaume d'Illyde, bornee Ii 1'0uest par 
la mer Ionienne" a l'Eslt par la Thessalie, au Midi par 
l'Aca.rnanie et Ie golfe Ambracique, s'etendait l'Epire 
ancienne qui se divisait en trois parties. Celie du Nord 
s'appelaH : Chaonie et se trouvait dans la region des 
Monts Acrocerauniens, celle de l'Odent, l'At'hamanie 

renfermait Ie mass'if elu Pin de. La troisieme province; 
la Thesprotie s'elendait en fac·e de COl'cyre (Corfon), 
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, " 
Ie 19n9 de la cote,; ,eUe elaH arrose'8 pa,r'le Cocyie, et 
l'Ac4ui1;an (aujourd'hui lUaaopotamos), fieuves infer­
naux qui dO'ivent sans doute leur reputation aux phe­
nomenes sout.errains qui les caracterisent. Enfill, Ia 
illalosside o.ccupait Ie Cent,l'e dtv pays et comptait de' 
nombreuses villes dont les principales etaient : Passa­
ran, pres d'Argyrokastron, Ambrakia (Arta) et Dac/ane 
(ICastrizza), celebre par son oracle. Les mamrs et 1'0.1'­

ganisation sociale de I'Epire etaient les memes que de 
nos jours. Theopampe y clenombrait quato.rze peu­
plades dont celie des Malasses ctait In plus importante. 

MoJosses. 
ChronoJogie des rois d'Epire. 

La legende les fait descendre de 1I1a1O'ssas, ne d'Andro­
maque (veuve d'Hector) et cl"un fils cl'Achille : PYT­
Thus 1"", qui, ap.res la prise de Troie, s'etatit etahli 
dans la cOintree (1270 avo J.-C.). Des rois inconnus re­
gnerent apres lui jusqu'a I'avenement d'Aclmete (480), 
puis vinl'ent : Ta,Trntas (429), A1ketas l~r (395), Arym­
bas et Neopto.leme II .(361), Alexandre lei' (342), Eacide 
(331) Alketas II (312), NeoptolEllne III (?), Pyrrhus II 
(295), Alexandre II (272), Pyrrhus III (242), Ptolemee 
(229). 

Le pays fut en suite soumis par les MacMoniens, 
puis par les Romains; il fit partie de l'Empire byzan­
tin jusqu'en 1435. A la fin, de la domination turque 
(qui s'imposa a cette date), il formait quatre sand­
jalm : Janina, Preveza, Argyrokastron et Berat avec 
une population de 620.000 habitants. 
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Histoire de J'Epire ancienne. 

Resumons raptdement ici I'histoire de l'ancienne 
Epire, apres les temps legendaires. 

En 429 (av. J.-C.), durant la 3e annee de la guerre 
du Peloponese, les Ambmkiates (habitants d'Arta) s'al­
lierent aux Lacectemoniens pour attaquel" les Acama­
niens, allies des Atheniens. Ils amenerent au chef spar­
tiate : l'amiral Knemos, des conUngelnts de toutes les 

. peuplades epirotes et marcherent sur Stmtas (aetuel­
lement Lepetan); capitale de l'Acarnanie. PIUJces a l'a­
vant~garde" Us attaquerent la ville, selon leur habi­
tude, sanls ordreet sans tactique, tomberent dans des 
embuscades'. Ceux d'entre eux qui ne furent pas mas­
snores jeterent la panique dansl let reste de l'armee 
qui f.ut forcee de se retireI'. 

Le roi d'Epire Alketas [ex avail. ete o.blige de fuir 
ses Etalts et de chercher refuge aupres de Denys l'An­
CiM1, t.yrande Syracuse; il lui demanda de Ie retahlir 
sur son trone, en lui faisallt enkevoir Ie pillage du 
temple de Delphes. Denys cons8lntit, penetI:a en Alba­
nIe par Alessio, defit les Molosses rebelles, res-laura 
Ie gouveIinement d'Alketas, maig fut. arrete dans sa 
marche vel'S Ie' Sud par les LacMemoniens (vel's 384 
avo J.-C.). 

Alexandre Jor Ie Molosse. 

Le roi Neaptoleme lliaissa une fille, la celebre Olym­
pias qui fut la. mere d'Ale:randj'e Ie Grand et un fils : 
Alexandre [ef Ie Malasse, qui luJ succeda sur Ie kone 
d"Ep'lre en 342 avo J.~C.et qui ell!. heaucoup a se louer 
de son all'iance avec Ie roi de lVIacMoillB : Philippe, son 
beau-frem, puis en l11eme temps son beau-pere, car 
il epousa la fille quece dernier avaH eue, d'Olympias. 

\ 
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En 337, il fut appele en Italie par les Tarentins qu:at­
taquaient leurs voisins les Messapiens, vainqueurs l'an­
nee prececlente erune armee laceclemonieil1ne comman­
dee par Archiclal1ws, fils d'Agesilas. A cette epOque, 
Tarente etait une colonie spartiate. Alexandre' ler fit 
une campagne heureuse, soumit les principales p~u­

plu.cles italiennes, du Sud e:t rev£l d'nne confeclera:tiOll1 
grecol-latine, mais il se l'endit bientot odieux et rut 
£lssassine en 332 par un Lucanien, non 100in de Pane/o­
sia sur Ie fleuve AGlleron (pres de ClIme.s). Vorac1e 
de Dodone lui avait recommande de se defier de ces 
deux noms, il les evitait. donc en E11ire, mais il ignorait 
qu'i! y elH les memes e'lli Italie. 

Olympias. 

Apres sa mort, sa SoeUl' Olympias devint regente elu 
rQiyaume qu'elleavait d'ailleurs gouveme pour lui du­
rant. son exp8clition a l'etranger. Cette farouche prin­
cesse presente bien les traits du caractere albanais : 
violente, jalo'llse, cruelle et vindicative; d'rupres Plu­
tarque elle se livr£lit a la magie et aux incanta,tions. 
En 356 av. J .-C. eIle avait ePQiUSe Philippe e/e Mace­
eloine qui l'avait rencontree aux mysteres religieux de 
me de Samothmce, auxquels ils furent invites ensem­
ble. La meme annee, eIle donnait Ie jour a AlexaJl(/1'e­
le-Gmncl. Cep~ndant eIle fut repud!iee (337) et se refu­
gi£l en Epire aupres de son frere Alexandre-Ie-Molosse. 
L'annee suivante, comme ce de1'llier epousait sa niece 
[(leo]Ja~t1'a, Philippe, au conI'S des fMes donnees a celte 
occasion, fut assassine, a l'instigat,ion, dit.-Olll, d'Olym­
pias qui., rentrant. en MacMoine, fit met.tre a mod la 
seconele femme et Ie jeune fils elu defunt. 
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Alexandre-le-Grand. 

A peine monte sur Ie trone, Alexancll'e-le·Gmncl eut 
a guerroyel' c.ontl'e .les Illyl'iens. [{leitos, fils de Ba1'­
clyles, dont nous avons. deja parle, s'etait fortifie a 
Pelion, au Sud elu lac d'Okrida. En sacrifice aux elieux, 
il aVaJit il1lmole avant de combattre : kois gargons, 
trQiis fiIles et trois beliers noil's. Ses troupes lacMrent 
pied, mal's ElQin voisin, Ie 1'Oi Gla1l1fIas survint a ce mo­
mentavec de grands renfol"ts c1'Albanais. Alexandre 
se mit en retraite, fit, de; nuH une marche fOl'cee, sur­
prit ses aelversail'es et. rmilporta SUI' eux une victoil'e 
complete (335). 

Partage de l'Empired'Alexandre. 

Durant les expeditions du celebre conquerant, Ie gou­
vernement de la Mae8cloine fut exerce interimairement 
par Antipater £luquel Olympias suscita des difficultes. 
Apres la mOirt du heros (323), sa mere se retira pen­
dant qU8Ilque temps en Epire jusqu'a ce que Poll/Spel'­
chon, rival du mi PMlippe-A1'l'hidee, qui s!etait etabli 
slUr Ie trone mac8clonien, la rappelat pour lui confier 
la tuteIle de son petit-fils Alexancll'e-AigllOs (319). EIle 
marcha eOl1'tre l'usurpateur, d,ont les soldats se relleli­
rent, ne voulant pas combattre contre Ie rejeton 
el'Alexandre. EIle fit mettre 'a mort Philippe-Arrhidee 
ainsi que sa femme. Cependant [{a:ssancl1'e, fils d'Anti­
pat.er, leva lUle autre armee, assiege£l Olympias clans 
Pl/cDna. l\Ialgre les efforts de Polysperchon et des Epi­
rotes, pour delivret, la princesse, la famine la l'8cluisit 
a se rendre. EIle fut egOl'gee ainsi que Ie fils d'Alexan­
dre et Roxane, sa. mere (317). N'ayant plus ainsi a 
craindre l'heritier naturel du grand conquerant, Kas­
sandre, a,pres avoir epouse la soenr d'icelui : Thessa-
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lonice, s'ulIlH avec. deux autres, generaux : Lysimaque 
e:t Ptolemee. lis battirent et tuerent a. Ill. bataitle d'IJJ­
sus en Phrygie, leur concurrent : Antigone (301.,); puis 
se partalgerent les regions de I'Empire. Dans son lot," 
Ie fils d'Antipatel' regut la Grece et la Mac8doine; iI 
mourut en 297. 

Pour la clarie du recU, elIl cr qUi concerne l'histoire 
des pays albanais depuis la mort d'Alexandre jusqu'a. 
la conquete romaine, nous allons continuer la marche 
prec8demment suivie, c'est-a.-dire que nous exposerons 
separement les faits concernant I'lllndenne Illyrie, l)llis 
ceux qui regardent I'Epire. 

Histoire de )'ancienne Illyrie. 

Apres la, mort, diu grand conquerant" les Illyriens 
prirent leur revanche de la clefaite qu'il leur avait in­
fligee sur Ie bord du lac d'Okrida et ils s'avalncerent 
vel'S Ie Sud jusqu'en Etolie. lis etaient conduits par 
Glauko, second fils de Bardy'les. En memo temps, les 
Gaulois qui eta1ient restes arretes trois siecles Ia. Sing i­
clunum (Belgrade) ravagerent la Macedoine clt\' Nord. 

) ntervention romaine. 

A Glauko succMerent : Pleurato ler et Agrone dont 
la veuve, Teuta, qui merita d'etre appelee : la grande 
Catherine illyrienlIle, monta sur Ie trone en 232 avo J.-C. 
Ses rap ides corsaires Liburlles causerent de grands 
dommages au commerce de I'Adriatique et tuerent 
meme un ambassadeur romain : Lucius COl'uncanius. 
AussitQt, leg consuls Caius Fttlvius Santumalus et Lu­
cius Postumius Albinus, a. la tete d'une floUe de 200 
navires" debarquerent a. Corfou 20.000 fantassins et 
2.000 cavaliers, puis ils envahirent I'Albanie centrale. 
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S'emparant d'Apollonie (Pojani) et de Durazzo, ils 
etaient les maitres de la mute des grands lacs et de 
Thessalonique (Salonique). Ayant etabIi line solide base 
navale, iIs plwgerent la mer des ph'ates; Teuta, vain­
cue, demanda la paix. Cette' expedition dura de 229 
'8, 227 avo ).-C. 

Apres la mort. de la reine, son favori Demetrius de 
Pha1'Os provoqua une nouvelle intervention romaine, 
mais Ie cons,ul Emilius soumit les Tawlantes (hahitants 
de la Musachia et les Dassaretes (de I'albanais : clash : 
mouton) qui vivaient clans la region de Dibra et, c1'u lac 
d 'Okrida. Demetrius, abaiJldonne des siens, se refugia 
pres de Philippe III, mi de lUac8cloine. Les Romains 
donnerent a. Pin'na, fils de Teuta et d'Agrone, Ie gou­
vemement de la base lIlavale : Alessio-Dtlrazzo-Appol­
lonie-Ol'icll1n (PaleokastrO', pres Valona,), base indispen­
sable au developpement des operations dans l'interieur, 
soit ve:rs la route des lacs, snit vel'S les vallees elu 
Skombi, dou Semeni, de la VOi'oussa ou Vel's. la Dalmatie 
et l'Epire. 

Premiere guerre macedonienne. 

Pendant qu'Annibal combaHait en Italie, Philippe III 
de Mac8cloi!D.e, pousse par Demetrius de Pharos, pensa 
tirer parti dies revers, de Rome pour etendre sa domi­
nation vel'S I'Epire. D'accord avec les Carthaginois (215 
avo J.-C.) Philippe leva une forte armee, occupa ApO'I­
lonie, AlessiO', s'appretant a. lever I'ancre pour atta­
quer Ie: rivage oppose de I'Apulie. Mais Ie preteur Mar­
cus Valerius LeViinns, avec une petite escadre de na­
vires legers, dispersa la flotte des lVIacedoniens qui re­
toul'llerent dans leur pays et qui si@nerent plus tard 
avec, Ie consul Publius Sempl'onitls 1'1tcllitantts, la paix 
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de Burazzo (205) qui mit ainsi fin a la premiere gU8rre 
mac8donienne. ' ' 

Deuxieme guerre macedonienne. 

Le seconcle commenga en 200. Le consul Publius Sul­
picius Galba clebarqua devant Apol\onie avec deux 
fortes legions,mille cavaliers numides el les el!~phants 
pris aux Cart.haginois. Comme Phili11pe Ill, intimide 
par c,es forces, imposantes, se bomait a garder les cols 
d'acces en M'ac8cloine, les Romains en profiterent pour 
commencer Ie trace de la voie Aegitana.. L'annee sui- f 

vante, ils s'allierent aux Illyriens et combinerent un 
granc1 mouvement convergent. Bu Nord s'avancerent 
Plellmto, chef des regions c\'e Scutari et de Pod.goritza; 
du Nord-Est, Batone, prince des Dal'danes (habitants 
d'Uskub), enfin les Romains suivirent la route des lacs 
et de la vallee superieure dlu Vardar. PhiHppe III 
echappa difficHement a l'enveloppement. Galba voyant 
son projet manque, jugea plus prudent de revenir a la 
cote apres avoil' laisse de fortes garnisons dans la 
region des lacs. Les MacMoniens prirent cetite tactique 
pour de la faiblesse et, en 198, descendirent la vallee 
de la Voloussa. Ils cOIlistruisirent un fonnidable camp 
retrancM pres des Fauces Antigoniae a l'emplaclement 
du village aetuel de Dmkoti.. Le consul Titus Anicius 
Flaminillls mit son camp devant Tebelen avant d'entre­
prendre une attaque. Un prince epirote : Ka1'O])0 lui 
adressa un berger qui Ie guida Ie long des eontreforts 
du mont Tl'ebe,scini. Apres trois joms die marche, ils 
purent sUl'prendre par derriere les l'ecloutables forti­
fications des M:acMon,i~ns' qui furent refoules en Thes­
salie et vaineus definitivement a Cynocephale (197 av. 
J .-C.). La. deuxieme guerre macedon'ienne etait tel'minee. 
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Troisieme guerre Macedonienne. 

La troisieme commenca en 167. Elle fut menee par 
Pel'see, heritier de Philippe III, qui avaH reussi a de­
tacher Gent/ius, roi c\"Illyrie, de l'allia:nce romaine. Ce 
prince, fils de Pleumto II avail, en 172, tue son frere 
pour parverlir au trone. SecIuit par les promesses des 
MacecIoniens, il lanca contre les navires romains ses 
audaoieux corsaires liburnes, rassembla ses, troupes 
pres d'Alessio et tenta de s'emparer de Bassiana (pres 
Elbassan) ou c1es legionnaires tenaient gaI111'ison. La 
place resista suffisamment longtemps pour que Ie pre­
t.eu!' Luci/lis Anicius put venir la delivrer. Tandis que 
1~1 flotte illyrienne etait detruite, Gentitls refugie a 8cu­
tari etait fait prisonnier, transpol'te a RDine pour orner 
Ie triompho du vainqueur. 

L'Illyrie fut rMuile en province romaine ot sa pal'tie 
albanaise dlivis~e en trois repuhJiques, comprenant : 
10 La rive gauche du Drin, capitale Durazzo (DY1"m­
chiwn en latin); 2° La Haute-Montagne, capitale Scu­
tal'i, elIl,fin 3° une partie de I'Albanie l\'Ioyenlle, capi­
tale : Olcinati (Du.lcigno). 

Pyrrhus )). 

8i no'llS revenons main tenant a I'hisloire de l'Epire, 
nous voyons que ee royaume efaH forme en l'ealite 
de petites oligarchies qui se fecIeraient suivant Ia COll1-

munaute de leurs interi'lts. Le mi Pyl'l'hws II reussit it 
grouper ces differentes tribus pendant quelques annees 
so us son auto-rite, ma,is a sa mort les divisions re­
prirent tIe plus belle jusqu'a. l'epoque de SlwndeT-beg. 

La vie de Pyrrhus fut tres mouvementee; il debuta 
dans l'armee d'Antigone, Ie vaincu d'lpSllS, puis passa 
en Egypte au service de Ptolemee Soter, l'un de ses 
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adversaires, dont i1 ~pousa'la 'fille Antigone. Grace it 
la protection de SOiIl: beau-pere, il fut reintegre dans 
son gouverrvemel1't berMitaire de la Tesprozie ,et d'Am-.. 
bmcie (291)a",. J.-C.). Vel'S' cette epoque, la succ.ess,ion 
de Kassandre donna lieu it des troubles en 1\'IacMoine. 
Le roi Alexandre appela Pyrrhus a son secours contre 
son frere Antipater. L'Epirote, que ses compat.riotes 
avaient surnomme I'Aiglon, venait d'arroncUr ses do­
maines autour de Pas saron (pres Argyrokastl'on) en 
l\ioyenne-Albanie, jusqu'a Durazzo et Apollonie, OcCl.l~ 

pant aussi Corlot[. Ii passa donc en Macedoine 011 1a 
couronne royale finit par lui etre offerte. Malgre ses 
merHes et ses vel'tus, rares chez les princes a cette 
epoque, il ne put la conserver, car ses nouveaux su­
jets. ne s'accommod'erent pas d'un souverain etra:nger. 
II repassa en Epire en 287. . 

Quelques annees plus tard, il t,ourna ses regards 
vers I'Italie OU les Romalns affermissaient leur domi­
natioiJl sur la cote adriatique. Appele par les peuplades 
illyriennes d'origine, qui voyaient ainsi menacer leur. 
independance, il passa six annees (280-274) a guer­
royer. En quittant la Sicile, il s'ecria : (( Quel beau 
champ de bataille je laisse a Rome et a Carthage! » 

De ses conquetes italielllnes, il ne lui resta que Ta­
rente ou i1 laissB. une ~rnison albanaise. En effet, il 
lui avaH manque une solide base d'operations. Degu 
dans ses' reyeS de conquetes, il perit m'iserablement 
au cours d'une bagarre qui eut lieu dans UlJ1.e rue 
d'Argos, une vieille femme lui ayant jete une t.uile a 
la tete (272). 
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L'Epire, province romaine. 

Des ce moment, les Epirotes se frad:ionnerent de 
nouv.ean; beaucoup d'entre eux prirent une part aux 
cotes des Romains dans les guerres macedoniennes; 
111ais leur temperament turbulent, une tentatJve que 
fit Cephale de renouveler Ie geste de Pyrrhus, cleClide­
rent Paul-Emile qui venait de vain ere Persee de l\'Iace­
dQline a Py'dna: (168), a raser toutes les fOl'teresses, re­
duisant la contl'ee en province romaine. 

Desormais I'Albanie presenta Ie ca.ractere suivant 
qu'elle gardera, du reste, au cours de son hisloir.e : 
les pays montagneux conserverent leur antonomie can­
tonale et leurs caracteres ethnographiques; c.eux du 
littoral et des gra1ndes voies de transit,. solidement 
proteges par lles forteresses, se model~rent suivant 
les conqueranls du moment, les' B.omains a celte 
epoque, qui etabli'l'ent leurs stations navales I~t Durazzo 
et Apollonie, Alessio et Scutari, nommee alms : Sco­
d'era (la viIle postee sur une colIine) qui s'accrurent 
ainsi en importance. 

La guerre dvile entre Cesar et Pompee. 

L'Albanie servit de champ clos a Cesar et P01npee. 
Le 5 janvier de l'an 48 avo J .-C., Ie premier debaqua 
~ur la; rive: deserte de Paleassa (i\iailika) sous les monts 
Acrocerauniens, a la fete de 20.000 hommes. II occu­
pa rapidement Bylli.s (Grad'ista sur la VOloussa), 01'i­
cum (pres Valona), Apollonie, mais il commit la faute 
de ne pas garder suffisamment sa: flotte que son adver­
saire incendia. Coupee de ses bases de ravitailleme'l1,t, 
son armee souffrit pendant plusieurs mois d'un grand 
denuement, autour d'Apollonie, tandis que Pompee 1'13-
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solu it I'user de ,cette facon, .se bOl'llait a barrer lei val­
lee du Skombi et s'etabJissa.it fortement it Durazzo. 

A la fin, Marc-Antoine fit pass!er quatre nouvelles 
legions sur ia cote d'Alessio. Avise de te debarque~ 
ment Pompee descendit Ie Skombi vel'S la forteresse 
de DinallWln (Pecileni), afin de manCBu\Ter entre les 
deux fractions' de I'armee cesarienne, mais l\,Ia.rc.-An­
toine touma Durazzo par Ie Nord, travel'sa Ie :Mon.t 
Grabe et. fit sa, jonction avec Cesar qui, parti du, bas 
Semeni, se jugea desormais assez fort pour attaquer 
Durazzo. II s'apeqiut alors it ses depens qu'on ne, peut 
entrep.rendire en Albanie aucune opel'ationirnportante 
sans avoir' la ma.itrise de la mer. E-n effel, affaiblies 
par Ie climat et les privations, priS'es comme dans un 
etau entre la garnison de la ville assiegee et l'armee 
conduite par Pompee, ses troupes furent vaincues dans 
leurs !ignes memes d'invest:issement, et. forcees. de se 
retirer sur Ie Semeni. Heureusement pour elles. les 
ill1ondations des fleuves, et, il faut Ie dire aussi, la 
valeur des veterans entraverent la pOUl'suite de la ca­
valerie pompeienne. 

Pelll apres, landis que Calvinlls lui amenait d'Italie 
par la voie de tel're deux fortes legions et de la cava­
lerie, Cesar recut de nouveaux renforts par Valona. 
II etablit solidement ses tetes d'etapes dans les: ports 
d'Ol'ictl1n, Apollonie, A'lessio, puis; se porta vel'S la 
Thessalie~ mais tandis que Pompee l'atte'lldait, comme. 
il etait naturel, sur la via Aegitana, il se jeta subite­
ment par des sentier's de montagne dans la haute val­
lee de la, VoIollssa, franchit la passe de Metzovo, rejoi­
gnit Calvinlts sous Aeginone, d&ns Ie massif du Pinde, 
pres la source du Penee, se retouma. soudainement 
vel'S son rival qu'il baWl. a Pharsale (48 avo J.-C.) et 
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qu'il poursuivit jusqu'en Egypte, tandis que ses lieute­
nants, not.amment. Pllblills Va tin ills, lui soumeliaient 
la plus gl'alldle partie de I'Albanie. 

BataiJJe d' Actium. 

La lutte ,supreme entre Antoine et Octave eut lieu 
entre leurs deux flottes dans Ie golfe' d'Arta, pres du 
promont.oire d'Actium (Preveza) ou 1'011 fonda la ville 
de Nicopol'is sur l'emplacement meme du quartier ge~ 
nel'al du vainqueul" (31 avo J.-C.). Une epoque de pros­
perite commenca desl lol's pour les pays albanais ou 
des negociants grecs fonderent. des comptoirs C0111-

mereiaux. 

L'Albanie pendant ]'Empire romain. 

Le cours du Dl'in fOl'lnait alOl's la fl'ontiere 
d'union entre les deux civilisations, gardant son ca­
l'Uctere ethnogliaphique et meme l'usage de la langue 
illyri8l1'ne conj 6intemcn t avec Ie la1tin dans les actBs 
publics. Ce fut Ie gl'and passage des legions vel'S 
l'Asie. Elles et.aient embarquees a B1'Unclttsiwn (de : 
Bren-dashi, come de belier), la moderne BrincLisi, ter­
minus de la voie Appienne. De la, t1~ansportees it 
Durazzo ou bien Apollonie, elles se clirigeaienlt vel'S 
l'Orient par lao Via Aegitana dont nous avons donne 
Ie trace dans un chapitl'e precedent. 

Demembrement de l'Empire romain. 

Apres Ie eJemel1l\)rement de I'Empire I'omain (395 
alwes J.-C.), l'Albanie l1assa sous 111. d'Ol11inalion de 
Byzance et fit. partie do la Pl'OVillCe d'IllUl'ie o1'ientale 
qui comprenait : 10 l'lllyl'ie c/assiqlle ou Albanie sep­
tentrionale, denol11l11ee alOl's : Prevalifane entre les 

14 



, L'ALBANIE 
j 

b?uc.hes de Cat'ta'J'o et Ie Sk011lbi. avec SC'Ulari pour ca­
pltale; 2 0 La No'Uvelle Epil'e ayant pourfl'Oiltieres' : Ie 
Drilo (Drin), Ie Skombi, la Vo'ioussa, capi tale : 'Dul'azZO . 
30 I 1/ " ,. " ) a, tellle EptJ'e, s etendant entre la VOto'Us'sa et Ie ," 
golfe d'Al'ta, ca,pilale : Nicopolis (Pl'eveza). Le district 
de P'lagonia (Monastir) fut adjoint a la Macedoine orien­
tale. 

] nvasions des Barbares. 

Du IVe au VIe siecles les Barbares ravagel'ent l'AI­
ba1llie; les Goths y dominerent pendant 130 ans, s'elant, 
empares· vel'S 493 des deux Epires tandis que leur roi 
OSil'ylle se faisait appeler : seigneur de Ia Prevai:i:tane. 
Les IJongrois, Jes Obreset les Langoba1Yls y apparu­
rent egalement. Justinien recupera cette province en 
535; il eta,it d'ailleurs originaire de la Moyenne Albanie. 
En l'honneur de sa vic.toire SUI' les Ba.l'bares, il embel­
lit Okl'ld!a, reI eva plusieurs villes dMruitesl, dans la 
MUSC/ichia. notammen't, et construisit de nomhreuses 
fOl'teresses; mai'S ceci n'arl'eta pas Ie flot dies envahis­
senrs. Au milieu du Vue sliecle, les Avares sac.cagerent 
Scutari; cent annees plus tard, les armees clu Tzar 
[(aulam franchirent 1es Balkans et consltituere1nt un 
royaume consolide par : Borls (852-80), puis Simeon 
(892-927) qui conquit les deux Epires, Blltrinlo, Valo­
na et pdt Ie Utre de : Tzar de tous les Blllgal'es et des 
Gl'ecs, titre qui eut COUI'S jusqu'en 1393. C'est. de l'epo­
que de ce pr!ince que datent sans donte les noms de 
beaucoup de localites de l'Albanie centrale, comme : 
Berat (Belgrade), Gradista, Visoka, etc. 

Sous Ie Tzar Pierre de Bulga:J'ie (963), un boYar de 
Tirnovo ,se tailla une principaute independante qu'il 
appeJa : Bnlgw"ie Occidenlale, avec. Okrida eomme ca-
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pitale. Son fils Samuel occupa les 'princ'ipales viIles 
de la cote. Gependant la separation des deux royaumes 
bulgares affaiblit leurs forces; iIs filrent vaincus par 
I'Empereur byzantin BClJsile II, a la bataille cle Belasitsa 
(1014), et celui cle l'Odent transporta sa capitale. cle 
Pl'eslav, sur lei Danube, dans cette meme OlcrIda. Leur 
patriarche y res'ida jusqu'a la fln ChI XVIIIe siec.le. 

Les Serbes. 

Vel's l'annee 640, l'Empereur Heracli1ts appela les 
Serbes, etablis alors clans la Ila:ute-MlEs'ie,pour les 
opposer aux Av~res, puis les laissa penetrel' clans Ie 
Montenegro actue!. A cette epoque, vec.ut leur ro.i Saint­
Vladimir qui fut'martyrise pres cl'Elbassan et se voH 
aujourd'hui venere en tani. que patron orlhocloxe de 
Durazzo. 

Parmi les souverains qui succMBrenL a oe saint, 
nons pouvons citeI' : Glava, Golem, II'IicheI VOIslavlie­
vHch (1077), qui consacra I'inclepenclance de l'Eglise 
serbe sur Ie litltora.l en fonclant un evech8 a Bar (Anti­
vari). Son fils !Constantin Bodine regna cle 1081 a 1101. 

Son l'oyaume s'etencJiait de la, Momva a l'Aclriatique et 
de la Save au Drin. Ii residait a SClltari Oll il h8bergea 
Ie prince sic.Hien Tancrecle quancl celui-ci se rendit a 
la premiere cr.oisade. Son tOlI1beau et c.elui de son 
pere sie kouvent au couvent de Saint-SeT'ge, pres Scu­
tari. 

Les Normands et Robert Guiscard. 

Durant tous ees avatars serbes et bulgares, il se 
foncla petit a petit des prineipautes autonomes, sortes 
de repubJiques commerQantes. CHons· l'o,jjgarchie cles 
Amalfitai11ls a Durazzo, les etablissements des Veni­
tiens 'a Scutari et Alessio. 
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C'est, vel's cette epoque que se placent les expedi­
tions de Robert Guiscard (mot qui signifle :, l'Avise), 
fils de Tancl'ede de Hauteville, gentilhomme normand. 
Apd~Si avoil' conqui'S une partie de I'Halie meridionale ," 
et la Sicile, il voulut i'l1tervenir dans les affaires de' 
I'Empire cl!'Orient, pour la raison suivante. 11 avait ma­
rie une de ses filles a l'heritier de I'Empereur Michel 
(dit Parapinace parce qu'i! venda it du ble au peuple 
avec une fausse mesure), lequel regna de 1071 a 1078, 
epoque a laqueUe Nicephore Botoniale Ie cleposa et Ie 
1H eveque de d'Ephese, pour se voir lui-meme depos- ' 
secJe pal' un Comnime. Guiscal'd out.re de savoirsa 
fille frustree de la sorte des droits de la famille impe­
dale des Dulws, projeta d'envahir les Etats de l'Orient. 
II obtint la protection du pape Gregoire VII, qui lui 
remit I'Etenclarcl de Saint-Pierre lors de l'e'l1trevue cle 
CepeNtlw. Treize eents chevaliers normands eonsen­
til'ent seuls it se joindre a l'expedition com[Josee ainsi 
en majeure partie d'ltaliens. La Hotte cOlllptant cent 
cilrlJquante transports en plus de galeres fournies par 
Raguse, partit. cl'Otrante (Juin :t081) pour s'emparer' 
de Cop/Ou. et de Valolla SOliS la direction de Bohemoncl, 
fils de Guiscard qui vint lui-meme diriger les Oopera­
tions elu siege de Durazzo. Cette ville avait subi recem­
ment les mefaits cle la guerre, car Ie general byzantin 
Nicephore Bpyenne s'etait, revolte cOontre Michel Para­
pinace, puis prOoelame clue de DurazzOo, mais i! y avait 
ete baHu (1078) par Botoniate, qui lui avait fait creveI' 
les yeux. LOorsque Guiscarcl vi'nt meNre Ie Siiege devant 
la place, elle etait crefenclue, pour Ie cOompte d'Alexis 
Comnene, par Ie, DOoge de Veni:::;e : Domenico Selva. 
A ce moment, une tempete terrible dispersa Ia flOotte 
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nor'lllande donL Ies t.rongons furent, deti'uits en deux 
batailles malgre la valeur de Bohemoncl. 

Livre a lui-meme, son pere se trouva dains une si­
tuatiOon critique d'autant plus qu'une maladie pesWen­
tielle lui enleva dax mille soldats et dnl! cent.s cheva­
liers. C'est. ,alors qu'Alexis Comnene vint l'attaquer a 
Ia tete de soixante-dix mille hommes, parmi lesquels 
Oon comptait des archers lurcs et des Varangiens armes 
de lourdes haches. On n'est pas d'accord sur I'identite 
cle ces clel'niers; cer1ainsi auteurs, s'appuyant sur la 
significat!ion elu mOot : w(lrg (bannis) pensent. que c'e­
taient, cles Saxons bannis apres Ia bata.ille de Hastings, 
d'autres crolient que c'etiaienlt des' aventuriers slaves 
et scandi~aves, eOommailldes pair des chefs de cet.te race. 

Guiscard, seconde par sa femme SichelgaUe, srnur 
d'un prince de Salerne, combattit en desespere. 
COll1ll1e ses auxiliaires' italiens lachaient pied, il leur 
coupa la retraite en incendiant ses clerniers vaisseaux 
et ses equipages de terre. II parvint ales rallier, ta!U­
dis que Imit eellits chevaliers normands t.Oournaient les 
troupes byzantines et decidaient de Ia vic.toire. Les 
Venitiens, envOoyerent de nouveaux renforts, mais cela 
n'empecha pas Ia Clhlitl8: cle Durazzo (1082). 

Tres rapidement l'armee de Guiscard s'empara 
d'Okridl3., d'Uskuh, cle Janina:, de Butrinto, d'Arta et 
meme de Tr'ikkala en Thessalie, menagant, SalOonique. 
A Kastoria, 300 Varangiens avaient ete lues. 

Lo: Pape Gregoire VII appela, SUI' c,es eilitrefaites 
(1084), Guiscard pour Ie protegeI' contre l'Empereur 
Henri IV. Le NOormand passa une annee en Italie, lais­
sant 13, BOohemoncl' son armee d'AIbanie, Oll il revint 
mourir en 108;$, au moment cl'att.aqller Cephalonie. 



Bohemond. 

BoMmond lui succeda dans de mauvaises conditions' , ' 
presse par des fopees byzantines superieures;:. il dut. 
se replier vers la cM,e. Alexis Comnene fit de nouveau 
alliance avec les Veni'tiens, dont Ie doge Vit'al Falieri 
battit les Normands dans Ie'S eaux de Butrinto. Apres . 
des alternatives diverses, BoMmond fut oblige de quit­
ter definHivement l'Albanie Olt il ne laissa comUle 
traces que l'attachement des Guegues a Ia reNgion ca:. 
tholique. II mourut en Italie en 1.111. 

Les dernieres expeditions normandes. 

Salls Ie regne d'Emmanuel Comnene, Rogel' 11, de,s 
Deux-Siciles recommenQa les audaeieuses tentatives 
de'S Normands contre l'AIbanie et la Grece, O'ccupa 
Corrou, l'Epire et poussa jusqu'aux lIes de la mer 
Egee. LeSi Venitiens, qui tiraient de leur alliance avec ' 
les Byzantins d'importants privileges commerciaux, 
en1,rerent de nouveau en ligne; Ie doge Dominique Mo­
l'osini debarqua clans COrfOll et en chassa les No-r­
mands (1.148). 

Les clernieres exp8cllitions sur les cotes albanaises 
furent celles de Guillaume lor et de Guillaume II, celui­
ci mettall't Durazzo 'a sac en 1185. 

Passages des croises. 

L'Albanie fut a cette epoque un lieu de pass'age tres 
frequente par les Croises de France et d'Italie. Comme, 
en 1203, ils assiegea.ient Zam, un prince Comnene, 
Alea:is, vint leur demandel'de remettre sur Ie trone 
de Byzance sonvieux pere ]sQ'(lc-Ange que son pmpre 
frere Alexis Andronicos avait depossecJe apres l'avoir 
aveugle. Les Groise,s s'embarquerent Ie 7 avril, s'em-
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parerent de Dams (Dul'uzzo) eL de Co:rfou dont Us firent 
don aux Veniltiens. Ceux-ci erigerent Durazzo en duche, 
sous Ie gouvernement de Marino Vallarisso, qui insti­
tua une large autonomie. 

Les Comnene ,en Epire. 

. Cependaillit les Comnene furent chasses de Byzance 
que les Latins occuperent pour leur propre compte 
(1203), Baudoin se procIamant Empereur .et instaurant 
Ie regime feodal. II donna Ie royaume de Salonique au 
marquis de Montfel'rat, clont l'ami, Miche'l-Ange Com­
nene, gt'Ol~pant autour de lui la nobleHse albano-epi­
rate, soum'it peu-a-peu les clomaines venitiens. Les 
Doges concenkerent lem's interets marit.imes dans 
quelques Echelles de la cote, conserveren1t Ie contrloe 
clUJ commerce de l'Orient et cederent leurs possessions 
d'Albanie merid~onale aux Byzantins, moyennant Ie 
versement d'un trihut annuel. M'icheI-Alfige Comnene, 
aHsassine en 1205, fut rem place par son frere Theo­
dore-Ange, qui s'empara de 1a Thesisalie, d'Okl'ida, de 
Pl'illJp et mEltne de Dllrazzo, malgt'e' les pmtestaNons 

desl Venitiens. 

Pierre de Courtenai. 

Ces dernier's' accepterent les services de Pierre de 
COllT'tenai, comte d'Auxerre, qui, en 1216, apres avoir 
vendu tOUSI ses biens, a.vait leve une a.rme81 de 40 che­
valiers et de 5.000 hommes pour conquerir Ie trone 
d'Orient. Ce prince avait pris Ie nom et les armes des 
Courtenai auxquels il appartenait par sa mere, afin 
de recueillir leur heritage, mais il etait en realite Ie 
petit-fils diu roi de France,. Louis-Ie-Gros. Les Veni­
tiens lui faciliterent Ie passage a la condition qu'il 
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obligerait Theodore-Ange Comnene a leul'restituer Du­
razZO', mais Ie prince epimte entoura, affamq l'armee 

. de son adversaire et Ie fit pl'isonnier avec Ie L6gat elu 
Pape qu'iI reltlCha elu reste. Piene de Courtenat, lui, 
mourUil. en cap,tiviM, 

DeuxJeme Empire Bulgan~,. 

Les Bulgares, sur ces entrefaites, eta.ient rentres 
en scene. Leur Tza.r [((Nojan lIe beau Jean) ou Joanice 
avaH sQ,uleve les Gl'ecs conta'e l'Empereur Baudo.iIl de 
Flandre, l'avait battl! et fait peril~ a Andri'l1opIe (1205) .. 
Comme il aSSliegeait Boniface de illontfel'l'at dans Sa­
lonique, iI perit assassine parson general Manwstl'as, 
dlit-on. Son successeur, Al'sene II, s'allia, au cO'l1,traire, 
avec. les Latins et declara la guerre a ThCodnre-Ange 
Comne,ne dont il vient (l'i'~tre question. II battil. ses 
troupes albano-epirotes 'a Klolwnitza, surles bords de 
la Maritz((', Ie lwit et Ie rendH aveugle (1230), 
. II ete'l1dit sa domination jusqu'aux rives de l'Adria­

[,iqne, mais pour peu de temps, car Emmanuel-Ange 
Comnene, frerecadet de Theodore, reconquH peut-a­
peu l'Albanie meridionale. Son suecesseur, Michel-Ange, 
defendlit, ces· eonquetes contre Byzance et f()lncla la pre­
miere priMipaute albanai'se independante apres avoir 
vaincu plusieurs fois Ie Tzai!' bulgare Asan. Quand iI 
111Durut, ses Etats fment partages entre ses trois flIs 
de la maniere suivante : Demetrius eut Durazzo, Nice­
phore : la Vieille-El)ire, l'Akarnanie et les nes 10-
niennes, Jean: la Thes'Sul'ie. Sur les ruines de I'empire 
bulgare s'ecJifia la puissance serbe qui cut ensuite a 
Intter contre les Angevill1's de Sicile. 
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Manfred. 

Manfred, roi des. Deux-Siciles, fils, de l'Empereur 
Frederic II, avail fait, en' Epire, nne heureuse expedi­
tion. Pour legitimer ses eonquetes:, il epousa Helene 
Ange, fille ctu despote lllichel Comnene, qui lui attri­
buait en dO,t : Codou, Durazzo, Valona, Chimara, Bn­
tri'nto, Berat. 

Quelque'S mois a,pres, Ie prince epirQlte donnait en 
mariage sa seconde fille a. Yillehal'douvl1, s,eigneur 
d'Achaie e:t de :Moree. Ces deux alliances lui procuraient 
l'appui de troupes franQaises et allemandes qui Ini 
furent de grande utilite quand l'EmpereUll' Michel Pa­
lB%glle envoya. contre lui une armee commandee par 

. son frere Ie SebastocratD1' : Jean. En Octobro 125H, 
grace a la trahison de son Mtard, nomme' Jean egale­
ment, Ie Gomnene vit ses. tro'upes battues a Pelagonia 
et la plupart des chevaliers mas'sacres. Cependant, Ie 
traitre revint bien tot au service de son ,pere auqnel il 
parvint a conserver ses: Etats. 

Philippe Chinard. 

Manfred, rappele en Italie par la guerre dont Ie me­
naQait Charles d.'Anjou, laissa Ie c,0111111anc1ement de 
ses possessions d'Albanie a. l'amiral Philippe Chinard, 

seigneur francais de Chypre. 
Ce clemier apprit a Corfou, dont il avait faiL sa resi­

dence, la nouvelle de la bataiIIe de Benevellt ou Man­
fred pel'dit la vie. Saehan'i qu'il ne pO'llvait entrer dans 
les bonnes graces, du vainqueur, il se proclama inc1e­
pendant et pour asseoir, 'a son tQlUJ~, sa domination 
sur COrrOll, Berat, Valona et Kanina, il epo'llsa Maria 
Petraliplw, belle-sceur de Mkhel Comnene., qui lui ap­
po!'t,ait ces fiefs en dlot. Cette princesse descendait 
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d'un seigneur provenCeJ: Pier1'e d'Aulps, venu: en 
. Epire avec, les Normands et passe au service d'Alexis 
Comntme en 1033. Elle detesta vite son m~ri, 'et., a 
I'ins,ugation de son beau-frere Clui voulait rent;er en' 
possession des pays al'ienes, elle fit poignarderChi­
nard et exposer sa tete sur un plat d'or. 

Les Angevins. 

Les Francais d'Epire resisterent au despote, solis 
la direction d'Hugues Chabot, 'a Corfou, ei de Jacques. 
de Baligny, a Valona. Mais, etant isoles, ils auraient 
succomM s'ils n'avaient appele a leur aide Charles 
d'Anjou, lu~ offrant ainsi d'entrer en Dossession de la 
dot de sa femme: Helene. • . 

Les fils de Philippe Chinarel, eux, resisterent dans 
Beral aux troupes angevines, mais eelles-c,i entre rent 
a Durazzo en 1272, apres la mort de Michel Ange 
Comnene, survenue l'annee prec8clente. Le roi de Si­
cile negoeia, avec les principaux c,hefs albanais catho­
Jiques', soumit les ChinaI'd qu'il envoya en captivite a 
Naples, ou ilS' finireiUt par se fondre dans la noblesse 
diu pays. 

Charles d'Anjou imposH sa clomina,tion sur l'Epire. 
et reva I'Empire d'Orient. II laissa Ie duche de Durazzo .' 
a son fils Charles qui fut mis a mort par Ie roi de Hon­
gl'ie 'a la suite d'un drame de famille. Son heritagE' 
ec,hut a Louis, comle ele Bearumont-le-Roger, frere dE 
Cha,rles-le-Mauvais, mi de Navarre. Renire par la suitE 
en possession elu roi de Naples, Lac/islas, Ie duche de 
Durazzo devint, en vertu di'Ulll contrat de vente, la pro­
priMe de la famiile Balsa. 
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Les Nemanitch . 

, La puissance augevine en Albanaie avait dec.l1ne des 
1292, a la suite des incursions continuelles des Serbes 
qui n'avalent cesse, depuis Ie siecle pll'ecMent, de ten­
ter l'extension de leurs domaines de la Zeta (Montene-

gro). 
En 1189, la Prevalitane serbe prit Ie nom de Rascie 

(de l'albana'is : Rasha, plaine) et fut sous la domina­
tion de Nemania. Ses lHeveux : Stevan et Valkan Ne­
man'Vich devinrent, l'un joupan de Serbie, Ie second, 
roi de Daqmai'ie et de Poclaoritza. Quand celui-ci mou­
rut, son frere reunit les deux royaumes qui, en Alba­
nie, comprenaient, no'll seulement la region du Nord, 
mais ene,ore celleS' de Crola et de Lieche (Alessio). 

II laissait sa couronne a son fils Dmgoutine qui mit 
Ie siege devant. Durazzo, mais y echoua" etant tombe 
de cheval en se fracturant Ie pied. C'est Ie roi Milou­
ti.ne qui pdt la ville et ajouta a ses utres celu~ de roi 

el' Albanie. 

L'apogee de, la puissance serbe eut lieu sous Ie 
regne de Stevan Douchane (1331-1355), qui combattit 
avec succes, les Byzantins, les Magyars, les Bulgares 
e:L les Musulmans'. En Albanie, il s'empara de l'Epire 
que I'Empereur CantaCllZene avait soumise en 1340 et 
dont il ayaH partage Ie go'Uvernement entre plus<ieurs 
seigneurs albanais, notamment : Gllini a Janina et 
Mllsaki-Topia a Arta. C'est en 1346 qu'il fit cette con­
quete, dont il donna Ie despotat a son frere Simeon. 
La meme annee., Ie 16 avril, il s'Mait fait couronner 
a Uskub (en serbe : Sk01Jlie : lieu d'Oll l'OIlJ voit de loin) 
Tzar des Serbes et des GreCH. Dans les ae:te:s latins, 
ses titres etaient : Romanim, Slavonim et Albania; lm-
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perator. La legende dit qu'avant. sa mort (1355) il, se 
Qt transporter sur une haute montagne afin cFaperce­
voir les deux mel's si cOl1voilees : I'Egee el l'Aclria­
tique. 

II ne laissait qU'tNl fils minelli' : 01lrosch le FOible, 
av,ec lequel finit tragiquement la dynastie des Nema­
nitch (1368) et sous Ie rogne duquel l'eml'iI'e serbe se 
ddsloqua avant d'etre aneanti la Kossovo (1389). II est 
intel'essant de noter que Ie bruit d'une vicLoire avait 
COUrtl en Europe, notamment a Paris, 011 Ie roi 
Charles VI fit chanilel' un Te Deum a Notre-Dame a:u­
quel il ass1sta. 

En Epire, tout d'abord, Simeon se vit contraint de 
ceder Ie despotat au cruel Thomas (1367) lequel l'epri­
ma de sanglantes revoltes albanaises, notamment celie 
de Pierre Leosaa Janina (1379). II vainquit egalement 
les Turcs' (1380), abjUl'a pUbliquement l'orthodoxie 
p.our s'assurer l'assistance du PaDe et. bannit Ie m8>tro­
politain ilJathieu. Ses propres officiers l'assassinerent 
en 1383. L'EpIre retomba sons la domination plus ou 
moins paisible des Byzantins jusqu'au moment de'la 
conquete turque (1431). 

Les Balsa. 

Stevan Doltchane avait mis des gouverneurs a la tete 
des ciifferentes provinces die son vaste empire; celui 
qui etait a Scuta:ri et. dans la Zeta inferieure apparte­
nait. a la maison des Bal,sa (Baltcha en serbe) qui Mail 
venue en Albanie avec Charles FX, rai de Sicile. On fait 
descendre ,cette famille, soit de celie des Baux en Pro­
vence qui apporta la principaute d'Orange aux Nassau, 
soit des seigneurs de Ballesum, pres de Rome. 

Apres la mort de Douchane, Balsa fer se renelit inde-
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pendant et conquit toute 'la Zeta, avec, l'aide de ses 
trois fils : Stracim,il', GWl'ges et talsa, puis, tandis 
que tous etaient passes a la religion ca~tholique, il prit 
encore CroJa a Charles Topia, chassa de leur pays les 
DouJwdgines et les Sophi, princes albanais. 

Ge01'ges Balm, aide de ses freres et de seigneurs 
skiptaJ's, continua d'arra:cher aux Serbes leurs cler­
nieres provinces d'Alhanie, prenant Bemi, ;lvlone, line 
partie de la Thessalie, de la Maced,oine et Kastoria, 
qui lui fut livree par Helene, samI' de Marko [(/'{tlie­
vitch (1374) Ils soumirent auss'i des feodaux albanais, 
notamment. Biaaio illalamngo, qu'ils firent tue!', et ils 
d'evasterent les d'omaines de Charles Tocco. La Repu­
blique de Raguse, qui avait su ganter son independance 
en payant tribut aux divers conquerants, l'etablit la 
pa1ix entre les Dalsa et Tocco, qui epousa leu!' smur 
Cat.herine. Georges Balsa mourut en 1379, sa. domina­
tion s'etelldait jusqu'aux monts Acrocera.uniens. A ce 
moment., les Turcs firent leur apparition, battir8'11't et 
tuerell't Stmcimir Balsa, en 1383, pres d;e Berat. Bal­
sa Il, en 1384, put recuperer DurazZO' et Valona, mais 
il fit don de cette dernHll''8 ville 'a Venise, ayan!. ete 
Imt.tu par Ie vizir Hil'oUZ dans la plaine de Saul'a. Son 
successeur Geol'oes Stmcimil', clit Balsa Ill, gendre 
de Lazare, Ie demier Tzar serbe qui peril. a Kossovo, 
ne conservait plus que la Zeta et Scutari, qu'en 1394, 
il cMa, contre inclemnite annuelle aux Venitiens. 

S'etant brouille avec ceux-cit il entama con tee eux 
une luttle que sa veuve Helene c,onUnua sans succes. 
Son fils reussit a reprendl'e Scutari (1419), mais il 
mournt bientOt sallS llostcrite.Les Venitiens l'eoccu­
permIt a.ussit6t la ville qu'ils conserverent. malgre les 
efforts de Georges HmnJwvitch (1425), Ie nouveau sei-
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gneur de la zeta, et qu'ils vendirent deunHivement auiX 
Turcs en 1479. 

Les feodaux. albanais. 

Nons venons de voir que la Ze'la, devint l'apanage 
d'un prince serbe apres l'extinction de la famille des. 
Balsa. Le reste de leurs: domaines fut partage entre 
les principaux seigneurs albanais" a l'excepltio~ des 
Echelles qui resterent sons la suzel'ainete de Venise. 
Dans Ie Nordl, les Doukaclgines 1)1'i1'ent les hautes te1'1'es. 
Les Span'i gouvernerent. les t.ribus des Shala e1. des . 
Slwshi; les Dotlchmani, celles des Poulali, etc. Citons 
encore parmi les feodaux en questio'll! : les Zaccaria, 
les G1'01JU, les 1l1vsachi, les Bua-Spala, seigneurs d'Ar­

gyrokastl'OH, et enfin les suzerains elu paysl de Cl'o'ia : 
les Castl'iola.. 

Moumcl II, deja maitre de la Thrace, penetra ell Al­
hanie (1412) dont les dHferents feodaux gagnerent les 
montagnes. 

Jean: Caslriola voulut resister,mais Ie Sultan Ie 
sOIumit et Ie forga de lui donner en otages les fils qu'il 
ava,it eus de la princesse VO'is,sava, sa femme, serbe 
di'origine. Ils se nommaient : Reposio, Stanislas, Cons­
tantin, elt, enfin, Georges qui fut : Skancle1'-beg. 

CHAPITRE II 

SKANDER-BEG 

1404 Georl5'es Gas,tr1oia. nait a Gurs1 (aujourd'hui : 
Petr-etlla) ; c'est Ie quatrieme fils de Jean Castriota 
et de VOlS'sava, princesse serhe. 

1413 Jean Castriota livl'f~ en otaoge-s ses quatr,e fiLs a. 
Mourad II qui fait empoisonnell', dit-on, les trois 
aines; eleve, ma1gre ses prom esses, Ie de'rnle,!' : 
Geo,rogas, dans la religion musulmane et lui fait 
prendre du service dans ses armees. 

1422 Georges Gastriota se distingue du:rant des campa­
gnes en Asie-lVIineur,e. A cause de sa vaillanee, les 
Turcs Ie surnomment : Ikander-beg : Ie prince 
Alexandl'e, dOllJt Q1n a fait : Skande,r-heg ou 'Scan­
derheg. 

1432 lVIort de J.ean Castriota. Sa principaute de Crola 
est donnee par Ie Sultan it Sabel-Pacha au mepris 
des drl'oits de Ska,nder-beg. 

1443 (Nov€mhre) : Skandel'-beg, durant la del'oute qui 
suJivit la hataille de 'Nisch, remportee par Jean 
Hunyade sur Mourad II, arrache a,u se.cret.aire de 
oe dernier un ordre em'it it Sa,b.e~-P8Jcha de, lui livrer 
C1101a. II ,s'y rend en hate, p110clame l'independance 
de l' Alhanie et embrasse de nouveau la religion 
cathoiique. 
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1444 (1"r . Mars) :' Reunion sOIle,n:neHe des ,pri~1Ces aJba­
najs dans la cathedraJe d'Alessio. Skander-beg y 
est proclame chef de « La Ligue des peuples alba­
nais ». 

1444 (29 .Tuin) : Bata.ille de Torviolo (Pays de Dibra). 
Skal1del'-beg-, avec 15.000 hommes peu aguerl'is, bat 
les 30 ou 40.000 hOll1mes conduits par Ie general turc 
Ali-Pacha. 

1444 (12 Juillet) : Treve de dix ans, signee a Szegedin, 
entre Mourad II et les Hongl'OQs. Le Sultan r,econ-. 
naissait la, prinCipaute de SkaJlder-beg. 

1444 (9 Nov,emb11e,) : Rupture de la treve. Victoire de 
Mourad II sur J;ean Hunya.de. 

1445 (10 Octohre) : Mourad II envoie un gros padi de 
cavalerie :commande par Fizour-Pacha contre Skan­
der-beg-, qui l'aneantit dans les defiles du Mont 
Mocri (pays de IDibra). 

1446 (27 Septembre) : Mustapha-Pacha est vaincu a la 
bataiUe d'Ottone,tta, dans la meme region. Skander­
beg lui tue 5,000 hommes et n'en perd que 70. 

144'7 ·1448 Guerre contre les Venitiens. Skander-beg 
echoue au siege, de Dog-na .. SOl1 neveu HanlZa ega,le­
ment a DrivestOi. - Une arme.a venitienne de secoul'S 
est battue pal' Ie premi'er sur les bords du Drin Noir. 
- Mustapha-Pacha est vaincu .et pris a Oro'schi. -
Les Venitiens offl1ent lUi paix, ga.rdallt Dognaen 
echange de territoires considerableSi Ie long du Drin. 

1449 Prise de· Sfettgrad par Mourad II grace a une 
trahison. Retmite de son expedition qui perd 30.000 
hommes. Skander-beg tente vainement del reprendre 
Sfetigrad (Octobre). 

1450 Mourad II €It SOll fils (Ie futur Mahomet II) a la 
tete de 160,000 hommes echouent devant CroIa. ns' 
se retirent, ha.l~celes pal' Ie prince albanais. 
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1451 Mort de MOUl'ad II, avenement de Mahomet II 
(5 Fevrier). Mariage de Skander-be.g avec la fiUe 
d'Arianites Comnene, prince d'Epire. EUe s'appelait 
Marina bu Donil<a (Mai 1451). 

1452 Premiere expedition en Albanie SOl1S Ie regne de 
Mahomet II. Le genecral tur,c Hamza-Pacha est battu 
et fait· prisonnier ala. bataille' de Mo'd;rissa. Ulle 
nouvelle 'armee, commande'e par DelJ;l.'eas est envoyee 
pour Ie veng-er; '8kandel'-beg la detruit pres cl'Us-
1mb. 

1453 Une, autre! annee turque ·est surprise et clMaite 
dans 1es vallees dUJ Mont Mocri. Skander-beg ne 
pe,ut s'emparer de Belgrad (d'Alhanie). 

1455 TrahisoTh de Golemi, ~e' meilleul' lieutenant de 
Skander-lJeg, qui: se met au service dies Turcs ; il est 
battu pres d'Oroschi. Pris de remmds, il se livre, a 
son ancien chef q.uri. lui pardonne. 

145'7 Trahison du nev:eu pl'Mere de Skander-beg : 
Hamza qui, seduit par les promesses de Mahomet II, 
prend Ie commanclement d'une al'mee turque. Battu 
et pris a Delbenisti (2 Septembr,e-) est en:voye en cap­
tivite a Naples. 

145'7.1458 lVlaJl0met II envoie deux arme'es d'observa­
tion dans les Dibl'es. Treve. 

1458 Mort du ~oo. de, Naples, Alphonse d'Aragon, fid81e 
ami de Skander-beg. 

1460 Ferdinand, fils et successeul' d'Alphonse, appelle 
Skander-beg- a son aide contre .T,ea.n d' Anjou. L' AI­
banais confirme la treve avec lesTurcs et passe en 
Italie. 

1461 Heureuse call1pagne 
Abruzz,es. Victoire de 
(18 AOl1t). 

d'escarmouche.s 
Slwnder-heg 

dans les 
a Ursara 

15 



f ( 

226 . L' ALBAN18· 

1461-1462 Retour de Skandell'-beg en .Albanie. Il est 
s11Cc.e:ssivement. vi9torieux (dans Ie pays de Dibta) 
de Sinam-Pacha et de Hassem-bey. II. gagn.e la 
batame d'Uslmb sur Jussum-bey et celle de Livad 
sur Karaza-bey. La paix est ,signee avec les TUrcs. 

1464 La guerre recommence a l'instigation des Veni" 
tiens. Les Turcs, commanclJes par iScheremet-bey 
sont ba,ttus Ie 14 Aout P'l"eS d'Okrida. - Nouvelle 
armee conduite par Balabane, rew\gat albanais, qui 
est batt~ dans les gorges de Valk}lalia, mais qui 
peut s'empal~er de Golemi ,ct de sept autrcs chefs. 
Le sultan les fit ecorcher vifs. L'armee de Balabane. 
.est definitivement detruite pres d'Orosch. n en re­
fOTme une seconde qui subit Ie meme sort a Sfeti­
grad. - Balabane ,envahit de nouveau l'Albanie par 
Valkhalia, tandis qu'un autre Albanais d'origine : 
Yakoub, dessine un mouvement tournant par 
l'Epire. Avant qu'i1sne pUQssent se reunir, Slm.nder­
beg 1es disperse successivement ; Ie second: au c,om­
bat de Kassar, pres Belgrad d'Albanie. 

1465 Mahomet II vient avec cent mille hommes au 
secours de Balabane et met Ie siege devant Cro'ia 
ou resiste Balthazar P,erducci. nest oblige, de se 
retirer, prend par trahison la ville de Chidna dont 
il massacre la garnison. n latsse a Bala,bane une 
armee d,el quatre-vingt mille hommes. - Ska~lder­

beg cherdlel en vain du ,secours aupres du Pape, 
leve une armee en IllYl,ie, fait prisonnier Jonyma, 
frere de Bala,bane, qui, lui-meme, est vaincu et tue., 

1466 Mahomet II retoUirne au printemps en Albanie 
avec une al'mee fm·midable. II echoue encore aux 
sieges de Durazz() et de Cro'ia. Apres une ,campag,l1Je 
de soix mois, il est force de quitter Ie pay,s en laissant 
un corps d'observation de 30.000 hommes aux fron­
tieres. 

1467 MOTt de Skancler-heg a Alessio. 
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J eunesse de Skander-Beg. 

Des quaLl'e fils que Jean Casil'iola donna en otages 
a ilfOll1'acl II, Ie .dernier, Geol'oes, survecut seuI; Ies 
aines ayanl~ disparu bientot, empoisonnes, cUt-OIL Pa.r 
sa. grElCe e~ par sa precoce vigueur (il fut clans Ia suite 
un des hommes Ies plus forts de son temps), cet enfan~ 
de neuf arls seduisit Ie sultain qui, a.pres I'avoir fait ele­
vel', au mepris -des promesSes faites a Ca.sLriota, dans 
Ia. religion l11usulmane, .lui donna une place dans ses ar­
mees. A peine age cle dix-huit ans (1422), il comman­
dait une troupe en AnatoIie et s'atlirait Ie surnom ue : 
J1skanclel'-Beg : Ie prince AlexCl!l1iclee, dont on a fail : 
Skander-Beg Oll SeancVerbeo. II guerroya plus tard en 
Grece, Hongrie, Vieil1e-Serbie, ne frappant c1'ailleurs 
jamais les chretiens de son epee. 

Son retour en Albanie. 1443 . . 

Sa sHuaLion vis-a.-vis de Mouracl etait de DIns en 
plus faus·se quand, en 1432, a la. mort de son pere 
Jean Castriota, Ie sultwn, au lieu de Ie fa.ire entree en 
possession de son heritage, clonna Ia principaute cle 
C1'o~a a Sabel-Paeha, l'un cle ses favoris, Cette inJus­
tice acheva cle cletadlCr Skandel'-Beg des Tares; anssi, 
des qu'il crut pouvoir en saisir l'occasion, retourna­
t-il a Ia religion de ses peres en reprenant sOon incle­
pendance. II ne put Ie faire qu'en 1443, pendant Ia cle­
route qui suivit Ia dMaite cle Niseh, infligee par Jean 
IJunyade a Mourad II. II aiTacha au secrelaire de ce 
dernier I'ordre ecrit de lui livrer Ia. dtaclelle de Crota, 
puis lui trancha Ia tete. A marches forcees, il gagna 
Ia ville au bout de sept JOUl's, se fit remettre la place 
par Sabel-Paeha qui IlJe soupgonnait rien, et massacra 
Ies Musulmans qui refuserent Ie bapteme. 
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Ayant reuni douze mille hommes, il s'empara vive­
lllent des cHadelles principales, gardanL les passages 
de l\1acMoline en Albanie comme : Petrella (Pl'e8 Tira­
na), sa ville natale; Sfetig1'acl (Ville saint.e) 'atl Sud de . 
Dibra, sur la rive droite du Drin noir, pres Ie village' 
actuel de /(od:scia:sik, etc. 

Congres d' Alessio. 1+++. 
Ces pr'emiers succes lui attil'erent une, grande repu­

tation et Ie titre de chef de « La Ligue des peuples al­
banais » que proclamerent, Ie 1 ~r mars, dans la cathe­
drale c1'Aless'io, les principaux seigneuI's skiptars. Ci­
tons parmi eux : Arianites Comnime (futnr beau-pere 
de Skander-Beg), lesl Thopia, Pierre Span, Theodore 
/(rana, Paul et Nicolas Doulwdgine, Musakhi, etc., et 
en fin, : Stevan Czemowitz, prince du Montenegro, ainsi 
que des delegues de Venise, suzeraine d'Alessio. Ce 
congres presente historiquement line grande impor­
tance, car c'est. la, derniere fois qu'il y eut une pa,reille 
unanimite wnke les Turcs. 

Bataille de Torviolo. 

Cependant, Mourad II aya:nt termine sa guelTe avec 
les Hongrois, Hongea a reprimer la revolrte albanaise 
et il envoya 25.000 cavaliers eprouves qui, sous la 
conduite d'Ali-Pacha, descendlirent Ie DI'in noir. Skan­
der-Beg 11o'avait que sept mille fantassins, llUit mille 
chevaux et 110e eomptait que des troupes 'non exercees. 
LivreI' bataille clans ces conditions eLait. done chose 
hasardeuse; il s'y resolut n6anmoins Ie 29 juin HH" 
a TOl'IJio{o. Les cHspositions C{ll"il adopta furent t!'es 
Imbiles. Uhllisant Ie terrain, il forma sa cavalerie en 
eolonnes souples entre lesquelles il placa des gl'oupes 
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de fantassins qu'il pouvait ainsi faire manceuvr,er sans 
. qu'ils genassent les cavaliers. Golemi commandait la 

gauche, avec mis'SliQn de reculer peu-a-peu afin d'en­
gager les TUl'CS sur les, emplacements clwisis. La droite 
obeissait a Tanusios Thopia et Ie centre a SkalIld'er­
Beg qui avail. cache trois mille chevaux derriere Ie 
mont 1l1ocri" et confie sa res81've au comte de Vrana. 

Les Turcs charger-ent avec vigueur les jeunes troupes 
albanaises, mais les cavaliers embusques derriere Ie 
mont Mocri, conduits par HamZel, neve'll ChI chef des 
Chetiens, surgi't a point pour jeter Ie desordre parmi 
euoc et les mettre en fuite, laissant I}uit mille des leurs 
sur la place. 

Skander-Beg remonta son infanterie avec les che­
vaux des mods ,et fit nne riche razzia en Macecloine. 
Les Turcs equipaient aIm's leu~> caval erie a Ia legere, 
les Albanais adopterent cette methode qui, par eux, 
passa, aux Haliens. Telle est I'origine de la celebre 
cavalerie legere italienne de la Renaissance. 

Tr~ve de Szegeddin. 

Cette victoire de Torviolo eut un grand retentisse­
ment en Europe, d'autant plus que les Hongrois avaient 
battu les Ottomans quelques, mois auparavant a Sofia 
(3 Nov. 1443). Le Pape Eugene IV crut Ie moment venu 
d'in'Staurer une nouvelle croisade. II abandonna deux 
annees elu produit elu denier de Saint~Pierre en faveur 
d'une Ligue OU il fit entrer : I'Empereur Jean PalBo­
logue, les IIongrois, Philippe de Boul'gogne, Venise, 
GiJnes, les Albanais, etc. Son plan etait de faire atta­
que I' Ie sultan par les Anatoliens en Asie-Mineure et 
de Ie prendre a revers en Europe. ' 

Alarme, Mourad II, malgre les efforts du Cardinal-
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Legat, (JHlien, signa la' tl'eVe de Szegecldiii (12 Juillet 
14.44). Enil'e aukeschoses, il rendait la 'Si?1'lJie [1 

Georges Bmnkovi/.ch, reconnai'Ssait la principante de 
Skander-Beg et ne gardait de ses conquetes Cju'une. 
partie de la Bulgarie. Peu apres, il « posa. son pied 
sur l'oreiller elu repos », c'·est-a-dire qu'il abcHCjtla et' 
se retira en Asie, a Magnesie. 

Bataille de Varna. 

Wladlislas de Hongrie rompit au bout de quelques 
mois la keve qui cleva it durer dix ans; Skander-Beg se 
disposait a lui amen8!' trente mille hommes. Cepen­
dan't. les anciens allies ne marc:herent pasl tous; les 
Genois firent traverser Ie Bosphore, moyennant un 
ducat pal" homme, aux troupes que Moura.d, sO'rtant 
de sa ret.raite, conduisait ·en Europe; Georges Branko­
vitch refusait aux Albanais Ie passage de ses Etats, 
ce qui fut cause qu'ils· ne purent assister a la bataille 
de Varna (9 NOIv. 1444) que Wladislas et Jean Hunyade 
perdirent apres avoir un instant tenu la victoire. 

Le premier fut tue ainsi que Ie Carcljinal-Legal Julien.; 
Ie second·, fait prisonnier par Vlaclcl III, cl:rctkul (des­
pote) de l\{ol clavi e, ne fut relaehe qu'ap.res une forte 
rangon. Ce desastre des Chretiens eut une; g,l'ande in-. 
fluence SUI' Ie raffermissement de la puissa!l1ce turque. 

1.+45. 
Mourad o;ffrit vainement la paix a Skancler-Beg qui, 

pour punir Georges Brankovitch, ravageait la Serbie. 
II envoya clone contre lui un gros parti de caval erie 
sous les ordres de Fizo,ll'l'-Pacha qui fut baHu dans 
les memes conditions de taetique que eelles de la ba­
taille de Torviolo et presque au meme endroit (10 Oc­
tobre 14M}). 
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Bataille d'Otonetta. 1446. 

L'ainnee suivante (27 Septembre), l\hlstapha-Pacha 
se retrancha foriement avecquinze mille cavaliers dans 
la conque d'Ottonetta (pays 'de Dibra). Averti par des 
prisonniers eehappes que les ottomans ont detache 
Uine partie' des leurs pour aller piller, Skander-Beg 
t.ombe a l'improviste sur Ie camp et tue pres de cinq 
mille hommes, n'en perdan.t lui-meme que 70. 

Expedition de Dagno. 1+47-1+48. 

A cette epoque (1447), Zachal"ie (T ... etcha,) Altissve1'o, 
seigneur de 'Dagna, fut assassine par Alexis Doukad­
g'ine. La victime n'ayant pas d'heritiers, sa mere : 
Bos(/) cMa la ville aux Scutariens pour Ie compte de 
la RepuhJique de Venise. Skancler-Beg, en vertu d'un 
traite de cession mutuelle au dernier smviVainlt, amait 
dll recueillk cet heritage; il vint. done Ie reclamer les 
armes a la main et mit Ie s'iege devant Dagno. 

Le gouverneur de Scutari : Daniel Glli1'ich, a la tete 
d'une armee composee d'Esclavons, de Venitiens et 
d'Albanais cJiis'sidents, s'avanga pour debloquer la 
place. Dne bataille eut lieu sur les bords du Drin Noir; 
elle fut la l'avantage de Skander-Beg qui ecrasa l'aile 
droite ennemie ta'lldis que son lieutenant Tan1tsios Tho-
1Jia faisait de meme' pour la gauche. Dagno, toutefois, 
ne se rendait pas. Harnza avait Me charge de s'empa­
reI' de Driv'[{sto, eitadelle venitienne placee dans la 
vallee clu Chil'i et defendue par Andrea Angeli; il dlevait 
aussi reconstruire I'oppidum romain de Ballesio, mais 
iI echoua dans ses deux missions. 

Le bruit courut alors· (1448) que Mustapha-Pacha eu­
vahissait l'Albanie. Skander-Beg comut en Mte darns 
la Dibra, sa ctassique plac.e cl'armes, et ayan'l. charge 
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Ie comie de Vrana c!'at.tirel' les Turcs p.~,r c!'habiles 
feintes, il les battit, une fois de plus, pres d'OI'oschi. 

1449· 

Voyant qu'il ne pouvait s'empar.er de Dagno, lecher 
des Albanais ceda cette ville aux Venitiens en echange 
de eel'tai'l1s avantages, afin d'avoir les mains lib res 
cont.re iUourad II, qui, en 1449, resolut de conduire 
lui-m8me une nouvelle exp8clitioll, apres etre sorti une 
seconde fois de sa retraite de l\Iagnesie ann de reduire 
une revolte de janissaires a AndrinOl)le. II amenait 
avec lui 140.000 hommes dont 90.000 cavaliers, disent 
ceriains auteurs, beaucoup d'artillerie legere et deux 
gros canons ete siege. Skander-Beg en fut r8cluit a une 
guerre c!'embuscades, dans laqueUe il excellait d'aH­
leurs. II fit neanmoins oocuper par ses lieutenants les 
passages entre Ie Drin et Ie MatL 

Mound]] prend Sfetigrad. 

Golemi, CO'l1traiint de s',enfermer a Sfet'igracl. qui fut 
vigoureusement bombarctee, subissait de nombreux as­
sauts infruetueux. Skander-Beg harcelait jour et nuit 
l'armee d'investissel1len!>. lui livrant des cQimbats dans 
lesquels il lui tuait jusqu'a 3.000 hommes. 

II provoqua et, oceit de sa propre main son vieil nc!­
versa,ke Fizour-Pacha. COl1lme l\Iouracl II, las-se, allaH 
abandQinner la partie, In urahison lui livra la ville. Un 
indiv1du jeta un chien creve dans l'unique puit.s qui 
alimentait la ville, et comme les gens de ce pays n'au­
mient voulu 'a aucun prix boire d'une eau polluee pAr 
un cadavre d'homl1le QiU d'ainimal, car In souillure elu 
corps, 'd'apres eux, se communique a 1'l1me, ils capi­
tulerent mais quitterent. In ville avec al'mes et bagages. 
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:Mourad, satisfait, renb/a dans sa ca11iLaie d'Ancki­
nople; it avait perdu 30.000 h0l11m8S neanmoins. 

Ap1'8s son depnrt., Skander-Beg vouluL chasseI' la 
gal'llison turque de Sfetigrad. A son tOlll' it echoua, 
car son artillel'ie, bien que servie par des Francais, 
etnit trop rEtible et trop legere. D'auh'e part, il n'avait 
pas de troupes capables de conduire une guerre de 
sieges, c'est ee qlli explique tOllS ses insucces dans 
ce genre. 

Comme Theodore Corona, seignem de Bemt avait 
fait de lui son heritier, il leva Ie blocus, de Sfetigrad 
(23 Odobre 1449), pOUl' aUer occup,er son nouveau fief, 
tres important au point de vue skategique; mais il fut. 
devance par les Turcs et, d'aulm part, il ne put obte­
nil' de secours ni de certains seigneurs albana'is, ni des 
Venitiens ou du roi de Naples. 

Premier siege de Croi·a. 1.<j50. 

j\'I'Ourad II, seconde pal' son fils Mahomet, voulut en 
terminer une bonne fois en detl'uisant C1'Ota et avec 
une puissante armee, il entrepritle siege (5 Avril 14(0). 
Son artillerie etait In plus formidable qu'on ellt jamais 
vue et eIle ouvrit. des -breches, considerables. Cepen­
cla'nt Ie comte de Vrana, Ie defenseu,r, tenait bon et 
Skancler-Beg, reno'llvelant sa tactique de Sfetigracl, 
rendait precaire la situation des masses turques en 
les aledant sans treve et en coupant leurs convo,is. Au 
bout de cinq mois, decimes en outre par les malladies 
dues ruux grandes pluies, les Ottomans firent retraite 
sur Andrinople. 

Mort de Mound] 1. I.f51. 

Mourne! II y moul'llt Ie 5 Fevrier 1Mii; ce fut un 
prince remarquable, pieux et. tolerant. Lorsqu'il avait 
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essuye un echec it la guerre, il disait. : « QuaneJ Ie Crea­
tem est con,traire, que peut faire la ceeature? n. Il 
vovait dans ses revers une punition de ses peches. Scru­
pl{leux observateur de sa parole dO'll'llee, il fut terribl~ 
pour les parjures. Grace it sa longanimite, l'agonie 
de Byzance fut prolongee. II fonda des eeuvres hospl­
talieres et des ecoles. C'est lui qui construisit la cele­
bre mosquee d'Anclidnople nommee : Utch-CMrafeli 
(des tmis galeries). 

Sous Ie regne de son fils et successeur : Mahomet II, 
les exp8diitio'lls en Albanie furent incessalntes. C'etait 
un prince redoutable et tres diss,imule. Un de ses vizirs 
lui ayant demande un jour Ie motif cl'arrnernents con­
siderables, il repondit : « Si un 110il de rna harbe Ie 
savait, je l'arrachera.is et je Ie Jetterais au feu n. 

Quand il prononQait une sentence de mort, il souriait 
toujours. II etait fort hahile 'it tous les exercices du 
corps" mais cl'ebaucM, fana:tique e1. injuste. Au phy­
sique, un Ijoete tiUl'e a clit de lui : « Son nez aquilin 
ressernble a un bec de perl'oquet reposant sur des ce­
rises ». 

Mariage de Scander-Beg. 

En mai H51, Skancler-Beg epousa un,e fille du prince, 
epirote Arianites Comnene; c'etait la belle Marina que 
d'autres auteurs appellent : Donika:. II y eut a ce pro­
poS' de grancles fetes; Venise e1. Na!)les envoyerent de 
riches presents. 

Batailles de Modrissa et d'Uskub. l452. 

Le nouveau marie profita de ce moment de repit pour 
inspecter les' villes, frontieres et construire la forte­
resse de il1oclrissa, dans la basse Dibra. CeUe derniel'e 
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reQut Ie bapteme du feu peu cle temps apres, car llam-
'za-Pachcc y fut battu et fait. prisonnier (1452). Presque 
clans Ie meme moment, nne autre armee turque debou­
chait par Uslwb. Skamler-Beg tua de sa ma.in son chef 
Debl'ea's, suivanl son principe favnri : « Quand la tete 
est coup:ee, Ie corps tombe de lui-meme n, principe 
qui se ve.rifia une fois de plus. 

. En 1453, Uine autre troupe, qui s'etait engagee dans 
les 1110nts iVIocri s'y vit, comme d'habitucle, surprendre 
et detruire l1ar les Albanais. 

Skander-Beg echoue devant Belgrad. 1 +53. 

Apres eelte victo.il'e, Skander-Beg vint mettre Ie s,iege 
devant Belumcl qui avait ete surnommee de la sode 
par les Bulgares, car son nom primitif etait Plilche7'io­
pOliS, en l'honneur de In. seem de ThCoclone. Le chef 
albanais ayaH demancle des artilleurs et des troupes 
speeiales au souveJ'ain de Naples en, lui eerivant : 
« Mes solclats" mi tres catholique, n'ont appris a com­
batke que des hommes, quant aux ll1u!railles., ils n'y 
entendent rien n. II reQut un renIol't de mille auxiliaires 
cle ee genre, qni, d'a.illeurs" furent aneal1'tis lors d'une 
soudaine SOl"tie des Turcs commandes Dar Sevali. L'e­
'chec de Skander-Beg devant Belgracl cl'Albanie lui COll­
fa cinq mille hommes et son general 111usakhi. 

Trahison de Golemi. l455. 

Pour la troisieme fois, Mahomet II offrit vainement 
la paix a son incloll1ptable advel'saire. II resolut alOl's 
de Ie combattl'e avec, sa. propre tactique et pOUI' cela, 
ayant detach8 de lui son ll1eilleur lieutenant, Golemi, 
auquel il avaiL promis la couronne cJ:'Alban1e, il dirigea 
ce rene gat vel'S l'Epire a la tete de HLOOO hommes 
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(1455). Skander-Beg en avait 10.000 et rencontra les 
Turcs pres d'Ol'oschi Oll il avait .iadis baHu i\Iustapha. 
Go,}e111i lui offrit un combat singulier, mais p~'is de, 
remords ou de terreur, to'llrna soudain bride. 

Il se reS'saisit neanmoins et, clans Ie cours de la ba~ 
taille, accomplit de tels prodiges de valeur que Skan­
eller-Beg s'ecria : « Vraiment la trahison Ie rend en­
core plus brave que la fidel'ite ! » Vaincu, en proie au 
repentil', Golemi s'echappa du camp ture et vint se' 
snumeUl'e a son ancien chef, lui demandant pardon 
avec, suivant I'usage albanais, sa ceinture enroulee 
autonr du cou. II fut absout, reintegre dans ses biens, 
et un Mit inte,rdH de faire la moindre allusion au passe. 

Trahison d'Hamza. 1457. 

Deux annees plus tard .(1457), Ie heros eut une dou­
leur du meme genre qui Ie frappa dans ses plus cheres 
affections : A son tour Hamza, son neveu, passa aux 
Turcs qu!i lui adjoignil'ent Izza Pacha et plus de 50.000 
hommes. II s'etablit av,ee eux, d'abordle long du Mati, 
puis sur la colline de Delb\inisii (Tumenstiolo) POUl', 
de la, mal'cher sur CraIR. Skandier-Beg n'avait que 
11.000 soldats avec lesquels ils ne pouvait employer 
sa tactique habitu,elle, ,vu qu'elJe etait trop connue de 
son adversaire. II fit done semblant de se retire!' sur 
Alessio, cacha sa cavalerie dan,s des fOUl'res,' surprit 
eltailla en pieces les Ottomans (2 Septembr,e 1457). 

Hamza fut pds et, comme Mahomet ne voulut pas 
payer ranQon' pour lui, on I'envoya danS' les prisons 
du roi de Naples, apres la 111Q.rt duquel il put gagner 
a nouveau Constantinople; 11<1, parait-il, on l'e111poi-
80nna. 
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1457- 1458. 
Le Sultan voulut encore proposer la paix 'll, Skander­

beg, mais en lui imposant de renoncer a Belgmd et a 
SveLigl'ad; il essuyaun nouveau rerus·. II repI"it done 
la guelTe, mais les deux armees qu'il fit penetl'er dans 
Ie pays de Dibra l'eQurent l'ordre de rester sur Ia de­
fensive. 

Expedition albanaise en J talie. 1461. 

En l'Autonme de cette meme allllee 1458, Alphonse 
d'Aragolll, roi de Naples, mourut. Son fils, Ferdinand, 
eut maille a partir avec Jean cl"Anjou et demanda se­
cou!'s a Skander,-lleg. Celui-ci rencJiit ofIicielle la t.i'eve 
tacite qui regnait en Albanie ,et s'embarflua pour Ia 
Pouille avec un milHer de S8'S veterans en Juillet 1461, 
elelhcrant Ferdinand assiege dans Barletta' pal' Piccino 
et poursuivant celui-ci, tandlis que Ie roi guerl'Oyait 
clans les Abruzzes contre Sforza. 

Campagne de 146z contre les Turcs. 

Habitues a la guerre de guerillas dans la montagne, 
Ies Albanais' sur leU!'s legers peWs chevaux s'escri­
maient avec ardeu!' contre les lourels chevaliel's ita­
liens empetres dans leurs armul'es, ils J.es elefirent 
dans de nombreusesl'encontres notam!l1ent \l la ba­
taille plus impodante d'Ul'sara (18 Aoell H(1). Fercli­
nand fut remis en posses,sion de ses EtallS, combla de 
richesses et d'honneurs Skander-lleg qui Glait, rappele 
en Albrun'ie par l'annoillce d'une nouvelle attaque des 
Turcs qui pensaient Ie surprendre a son arrivee (JVIai 
H(2). Ce fureut 8uccessivement : Silwn-Jlacha, puis 
Hassem-bey qui se trouverent surpris etc battus dans 
Ie fameux massif till Mont Macri. Comme IhtSSllrn-Bey 
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se' preparait a venir les venger, l'Albanais, ne lui laissa 
,pas Ie temps de s'ava!ncer dans Ie pays 'eV Ie mIt en 
fuite pres d'Uskub. 

Treve de deux ans. 

Un ancien compagnon cl'armes du va.inqueur en Asie:.. 
, l\Ilineure : [(a1Ylza-Bey se vanta aUIWeS clu Sultan d'en 

venir a bout. II l'ecut 40.000 hO'mmes, mais apres la 
bataille de Livacl (Automne de 1462) qui lui fut COll­
kaire, il dut rentrer a Constantinople. Mahomet offrit 
une fnis de plus la paix a Skand,er-Beg en echange de 
la reconnaissance de la souverainete dudit en Albanie. 
Les lieutenants de ce dernier, fatigues par vingt an­
nees de luttes, Ie pressel'ent ere la signer. 

Mort de Pie] 1. 1.464. 

Elle ne dura pas plus de deux annees. Le Pape 
Pie Il revait a son tour d'organiser une: croisade; les 
Venitiens, les premiers en guerre:, firent agir Paul 
Angelo, archeveque de Durazzo, ancien precepteur de 
Skander-Beg qui, a son in stii gati 0'11, se mit en cmn­
pagne. Pie II lui-meme se clisposait a passer en Alba­
nie 'a la tete d'une geande armee, lorsqu'il mourul 
(14 Aoul 1464) a Ancone. 

Ce jour-Itt meme, Ie general turc Sche1'enwt-Bey qui 
occupait une forte position avec 14.000 ca,valiers, pres 
d'Okricta, fut attire dans nne embuscacl!e e1, dMail pm' 
Ie hews, albanais. 

Campagne contre Balabane. 

Un ancien cmnpagnon d'armes de celui-ci, tres all1-
bitieux, mais dont il avaH eu .Ie grand tort de railler 
les humbles origines : Balabane-Baclem, avait offert 
ses services au Sultan qui lui confia une gross'e armee, . 

SRANDER-BEG 239 

laqueUe, mal engagee dans les gm'ges de Valkhalia, 
, y subit un premier echec, tOllt en s'emparant de Gole­
mi a.insi que de sept autres chefs qui s'etaient impru­
demment avenlures ma.lgre les ordres donnes. Ils fu­
rent envoyes. a Constantinople oll Mahomet II les fit 
ecorche!" vifs; leur sup plice dluran t quinze j ours. 

1464., 
Balabane ayant refo1'me ses troupes, manqua sur­

prendre Skander-Ueg pres cl'Oroschi, maj,s, grace [t un 
mOllvement tournant execute a Pro>l) os, fut definitive­
ment vaincu. Ne voulant pas rest.er sur cet echec, il 
obtin~ de nouvelles t.roup,es e1. s'en fut campel' pres de 
SfMigrctcl. Son aciversail'e partagea ses forces en qua­
tre corps et donna, une fuf'ieuse attaque. Apres avoir 
failli etre tue, il massalcra les troi,s quarts de l'armee 
turque. 

Sans se lasser, Bctlabane soumet un nouveau plan 
au Sultan; illui demancTIe vingt mille cflJva:liers e1. quatre 
mille fa.n.tassJns pour penetrer en Albanie par Valkha­
lia, landis qu'un autre Albanais 1.ransfuge : YaJwltb 
l'Al'nallle, clebarquait en Epire. Skander-Beg, devant 
Ie danger, fO'l'<;,m Balabane a combattre avant la jonc­
tion des deux armees, il enfonge Ie centre tUl'C, tourne 
son aile gauche et les met en fuite. Puis, avise par sa 
SCBur Mamiza que Yakoub est pres de Belgracl d'Alba­
nie avec 16.000 cavaliers, il s'avance vel'S lui. Comme 
les Turcs reculent, illes rejoi1nt a /(assaJ', leur livre une 
bataille terrible et les aneanti1. tanclis qu'il tue leur chef 
clie sa p1'opre main. 

Second siege de Croi'a. 1465. 

Malgre tous ces echecs, Mahomet II ne retirait pas 
sa coufiance a Balahane qu'il vint rejoindl'e (Juillet 
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1i'65) devant Crota; 1'armee turque, suivant la tradi­
tion, comptait 200.000 hommes et une nomhreuse a:r­
tillerie. Neanmoins Balthazar Perd~tcci put resister tan­
dis que Skander-beg, employant la seule ta.ctiqueeI1 
son pOllvoir, escarmouchait sur les derrieres de l'ar:­
mee d'invesUssement et finissait par lasser Mahomet 
qui, laissant Balabane, devant la place assiegee, 
avec 80.000 hommes, se reUra tout en ravageant l'AI­
banie. C'est ainsi qu'ayant pds par trahison l1i ville 
de Chidna, il en mas sacra les huit mille habitants 
bien qu'il leur eut promis la vie sauve. 

Skander-Beg ne pouvant, '8, cau1se de ses faibles 1'es­
sources, obtenir un avantage decisif sur les forces trop 
cons,iderables de ses adversaires, resolut d'a11er de­
mander elu secours au Pape Paltl II, aupres duquel 
il se rendit deguise en simple cavalier; il n'obtint que 
trois mille ducats. Toutefois il parvint a lever une ar­
mee de treize mille hommes en Illyrie et ba:ttit, au mi­
lieu des montagnes, Jonyma, Ie frere de Balabane, avant 
de buer ce dernier et de disperser f:lon armee qui fit 
une desastreuse retrait,e. 

Derniere campagne de Mahomet 1) contre Scander-
Beg. 1461. . 

Au Printemps de 1466, l\Iahomet II tenta une der7 
niere tentative pour en terminer avec les Albanais. II 
reunit line armee plus formidable que toutes les pre­

cecIentes et se mit it sa tete. 
Pour servi1' de base et de place d'arme, il fortifle 

d'abonl Sapota, puis se dil'ige sur Durazzo devant \a­
queUe it echoue. Se l'aba.ttant SUI' Cl'o'ia, it est elleore 
force de se retireI'. Au bout de six mois de campagne, 
comprenanl qu'il ne pourrait venir a hout de Skander-
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Beg, il renonce a Ie clomp tel' et quitte l'Albanie, lais­
,sant un corps de trente mille hommes pour garder 
les frontieres. 

Mort.de Scander-Beg. 1467. 

Aussi bon. administrate'llr que vaillant general, Ie 
celebre prince des Albanais se mettan a l'umvre pour 
organiseI' son: pays: clevenu libre apl>es tant d'annees 
de luttes, quancl il fut pris par une fievre maligne qui 
Ie cQlnc1uisit a la 10mbe Ie 17 Janvier 1467, a Alessio, 
Oll il avait convoque une assemblee gene'l'ale des 
princes albanajs. 

Avec lui disparut la figure la plus noble et la plus 
pure de l'Albanie, 1'une cle celles qui demeurent parmi 
les plus belles du lVfioyen-Age, II etait si venere, meme 
parmi les Turcs, que ceux-ci, lorsqu'ils s'emparerent 
cl 'Alessio, en 1478, ouvrirent sa sepulture et parta­
gerent ses ossements en menus morceaux afin cle les 
porter comme amuleHes. 

Au physique, c'etait un hQlmme d'une stature et 
d'ulle force prod,igieuses. II triQlmpha clans maints com­
bats singuliers contre de redoutables aclversaires. On 
raconte que, lors die la campagne qu'il fit en Bithynie 
avec l\'Iourad II, ayant escalade Ie premier les mu­
ra;illes de la ville d'Otree" il sauta dans la place et se 
trouva seul, mais a son aspect, les defenseurs furent 
tellement epouvanles qu'ils dema:nderent /a capituler. 

Contrairement allx aut.res batailleurs de SQl11l temps, 
il donna l'exemple de toutes les VeIytus et l'on peut 
citeI' bien. des traits de sa generosite. II fit, il est vrai, 
la guerre sans merci, mais c'etaient. leB mamrs de son 
temps et les C'irconstances: ne lui permeU.aient pas tou­
jours de menager ses adversaires. 
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" Ge jut un: grand malheul' pour sonpa.ys qu'il n'ait 
pas eu Ie temps de l'organiser entierenVl'nt avant de 
mourir,cal' son muvre ne put lui survi¥l'e. GrEwe it 
ses rar-es qualites d'adminiskateur, il reussit '(et 'cO' 
fut. la seule fois clans l'histojre) it grouper la plupart 
des tribus alba:naises, en nne veritable nat,ion, Utche 
it laqueUe seul un homme de son prestige et de son 
genie pouvait pretendre. 

Quand on relit les ephemerides de sa vie, on est 
penetre d'admiration en comptant les victoil'8S inin­
t.el'fOmpues que, pendant plus de vingt ans, il remporta 
sur des troupes fOl'midables par leur nombre, leurs 
reSSOUfces et. leur valeur. II faut songer aussi, qu'il 
finit. pa,r decourager, lui, petit prince montagnarcl, 
deux adversaires qui s'appelaient : Mourad II e1. Maho­
met II ! 

Et pourtant, quels faibles moyerrs il avait it sa, dis­
position! Pauvre, n'ayant jamais en sous ses ordres, 
au grand! maximum, qu'une vingtaine de mille hommes, 
braves, il est vrai, mais p.eu disciplines, tellement peu 
sill'S qu'il les gardait autant que pos'sibl.e sous la 
main, de crainte de defections, comme ses meHleurs 
lieutenants en avaient donne Ie funeste exemple, il fut 
oblige de deployer les ressources les plus variees d'un 
incontestable genie miHtaire, tout en frappant d'estoc 
et de taille dans la melee. 

Les prinoes chrMiens ne comprirent pas Ie roleim­
mense qu'il eM pu jouer dans les guerres, contre les 
Turcs au moment decisif ou ceux-ci prenaient decide­
ment pied ell! Europe. IIs ne surent pas lui velIli'r en aide, 
aussi dilt-il se borner it une guerre pueement defen­
sive; ses, victoires, demeurerent sterIles, faute pal' lui 
de- pouvoir en r'ecueillil' les fruits. 
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En terminant cette etude suecincte sur SkancJIer-Beg, 
nous pouvons clone avancerqu'il doit eke place au 
rang des plus grands generaux clont l'histoire fait men­
tion et que les Turcs furent bien avises en Ie nom-

. mant. : Prince Alexandre. 
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Les Venitiens heritiers de Skander-Beg. 

En mourant, Skander-Beg laissa aux Venitiens la 
principaute qu'il avait fondee; il etait, en effet, a bout 
de ressources; son fils en bas age, ne pouvait main­
tenk l'union precaire des seigneurs alhanais. 

Siege de Scutari. 1474. 
Les TUI'cs1, SOlIS la concluite de Suleiman-Pacha, vin­

rent mettre Ie siege devant Scuta1'i en 1474. La place, 
defenclue par Ie senateur Antonio LOl'etano, resista 
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pepd:ant trQis mQis. A ce moment., la flQtte ottDmane, 
rriassee a l'emboucbure de la Bojana, fut dispersee par 
l'amiral Tdaclano Gritti et Ie siege fut leve, grAce ega­
lement a une diversiQn du rQi de Hongrie, 

Siege de 1.f78. 

Vers la fin de 1477, une puissante armee, eQmman­
dee pal' Al'i-Bey et Gaiolla-Pacha vint a nQuveau inves­
tir la ville. Ils etablirenf leur cam!) Slur les eollines 
qui l'enserrent ruu Nord et qui portent Ie nQm de : [(0-

dera e Pashes (cQUine des Pachas), puis its installerent 
UTh grand parc clans la vallee clu Chid, 0'11 ils fQndirent 
des canQns avec du brQnze apPQrte la au moyen de 
chameaux. Ce siege est tres remarquable au point de 
vue d:e l'artillerie. On y fit PQur la premiere fQis, usage 
d'Qbus incendiaires. Les bQmbardes atteignirent des. 
pn.ids de 600 et meme 1.200 livres, Une autre innQva­
tion fut celIe d'lline piece a. double canon, appeIee : 
canon du prince, 

Le bombardement fut terrible; quand MahQmet II 
vint lui-meme devant la place, on lanQa sur elle (du 5 
au 19 juilleL 1478) plus de 2.600 bQulets de taus ca­
libres et diu PQids de 3 a 11 quintaux, plus 10 pots a 
feu, chiffres enolrmes pour l'epoque. 

Cependant la ville tenait bQn, meme les femme·s CQm­
battaient. 

« Quel excellent nid l'aigle s'es,t choisi PQur y soi­
gneI' ses petits », avait dit Ie Sultan. Les furieux as­
sauts qu'il fit livreI', nQtamment les 22, 27, 28 juillet, 
flwent inutiles, aussi laissa-t.il 'a ses generaux Ie soin 
de PQursuivre Ie blQcus; faisant QCCllper Dl"ivasto et 
Zabliak (citadelle montenegrine situee a l'embouchure 
de la Mora cia, il pdt Alessio. CrO'ia, Ie 5 juin, avait 
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capif.ule au bout de treize moiset 8es habitants furent 
decapites au mepris de la pal'Qle donnee. C'est la fa­
mine qui les fit succQmber, de meme qu'au bout de 
quinze mQis les1.600 clefensemB de Scutari furent 
en tin QbligeS! de se rendre aux 40.000 soldats de Ah­
med-Pacha (25 Janvier 1479). Le Provediteul' venitien : 
Antonio de Lezze, stipula que la gamisQn se retirerait 
avec armes et bagages. Une partie s'en fut it Venise 
au les Albanais regurent des terres dans Ie FriQul; ceux 
qui resterent dans la ville-meme se grouperent en CQn­
fre,ries sous les vQcables de Saint-Maurice et de Safnl­
Gallo. Les: nns se firent tQndeurs de elmp pres du Rio 
Marin, les aukes bonnetiers pres d'll pa.rt S. Salvador, 
d'autres, enfin, exercerent les metiers de vanniers et 
de pe1intres; ils etaient places SQns l'autQrite de magis­
trats particuliers. 

Pa,rmi les autres defelliseurs de Scutari, les MQnte­
negrins se refugierent a CeUigne, les Albarrrais se con­
fondirent avec les Mirclit'es et Qbtinrent une quasi inde­
pendance SQlIS la directiQn de la famille de Gio-Marlfai, 
d'Orosh. 

L'Albanie devient turque. 

A cette epoque, l'Albanie interieure tomba sous la 
domination turque; les Venitiens ne purent conserver 
leurs Echelles d'Albanie et leurs Etablissements de 
Moree qu'en payarit un t.rihut annuel it Mahomet II, 
qui, av,wt de moudr (3 Mai 1481), donna Ie comman­
dement de l'Epil'e it un. petit-fIls musulman de Hamza, 
Ie neveu felon de Skandel'-Beg. Le dernier descendant 
direct de ce dernier fut Ie marquis de Saint-Ange, tue 
par les Frangais, Ie 25 Fevrier Hi75 a la hataille de 
Pavie. 
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En 1499, Dunazzo fut enleveepar surprlse. aux Ve­
'nitiens qui, par contre, prirenL Alessio, aux Tures; la 
paix se fit entre eux en HiD1 et ne fut troublee q.u'at~ 
moment de IcL bataille de Lepante (1571). Ver~ cette 
epoque, les Albanais firent des tentatives deses'P~rees 
pour secouer Ie joug ottoman et pour interesser les 
chretiens a leur sort. Ce fut. en vain et, en 1592, ayant 
vu les princes italiens : Charles-Emmanuel I, et Ie cluc 
de Parll1e Ramuccio II Farnese, refuser la COUl'onne 
cl'Albanie, ils ~e resignerent, sauf les ll10ntagnards elu 
Nord et les Chimariotes elu Sud, a la domination turque 
dlont ils clevinrent parmi les meilleurs soldats. 

Expedition contre les Uscoques. 

Les. Venitiens, eux aussi, etaient restes. sourds a 
leurs appels', car ils avaient a. lutter contre les Impe­
riaux, surveillaient l'Espagne et faisaient de difficiles 
expeditions contl'e les Uscoques, pirates qui clesolaient 
l'Adrriatique. C'etait un ramassis de Croates, ele Dal­
mates et d'Albanalis qui" au commencement du XVI" 
siecle, s'etaient etablisl dans Ie chateau de Clissa au­
dessus de Spa'lato. Les Turcs prirent ce repaire, mais 
les bancl'its se refugierent a Segna, au fond elu golfe 
de Qllctl'ne'l"O. Entre 1562 et 1602, les Venitiens les 
combattirent; ils etaient peu nombreux, it la verite, 
mais sou tenus en sous-main par les Imperiaux qui, a 
la fin, furent, eux anssi, obliges de sevir. 

Les Uscoques recommence rent bientot; en 1606, la 
flotte du Doge bloqua Segna sans grand succes et la 
situation devint intolerable, si bien que les Autrichiens 
se joignirent. aux. Venitiens poUt' cette ceuvre de repres­
sion (1613), mais il y mirent tant de mauvaise foil 
que la guerre eclata entre les allies et ne pdt fin qu'en 
1617. 
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Campagnes autriChiennes du XVI]e siecle. 

Au CaUl's du XVII" 'siecle, les Imperiaux eurent fort 
a faire avec les Turcs. Durant la campagne de 1689, 
leur general Piccolomini franchit la Save, penetra par 
KOSSQivO et Pr'izren jusque clans les vallees dru Vardar 
et de la Lioull1a, battant Ie Turc Mahmoud Begovitch, 
s'aUiamt avec une par'tlie des Chretiens albanais, tandis 
que les Ottomans entrainaient avec eux quelques mil­

li~rs de montagnards musulmans. Le cluc de lIolstein, 
qui remplaga piccoiomini apres sa mort,. ne sut pas 
comprencire ses a.llies sldpeta:rs, les froissa de telle 
sorte qu'ils Ie forcerent de rentrer en Hongrie, entrai­
nant dans la retraite Ie patriarche Al'sene II Cernoge­
vitch et les habitants de la Vieille-Serbie OU, pour 
parler plus justement, Ie clerge orlhodoxe de ce pays, . 
laissant ainsi la place 'a une large islamisation qui s'e­
tendit aussi vel'S 1700 clans Ie Sandjal\: de Novi-Bazct1' 
011 les Turcs etablirent de force des Slaves musulmans 
albanises. 

La pa1x de Passarovitz amena UIre tl'eve en 1718 en­
tre les Chretiens, et Ie Sultan. Elle conferait a Venise 
la possession de : CaUa1'O, Parga, Preveza, Buthrinto 
et Vonitza. 

Campagne austro-russe de 1737. 

Lo'rsque les Austro-Russes envahirent l'Albanie du 
Nord en 1737, les tribus catholiques : Hoti, Clementi, 
etc., et orthodo'Xes : Koutchi, Piped, Brda, etc., c['U­
rent l'heure de leur liberation arrivee. Malheureuse­
m8lnt, Ie chef des Allies, Ie colonel autrichien Lentulus 
manqua de decision, il retrograda du sandjak de Novi­
Bazar abanclonnant sesl auxiliaires a la vengeance , 
des Tums qui, neaillmoins, ne purent en venir a bout 
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qu'apl'es deux sapglantes repressions en i 740. Cette 
t;lxpectition manquee eut egalement une grande influence 
sur les progres de l'Islam. 

Les Ottomans avaient fort bien comDris la lrtenta­
lite politique des Albanais, et soigneusement entref,enu 
leur rivalite de clans; Us les avaient laisses se diviser 
en Ullie multitude de petites principautes militaires, 
gouvernees par des beys jaloux' et ennemis les uns 
des· autres. Quelques-uns, plus llabiles ou plus heu­
reux, purent s'imposer it leurs voisins et jouerent ainsi 
un role important, teis ceux de Janina et de Scutari. 

Pachas independants. 

Pres de cette ville, vivaH au milieu elu XVIII" siecle, 
dans un village nomme : lloushatlie, un seigneur des­
cendant, dit-on, de la noble famille montenegrine des 
Tzemoie'liitch. n s'acquit une teUe renommee que Ie 
Sultwn fut oblige cl'envoyer contre lui des troupes COI11-

mancMes par un general clu meme nom : Mehemet. 
L'Albanais sut tellement circonvenir ce dernier qu'il 
l'amena it obtenir pour lui de la Porte, Ie titre de Pa­
ella herecIitake de Scutari.. 

Puis-, aide de ses quatre fils, it Ia favenr de Ia vio­
lence et de l'astuce, il reussit it supprimer par des 
procMes renouveles de ceux des Merovingiens, les 
principales familIes de I'Albanie du NOlrel. II etendit 
sa domination SUI' Alessio, Elbassan, Tirana et Olerida. 
N'ayant pas voulu marcher contre les Busses, Ie Sul­
tan Ie fit, pamH-il assassine!', et son fils, [(am Mah­
mOtld~ lui sueceda. Les Toskes et les Glleglles se Ii­
vraient alors une guerre acharnee, Ie Scutarien vint a 
la tete de 20.000 de ces derniers y prenell'e part (1770). 
II aida cle la sorie a dompter les premiers mouvements 
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de l'independauce hellenique. Rentre chez lui, il guer­
'roya contre Ie pacha d'Ipek et, en 1775, contre les 
lVlontenegrins, aux pdses avec les Ottomans. 

Dix annees. plus tard, ilenvahiss.ait de nouveau Ie 
lVlontenegro, battait Ie VlacWw Pierre rr, occupait Cet~ 
[ligne dont ilclevastait Ie monastere. ~n meme te.u:ps, 
il penet.rait SUI' des territoires soumIS aux VellltIens 
qui appelerent les Turcs a leur aide. Ceux-ci furent 
baUus it [(ossovo; leur vainqueur negociait alOl's avec 
Joseph II (]i'Autriche pour s'all'iel' contre Ie Sultan qui 
envoya une armee assieger Scutari avec Ie concours 
e1'Ali' Paeha. de janina. Mahmouel se retira dans Ia 
vieille fOl'teresse de Rosafa et la, grace la de secretes 
intrigues, l'eussit it jeter la discorde dans Ie camp en­
lI1emi. Les sold-aLs cteserterent en masse et l'artillerie 
nmsulmane e1evint une p,roie facile pour Ie rebelle qui 
detruisit encore une troisieme armee ottomane dans 
Ie pays mirdJite. 

Joseph II ayant envoye de nouveaux ambaooacleurs 
it Scutari 'ceux-ci furent tues (Juin 1789) et les revers , . 
commencerent. Les MontenBgrins battirent et mIrent 
it mort Ibrahim, frere ell! Pacha qui, lui-meme, vaincu 
it plus1ieul's rep.rises par Ie Vladika, finit par etre deca­
pite p,res de Orhia Luka. 

Le demier Pacha independal1t de ScutaM fut 'Mus­
tapha qui, presse par l'armee de Rechid Pacha, se ren­
e1it it lui en 182!J. 

Ali, Pacha de Janina. 

Aborelons maintenant l'etucle de la plus grande fi­
gure cle l'histoire albanaise apres Skancler-Deg, mais 
qui, au contraire elu heros du XV· siecle, n'eveille que 
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~ des i~na.ges de cruautes et de vices; nml~' voulons par­
ler d All, Pacha de Janina. 

Ali de Tepelen. Son origine. Sa jeunesse. '~ 
De famille albanaise, il naquit en i 740, a Tepelen. 

Son pere Veli-Bey avait ete chasse de son pays par 
ses deux freres aines; il se fit brigand, s'enrichit 1'e­
:int aupres c~e ses persecutem's qu'iJ mit a mort, 'puis 
epousa la prl'l1ceSSle [Owmeo, fille d'un bey de Konitza 
qui lui donna deux enfants : Ali et une fill~, Chatnitza. 

II mDurut a 4~ ans. Sa veuve etaH. une veritable vira~ 
gO', cDmbattant. a la tete de bandes de Klent.es· faite 
prisonniere pres de [(ardiki avec ses enfant~, elle f~lt 
rachetee par un grec d'ArgyrDkastmn. Elle elevait Ali 
en ),t~i citant des maximes de ce genre : « Celui qui 
ne defend pas SDn patrimDine merite aU'D'll Ie lui ra­
visse », DU « SDuvenez-vDus que Ie b-ien des atttres 
n'est a eux que pa,rce qu'ils sont fDrts, et si VDUS I'em­
portez, il VDUS appartienclra » et encore : «TDut est 
permis au prince ». 

Muni de ees pratiques cDnseUs Ali c1ebuta dans Ie 
brigandage d'u'l1e fagDn peu brill ante et peu CDura­
geuse. Sa bande fut prise et pendue par [(ourd, Pacha 
~e la Mo,yenne et Basse-Albanaie, qui ne fit grace au 
Jeune hDmme qu'a la cDndition qu'il s'amenderait. II 
CDmmenga par epDuser la douce princesse Emine re­
nommee pDur ses vertus bien qu'elle flit la fill~ de 
[(apelan Ie Tigl'e, Pacha de DelvinD, ferDCe autant 
qu'ambitieux et ruse. Afin c1'Mriter plus vite des biens 
~e SDn beau-pere, Ali s.'arrangea durant Hine exp8cli­
tlOn cDntre les gens de Chimara de fagDn 'it Ie faire 
tombe,r e~ ~i~geace aU!Jres des Tums, en sorte qu'il 
fut decaplte a l\iDnastJr. l\iais cet heritage echut a 
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Ali, hey d'ArgyrokastrDn, qui epousa Chalnitza, cligne 
smur, d'ailleUil's, de nDt,1'e herDs. Celui-ci pdt pDsses­
sian par ruse de Tepelen, Dll il sup prima ses ennemis 
avant de faire assassiner Ie mari de sa samr parle 
propl'ef1'ere de ce d'el'llier : Soliman qui, ayant epouse 
a SDn tour la :reuve de sa vic time, entra en pnssessiDn 
de Delvinoet cDmbla Ali de bienfaits. Celui-ci, nean­
moins Ie denonga CDll1ll1e kaitre aupres du Sultan et 
obtiini l'autDdsation de Ie fqi1'e poignal'cler. II regut 
Ie gDuvernement de la Thessalie av,ec Ie titre de : Del'­

venclgi.-Pacha. ou : Grand Prev6t des RDutes. II l'etablit 
par la terreu]' l'orclre dans ce pays que, depuis neuf 
ans', les Albanais ravageaient ainsi que la Moree. Entre 
temps, il se mell1ageait des amities a Constantinople, 
« caJ', disait-il, l'eau dDrt, mais pas l'envie ». II s'en­
J'ichissait, tDut en repandant des largess'es inte,ressees, 
c'est a.insi qu'il put marchander Ie pachalik de Janina 
qui lui livrait la suprematie de l'Epire. 

Sur ces entrefaites, sa mere Khall1co mourub; elle 
lui fit jurer', ainsi qu'a Chalnitza, de respecter ses der­
niel'es vDIDnteS qui COIns,istaient a CDll1mettre des de­
vastatiDns eu des assassinats designes en details. 

Ali devient Pacha de Janina. 

II eut bea.ucDup de mal a recevoir son inves,titure it 
Janina, car les habitants, soumis a l'Dchlocratie (gDU­
vel'llement de la canaille), craignaient cle, ne plus vivre 
dans l'anal'chie Oll ils se complaisa.ient; Neanmoins, 
en i 788, il fut cDnfirme dans' ses p1'erDgaitives par Ie 
Sultan SeIim. Subventiol1inant l'eguliel'emen:t les mi­
nistres diu Sultan, il cDmmenga: par flatter tout Ie 
moncle et tDulesles religiDns; il buvait au besDin a la 
sante de la. Bonne Vierge, mais, encDurage en sous-
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main par Katherine de Russie qui· v6ulait se ser'vir de 
lui pour liberer la Grece a son prom, il s'attacha.it a. 
ruiner la puissance des beys ses voisins. I' 

Pour oMir aux dernieres volontes de sa m'el'e Kham­
co, il pdt f(ormovo par trahison et y commit des atro­
cites. Ibrahim, Pacha de Berat, jaloux desempiete­
ments d'Ali, marcha contre lui, mais un, arrangement 
intervint, hieilltot scelle par des mariages dans les 
families des adversaires. 

Cependant Ie maitre de Janina ne desarma pas, car 
il fit empoisonner Sephel'-Bey, frel'e d"Ibrahim qui,· 
se sentant menace lui-memO' fit agir la Ligue de Thes­
pl'otie (a. laqueUe appartenaient les Souliotes), mlcou­
rage par Katherine II et Potemkin. 

Premiere expedition contre les Souliotes. 

La peuplade en question commenea par battI-e les 
troupes d'Ali, occune a. ce moment a. combattre les 
Austro-Russes sur Ie Danube avec les troupes du Sul­
tan. Mais les SoulioteS! nO' se firent pas fa ute de piller 
les populations, si bien qu'elles' protesterent, que ie 
Pacha de Berat se reconciIia avec celui de Janhla et 
qu'H donuia sa seconde fille en mariage a. Vely-Bey, 
fils de ce dernier. Ali profita, d'aiUeurs, des feteS! nup­
tiales pour assassinm' Ie hoy de Kletsoul'a, son neveu 
par alliance (gendre de Cha'initza), 8J~nsi que Ie frere 
de ce malheureux. II supprimait ainsi deux princes 
qui lui porta,ient ombrage, en etendant ses pOossessions 
jusqu'au fleuve Vo'ioussa. 

Deultieme expedition. 

En i 792, Ali, a. la tete de 15.000 hommes, fit une 
seconde expedition contre les Souliotes qui, suivant 
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leur tactique, se reftigierent dans les ll10ntagnes ou les 
troupes de leUl' adv~rsaire lespoursu'i"virent, mais se 
flrent eerasel' pal' Tzavellas et sa femme 111oscho, qui en 
decapi:terent plus de sept cents; Ali ee;happa avec beau­
coup de peine. L'esprit indiisoipline des gens de Souli 
fut cause qu'ils. ne prnfiterent pas de 1'0ccasion pour 
asseoir leui- inch~pendance, bien qu'un de leurs pro~ 

verbes dise : « La; liberte fut toujours flUe de la vic­
toire ». Le Paelm, tres habilement, attisa leurs que­
relles intestines pal' des intrigues et par de 1'001', mais, 
s'il put ainsi, petit-a.-petit, s'etahlir dans l'Albanie me­
ridionale, il ne reussit pas, malgre une guerre de trois 
ans, a reduire les gens de Souli. Tzavellas mourut a. 
la peinl8, laissant. pOlloI' continuer lao lutte sa femme 
Moscho et son ills Photos. Entre temps, Ie Sultan voulut 
destituer Ali, ayanteu ven't de ses intrigues. avec l'e­
trang€I', ma:iSl Ie ruse plersonnage trouva moyen de s'en 
tir8ll' a. fOlrce d'astolIc€). 

Etant ainsi parvenu a. rentrer en grace, la PorLe lui 
ordonna d'aner cMtier les pillfLrds de Bossigrad, dans 
les monls Devol) en sa qualite de Grand Prevot des 
Routes. II echoua par les armes·, mais ayant attire par 
ruse 'a Janina les notablelS de la 'bdbu, il les fit massa­
creI', tandis que ses troupes aneantissaiellt. les Bossi­
gra(l1iens restes sans chefs. 

C'est a. cette epoq.ue que se plac1e l'exp8dition malheu­
reuse contre Kara-Mahmoud (1795), pour laquelle on 
avait leve des cQilltingents albanais chretiens afin de 
comhattre les Scutariens musulmans. Au retour, Ali 
prit Okrida qu'il garcla pour lui. 
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Premiere occupation des J les I oniennes pat l~ France. 

1797· 
L01'sque Venise' capHula devant les troupes fran­

gaises, Ie 26 Mai 1797, elle leur ahandonna les iles 
Ionie'llnes et ses po'ssessions sur la cote albanaise. Le 
general Gentili, en execution du traite de Campo-For­
mio, O'cc.upa Codou, Ie 27 Juin et organisa de suite ces 
nouvelles conquetes qui formel'ent trois departements : 

1 ° Corcyre, comprenant: les nes de Codou, Paxos, 
Antipaxos, Fano, les villes de Butrinto et de Parga; , 

2° ltha'que, comprenant : les lies de Sainte-~'Iaure et 
de Ce:phalonie, les villes de Preveza et de Vonitza; 

3° Le departement de la Mer Egee. 

Le 5 Juillet 1797, Ie general Roze fut envoye a. Janina 
pour fraterniser avec Ie Pacha et lui remettre la co­
carde tricolore. Ali protesta de SOIl1 amour pOUl' la 
France, regut l'envoye avec les plus grands honneurs; 
il lui fit meme epouser la jeune et belle ZO'itz'a, au 
milieu de gmncles fetes et avec force accompagnements 
du chant de la Cal'magnole ! 

En meme temps, Ie general Gentili negocdait avec la 
Port.e les questions protocolaires de l'annexion, la Tur­
qUlie etant suzeraine des lies jusque lao Elle reconnut 
la « Rebo'1lblika » « pal' la COinsideration speciale qu'elle 
ne pouvait pas epouser nne princesse d'Autriche ». 

Ali n'avait pu se faire l'emboU'rser par les Frangais, 
80.000 francs de vivres qu'il avait fournis a leurs 
troupes d"occupation de Corfou. Il obtint en echange 
la permission d'aNoir des navires armes dans les pa­
rages de la Chimara, ainsi que les sous-officiers ins­
tructeurs d'artillerie : Pollet et Ried. II en usa de te1le 
sorte qu'il debarqua au moment des fetes de Paques 
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de 1798, surprit la population qui etait· aux offices et 
massacra. six. mille victimes, s'emparant de la cote au 
Nord du Golfe ·Ambraoique. 

Afin de cMfendl'e leurs pO'ssessions des lies et de 
I'Epire, les Francais fo1'merent 8, Venise une Division 
du Levant qui s'embarqua pour' Corfou sur l'escadre 
de I'amiral Bmeys, Ie 17 Juin 1798. Elle compre­
nait : deux bataillons de Ia: 79" demi-brigade, la 3" demi­
brigade cisalp1ine, trois compagnies d'artmerie et quel­
ques sapeurs. Vel's la fin de Decembre, on lui amena 
comme renforts : la 6" demi-brigade et Ie premier ba­
taillon de la. 79" plus trois compagnies d'a.rtillerie et 
une de sapeul's, tiI'ee du 2" bataillon. 

Peu de temps, apres sOin expedition dans la Chimara, 
Ali fut appele par Sel'im III pour cooperer avec 10.000 
Albanais, aux opei'ations contre Ie gouverneur de Vidin; 
Passavend Oglou. Vu la tension qui existait a cette 
epoque, 'entre la France et la Turquie, Ie capitaine 
Scheffe1' fut envoye a Janina pour dissuadew Ie Pacha 
d'obeir, mais ses pretentiOll1S (un million en argent et 
dix mille hommes de troupes frangaises) en echange 
de son abstention, ne furent pas admises. A peine ar­
rive sur Ie Danube, il apprit que nous cherchions a 
soulever l'Epire c~ntre lui et il obtint la permissiOil1i 
cl'y revenir en hate. 

Les gene1raux Chabo't ~ce dernier ayant l'emplace Gen­
tili) et Roze se piquaient de talents cliplomatiques, mais 
qui n'etaient certes pas '8, la haut.eur de ceux de leur 
adversaire. Tctlleyrancl les fit mettre en garde c~ntre 
celui-c:i, ahisi qu',en ten1Qiigne une lettre dont voici des 
fragments, : « ... se metier d'Ali qui joint des lumieres 
peu communes a un esprit ruse et a un caractere am­
bitieux... Quelque desir qu'il ait d'affe1'mir sa puis-

17 
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sance, il est. t.rop clairvoyant pour ne pas apetceVoir 
que l'esprit republicain introduit, avec nos guerbers, 
dans les: pays qu'il gouverne et aux environnants,. ren­
verseraiL son autorite·, et qu'n serait la victime de sa 
propre ambition. » 

Les previsions de Talleyrand se realiserent bientot : 
des qu'Ali, apres Ie desastre d'Abouki1' (l"r Aout 1798), 
eut appris ladeclaration de guerre entre la France et la 
Tm'quie (10 Septembl'B 1798), il jeta Ie masque, fit 1e 
general Roze prisonnier par surprise et l'ell1voya, me- . 
nottes aux mains, a Constantinople. 

Le 22 Septembre, il aUaqua Ie poste de Butl'into qui 
etflJit defendu par une faible garnison composee de 
fantassins de la 79° et de quelques artilleurs. Apres 
deux jours de combats auxquels prirent part les gene­
raux Chabot, Verrieres, avec Ie commaillctant Petit (plus 
tard general, qui devint celebre lors des Adieux de Fon­
tainebleau), les capitaines Scheffer et Fieffe, les Fran- . 
gais furent contraints de se retirer clans Ie fort, apres 
avoir perdu une cinquantaine d'hommes, dont les lieu­
tenants Duiron et P~s. Le 20 Octobrej comme une es­
cadre russo-turque etait signalee, ilsl evacuerent la for­
teress,e qu'ils firent sauter. lIs passe'l'ent a Corfou ain­
si que Ie capHaine Millet qui ramenait un detachement 
stationne a Ithaque. La plupart des habitants de Pl'e­
veza firent de meme; toulefois re61erent dans leur ville 
200 gardes nationaux, 60 souliotes et 440 Frangais qui 
se decomposaient ainsi : 18 artilleurs (de la 7° Com­
pagnie sedeiutaire), 41 sapeua's (2" Dataillon, 5" Compa­
gnie), 281 soldats cl'e la 6° demi-brigade, 100 de la 79". 
La tactique et la prudence commandaient de ne pas 
l~s laisser isoles sur Ie continent, d'autant plus qu'ils 
ne possecIaient que deux canons de fonte. Mais ils se 
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firent un point d'honneul' de ne pas reenler devant les 
bandes albanaises, et une grande partie d'entre eux 
prit posHion dans lesruines de Nicollolis. 

Quelques jours apres l'affaire de Dutrinto, Ali appa­
rut avec onze mille hommes. Son fils iI1ouktal' s'elanga 
a la tete de sa cavalerie, fut d'abord repousse, mais 

. nos auxiliaires preveziens, places au celJJ!tre de nos 
lignes, cMerent·a l'habHuel penchant de leur race et 
firent defection; les Albanaisen proHterent pour pren­
ch'e leur place et blo(IUe1' nos pelotons' clalns les ruines. 
lIs y combattirent berolquement, mais accables par Ie 
nombre, dans cette situation defavorable, succombe­
rent. Les generaux La; Salcelte (commandant en chef) 
et Hotte furent pris apres des prodiiges de valeur, ainsi 
que les cap'itaines RichemoinL (du genie), Osserre (cle 
la 6"), Verdier (de la 6°), Guigny (de la 79"), les lieute­
nants. Lanaud, Potel, Congis, l\'Iorlet, l\fonteage (de la 
6"), les sous-lieutenants Dillon, Doissard (de la 6°), Gui­
gny et Marchal (de la 79"), Ie lieutenant Fau de la 7" 
Compagnie d'artillerie sedentaire. Ces officiers, la plu­
pa:rt couverts de blessures, forcerent l'admiration d'Ali, 
qui leur conserva la vie. Pall'mi les morts, conservons 
les noms au commandant Gabory (de la 6"), originai~e 

de Nantes, des sous-lieutenants Giroux (de la 79") et 
Lenoble (die la 6"). Ce dernier anivait de Preveza, il eut 
pu rebrousser chemin vel'S la ville, mais il s'elanga 
dans la fOU'nHaise pour ne pas abandonner S'es compa­
gnons d'armes ! 

Sur les 60 Souliotes qui etaient, eux, restes a leur 
poste, il n'e'll survivait que 15 qui furent tortures de­
van!t les 100 Frangais prisonniers. Ceux-ci, blesses 
pour la plupart, furent jetes dans la forteresse de Lo-
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roux, n'ayant pour se panser que des lambeaux ue leUl's 
chemises trempes dans leur urine, 

Le capitaine Tissot, adjudant-major 'a la 0", [LYait 
Gte charge de la cWense de Preveza. II accourut ati 
secours des combattants de Nicopolis, mais, ne put 
qu'en rall'ier 80 sans parvenir a d:elivrer les prison­
niers. Seconde par Ie sous-lieutenant Cl1eron (de la oe), . 
il effectua la retraite en bon ordre sur la ville; all COllI'S 
de cette operation, Ie lieutenant Belkand (des sapeUl's) 
fut tue et coupe en morceaux par les Alba.nais. Arrive 
aux premieres maisons de Preveza, Tis8O't fut accll,eilli 
par des dechargesl generales : c'etaient les habitants' 
qui, avec les gardes nationaux, tmhissaient a leur 
tour. II fut done oblige de se porter vel'S la mer et de 
faire demander son aide a la bombarde : « Frimaire »; 
mais Ie Prevezien qu'il avait charge de cette mission, 
transmit au contrail'e au commandant de ce va,isseau 
l'ordre de s'eloigner, Se voyant ainsi abandonli1es, les 
80 Frangais survivants combattirent COlllme des fu­
deux et firent un grand carnage d'Albanais. Sans mu­
nitions, epuises, ils succombEwent sous Ie nombre; au 
bout de six heures de combat ils ne restaient plus que 
neuf (dont trois, blesses) qui furent pris et conduits de­
vant Ali. 

La « Frima.ire » cependant, fin it. par revenir et. put 
recueillir quelques rares Frangais ainsi qu'nn grand 
nombre de ces Preveziens Qui venaient de se conduire 
auss:i lachement. D'ailleurs la hont.euse action de leurs 
compatriotes ne leur profita guere, car Ali en massacra 
plus de quatre cents avec des raffinemeuts de cruaute. 

Les prisonniers frangais furent reunis a Loroux en 
meme temps que ceux qui avaient Gte captures a Nico­
polis. Auparavant on les forga d'ecorche'l~ les tetes de 
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leurs compagnol1s morts; les' masques ainsi obtenus 
fur.ent sales et mis dans des sacs. Reunis les uns aux 
aufres par Ie moyen de cordes, ces malheureux furent 
dirig6s sur Janina, en butte aux pires mauvais tt~aite­

mcnts. C'est. ainsi qu'on les empecha de boke et qu'on 
les obligea it quitter leurs souliers pour parcourir cette 
lCJlngu,e route: sur des piel~res coupantes. IIs arriverent 
dans la ville sous une grele de pierres tandis que Vely, 
second fils d'Ali, les accueillait par ces mots : « Mau­
cUts chiens de Franga'is, vons serez encore plus punis ». 

Jetes dans les cachots infects de la forteresse, une 
grande partie des blesses moul'urent. 

Les 147 survivants furent emoyes it Constant.inople 
au commencement. de l'hiver; ils tl'averserent la Grece 
du Nord sans chaussures, presque sans vetements et 
sans nourriture. Beaucoup' perirent de froid. Quand 
l'un d'eux tombait, les fcroces Albanais lui coupaient 
la tete qu'ils obligeaient ses compagnons a porter. 

ArJ'ives la Constantinople, les sous-o.fficiers et soldats 
furent enfermes dans des bagnes, ainsi que les officiers. 
Les generaux La Salcette et Hotte rejoignirent au Cha­
teau des Sept-Tours leur collegue Roze qui clevait y 
mourir a la fin d'Octobre 1800. 

Si nous nOllS sommes eol.endus avec ctetails sur Ie 
combat de: Nic.opolis-Preveza, e'est que ce fait d'armes, 
un des plus beaux de l'a,rmee fr-angaise, merite d,'elre 
mieux connu. II ac(!uit ~t Ali nn.e renommee extrao\'­
dinaire en Europe. Nelson, lui-meme, lui ecrivit pour 
Ie fclicite!'; Ie Sultan Ie nomma vizil' et lui aecorda 
une troisieme Queue de cheval a sa banniere. Toute­
fois, il ne put prendre la petite gamison de Parga de­
vant laquelle croisait vainement la fiotte russe de l'ami-



-, , 

262 ·L'ALUAN"IE 

ral Outehakov, qui finit par se reunir a celle de Kad1'i­
Paeha pour attaquer Corfou. 

, La garnison de cette lIe avait ete affaiblie par Ie 
depart pour Ancone de la 3" demi-brigade cisalpine,: 
les delachements envoyes pour garder les fOlrteresses 
du c01!}ltinent, et une troupe de 550 hommes de la 6" 
demi-brigade, mise a la disposition de l'amiral BrlHiys 
pour cooperer a la defense de Malte. Attaques pa,r la 
flotte de Nelson et des milliers d'Anglo-Ma.Jtais appuyes 
par de puissantes batteries, ces derniers contingents 
souttiment une lutte hero[que pendant de longs jours 
jusqu'a ce que, n'ayant plus ni vivres ni munitions, ils 
fussent contraints de se rendre 'a l'amiral britaniIlique' 
qui les renvoya en France sur parole avec les honneurs 
cle la guerre. Retenolns les defenses admirables clu ca-­
pitaine Masson, du lieutenant Brulefer clans Ie Vieux- _ 
Malte, comme celle dU' clilpita.ine Potot et, pour l'ile de 
Gozzo, du commandant Lochez a Rabato, ainsi que du 
lieutenant Bertrand dans la redoute de Chambra. 

La garnison de Corfon ne comprenait plus clOtnc que: 
1.HiO hommes de la 79" demi-brigade, 90 sapeurs du 
2° ba:taillon, en tout, avec les auxiliaires 1.800 
hommes. Comme marine: un vaisseau de 84 canons : 
« Le GenereUX)) et quatre navires hoI'S d'etat de com­

battre. 
Le 3 Novembre 1798, la flotte russo-turque apparut 

et fit sommat.ion aux :Frangais de se rendre, vainement 
c.omme bien on pense. Ce ne fut que Ie 2 Fevrier 1799 
que les allies purent faire tomber la clef de la defense : 
l'Ile .de la, 'Paix, commandee par Ie general PivercJIll, 
qui fut faU p1'isonnie1', perdant 60 hommes sur les six 
cent cinquante qu'il avait sous ses ordres. 

Le 4 Fev1'ier, Codou capitulait avec les honneurs de 

/ 

DE SKANDER-UJ.;Y AU 'l'HAI'L'E DE BERLIN 263 

la guerre. Les troupes francaises. furent transportees 
a Toulon en dOinnant leur parole de ne plus combattre 
les Russo-Turcs, pendant dix-huit mois. 

Le 21 Mars 1800, un traite instituait la Republique 
Septirbsulaire, tandiB que la cote albanaise faisait' re­

tour au Sultan. 

Les Albanais a Naples. 

Dans Ie COllI'S de l'aI1inee 1798, nos, troupes eurent 
a combattre des cOl1ltingents albanais dans Ie royaume 
de Naples ou les exces antil'eligieux des Jacobins les 
avaient exasperes, soutenus eln cela par Ie cardinal 
Fabricio Ruffo. Lors de la prise de: Naples, ils forme­
rent avec des Sudsses, Ie noyau de la resistance et nous 
forcerent a une guerre de rues qui diura trois joUl'S. Le 
general Duhesme rend hommage a leur bravoure en 
cette circons'tance. Ils s'apercurent d'ailleurs bientot, 
ailnSti que Ie cardinal, qU'ilB faisaient fausse route, et 
lorsque NapO'leon lutta contre Ie royaume de Naples, 
en 1805, ils s'abstinrent de'le combattre. Au contraiI~e, 
l'exemple de nos soldats qui reprenaieBt la charrue 
apres avoil' porte Ie fusi! e:ut une grande influence sur 
la civilisation des Albanais d'Italie. 

Ali fortifie Janina. 

Ali ayaillt achete d'un corsaire plusieul'B personnages 
francais captures a bord d'un navire italien qui les ra­
menait ct'Egypte G'i 799), employa l'un d'entre eux, Ie 
general c1u genie Poitevin a completer les' fortifications 
de son chateau de Janina; un autre, Ie colonel Char­
bonnel, a reorganiser son artillerie. Le chateau en 
question etait Ie re,paire du Pacha, ou il renfermait 
sa cour et ses richesses. C'etait une puissante forte-
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resse, appelee : Litc~l'ilza et situee sur un ilot rocheux 
da lac., defendue par plus de deux cents canons. Une 
f10ttille de canonnieres en dMendait les aborcls, tan~ 

dis qu'une garde qui s'eleva jusqu'a un MIeetif de trenh:i 
mille ho'111mes y tellait garnison. La legend'e vent qu'Ali 
ait possed'e une s,i prodigieuse men1Qlire qu'il ait pu ~es 
c.onnaitre tous par leurs noms ! 

Troisieme expedition contre Souli. 

Tranquille du cote des Francais, Ali resolut d'en ter­
miner avec les Souli()ltes. En Mai 1799, il fait tenir une 
circulaire aux Agas de l'Epire pO'lB' les liguer c.onke ' 
eux et il reunit une troupe mixte de 12.000 'Mahome­
tans et Turcs. Ses aclversaires n'etaient guere plus de 
1.500, leurs prinClipaux chefs se no'111maient : PhotoS, 
Moscho. sa mere et [(ris'los Botzaris. George,s, parent, 
de ce dernier, 'a la suite d'un froissement avec ses com­
patriotes, etait passe du .cote du Paelm dont les troupes 
donnerent un premier assaut inutile, perdaillt 370 morts. 
Changeant de taetique, Ali fit construire des tours eta­
hlissant Ie blocus devant Ie pays, mais les maladies et 
les esca,rmouches decimerent ses soldat.s. 

Les Souliortes qui n'avaieIlit pas reuni d'approvisian­
nements, souffraient cle la famine et leur situation de­
venait pll'ecaire, lorsqu'ils profiterent d'Uill certain me­
contentement qui regnait parmi les chefs des tribus 
faisant partie de l'armee assiegeante pour former par­
mi eux une Ligue contre leur propre chef. Les choses 
prenaient, mauvaise tournure l)our Ali; les Russes, en 
vertu du traite du 12 Mars 1800, signe a Constanti­
nople, obttnrent que les places de Prevezct et de Vonilza 
lui fussent enlevees et occ.upees paJ' des TUl'CS; de plus, 
ses c\>Uxiliaires chrctiens l'ubanclonnaient.. Mais il COfi-
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naissait mervellleusement la mentalite des Albanais : 
flabtant les urns, achetant les autr'es" il rompit leurs 
Ligues et rccleyint plu'S pnissant qu'aupal'a.vant.. 

Redditjon des Souliotes. 

Compl'enant qu'ils ne devaient compter Clue sur eux­
memes, leS' gens de Souli mirent 'a leur tete un moine 
n01mme Samuel (1801), person'nage exlraordinaire et 
mysterieux. 

D'abord, ils remportent un petit succes a V1!lia, mais 
la trahison d'un des leurs : Pilins GOl/sis, livre la ville 
meme de Souli aux 14.000 homm8s elu Pacha. La guerre 
continua neanmoins dans les montagnes et 700 auxi­
liaires turcs fUJ'emt tues par les Souliotes devant Ie cou­
vent de Sainte-Venerancle, mais ceux-ci etaient a bout 
de forces. Le 15 Decembre 1803, ils durent s'avouer 
vaincus. Une grande pHlrtie d'entre eux se refugia a Cor­
fOiU et a Parga .. Samuel se fit sauter et 260 femmes se 
donnerent la mort plutot que de se rendre; Ie rest.e fut 
massarcre. 

Rapprochement avec les Frans:ais. 

Apres avoil' aide lesl Tul'cS dams une campagne en 
Roumelie, Ali fut, elrL recompense, nomme Paeha de 
Thessalie au moment 011 commencait entre les Russes 
et Ie Sultan la guerre de 1806. II pensa donc Ie moment 
venu cle realiser ses ambitions SUi' les lIes Ionienrnes 
et d'em chasseI' les Moscovites. Pour cela, il se rappro­
cha de la France et intrigua aupres clu general Sebns­
tiani, a co moment ambassadeur a Constantinolple. Sur 
les instances de Romietl, commissaire imperial pires la 
RepubUque Septinsulaire, un consulat avait ete cree 
~ Janina et confie a Po1tquev'ille, homme fort savant, 
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qui avait longtemps vecu en Orient, oU. il avait 
ete d'ailleurs emprisonne. jules Bessieres, frere 
du marechal, et tres au courant des choses de, 
l'Islam, l'inst.alla en Fevrier 1.807. Ce n'etait pas la" 
premiere fois qu'il y avait un consul francais en Alba­
nie; Louis XIV et Louis XV en avaient etabIi un a D~­
razzo pour faciliter Ie transit de leurs depeches. Dans 
Ie Midi, comme on tirait de ces regions des bois pour 
la, marine et l'ebenisterie, des commercantsl comme 
Boulle et Dupre, obthwent la creation d'tm cornsulat, 
en 1. 702, it Arta. 

Le gouvernement de Napoleon, afinJ c1e susciter des 
difficultes aUi){ Russes, envoyait dans tout l'Orient, des 
agents militaires. II promit Corfou au Pacha de Janina, 
qui demanda des secours en artillerie et en munitions'; 
Comme on se mefiait die lui, il obtilnt de celles-ci, mais 
seulement une quarantaine d'artilleurs conduits par 
BOUJ'baki, notre agent it Cephalonie, et Ie lieutenant 
Ponce ton. II reull'it alors une ei){pMitio~ qui avait les 
nes ponr objectif, et la mit sous les ordres du colonel 
des Chasseurs d'Orient : Nicole Papas Oglolt, Grec d'o­
rigine, mais depuis longtemps au service de la France. 
Cet officier commenca par faire elever des batteries 
sur la cote en face de l'Ile de Sainte-l')!1aure, mais la 
paix de Til~itt arreta les ope'l'ations et les auxiliaires 
francais revinrent en Dalmatie (17 Aout 1.807). 

Paix de Tilsitt, seconde occupation des Jles 
Joniennes par les Franc;ais. 

Afin de rappeler '8, Napoleon ses promesses relatives 
it Cortou, Ali lui depecha sur Ie Niemen son principal 
seclretaire, un ancien moine italien, nomme Marco Gue­
r'ini, qui avait ete capture par un corsaire elTh revenant 

DE SKANDEH-BEY AU TRAITE DE BERLIN 26"1 

cli'Egypte, et qu( s'etait fait renegat sous Ie nom de Me­
hemet E/tencli. L'EmpereuJ' avait d'autres intentions, 
il econduisit l'envoye et mit les nes SOlIS son protecto­
rat, les faisant occuper par Ie general Cesar Be1'thier, 
Ie 1.9 Aout 1.807. 

Quelques Jllois apres, ce chef fut remplace par Ie 
,gene'ral Donze-lol, qui joua dwns cette region un role 
Iwillant jusqu'en 1814. II avait fait tontes les campagnes 
de la Republique, et s'etait fait connaitre lo'l's de l'ex­
pedition d'Egypte par l'affaire de [(osse'i?', port de la 
me'r Rouge, 01'!, avec 600 hommes, il avait fO'l'ce une 
expedition anglaise, venant des Indes, it se l'embarquer. 

Donzel()lt fut aussi bon administrateur que brave sol­
dat, et, sous son gouvernement, les lIes Ioniennes eon­
nurent, malgre les circonstances defavorables de l'e­
poque, une Pl'osperite incol1inue jusqu'alors. Avec l'au­
torisation du ministere de la Guerre, il crea Ie Regiment 
albH1nais dont nous allons dire ici quelques mots. 

Le Regiment Albanais. 

En reunissant des Souliotes refugies et des auxiliaires 
laisses sans ressources par les Russes, il constitua 
un corps de 3.254 hommes et 1.60 officiers sous Ie 
commandement du :Major Mignat. Ce furent de fort 
mauvaises troupes dont les officiers, parmi lesquels 
etaient ponrtant 'de futurs heros de l'Independance 
gl'ecque, teJis Botzari.s (Marco) et Fotta Tzavellas, ne 
servirent pas brillamment eomme Ie prouve l'exemple 
suivant : en Octobre 1.809, Ie general Camus sontint, 
it Sainte-Ma:ure, un veritable siege contre les Anglais. 
II avait SOllS ses ordres quelques centa'ines de Francais 
et 789 hommes clu Regiment albanais avec 34 officiers 
dout Ie commandant Botzaris. A la premiere decha.rge, 
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tousles Albanais deserterelll't, sauf treize... aui se 
trouvaient etre en prison. Nal1olt'ion (181O)c1on~a j'ordl'e 
de n'en garder qll'un millier it Corfou et c!'el}vayerlc 
reste a Naples; ce fut d'ailleurs inexecutable, ~t, en:· 
1814, quand les IIes furent devenues anglaises, ces 
mauvais soldals furent licencies et devinrent peu apres, 
comme nous ravons dil, des heros de l'Independance 
grecque, pour la plupart. Disons, afin d'en t8ll'miner 
avec ces etablissements insulaires, que si les troupes 
britanniques parmi lesqueUes combaUaient Hudson 

Lowe, depuis si tristement celebre, purent s'emparer, 
en 1809, de quelques ilots faiblement defendus eUes , 
durent se horner a hloquer Paxos, Corfou, etc., pen­
dant pres de six ans. 

Remise des) oniennes aux Anglais, 181 4. 

Ils ne s'en emparerent jamais, et on ne les 
rendit au Contre-Amiral Gore; que sur l'ordre 
de Louis XVIII. La corresponclance de M. Ma­

thieu de Lesseps, Commissake imperial it Corfoll, avec 
Ie ministre des Affaires etrangeres, fait ressortir la 
belle condiuite du general Donzelot dans cet.te occasion. 
C'eslt Ie general de Boulnois qui negacia Ia remise des 
lIes aux Anglais, Ie 23 Juin 1814. 

Deception d'Ali a la Paix de THsitt. 

Pour en revenir it Ali, celui-ci fut tres deQu des ar­
rangements conclus la Tilsitt. II essaya cl'abO'rd d'obte­
nil' elu ge'neral Cesar Berthier Ia place cle 'Parga, mais 
comme elle etait tres utile au ravitaillement de Corfoll, 
Ies Frangais y jeterent a temps 200 hommes, puis eta­
blirent un consulat a Berat. (1808). En meme temps, 
Julien Bessieres et Ie geilleral Donzelot formant une 
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ligue avec. les 4beys, mecontents d'Aii, mirent it leur 
tete l1Ius(cipha de Delvino et les subventiO'nnerent Ils , . 
aiderent aussi Blachavas .et Kondo-Elmas, qui gouver-
naient en ThessaIie pour Ie Ianioie, et s'etaient revoltes 
eonim lui; mais ce cler'nier fit encore agir son or, s'em­
pawa de Blachavas et Ie mit it mort, ee qui refroidit Ie 
zele cl,e la Llgue en quest.ion. 

Ligue des Beys contre Ali, et leur defaite. 

Le 26 Septembre 1809, Omer Vl'ioni mit Ie siege ele­
vant. Berat. ou s'etait enferme l\fustapha, paeha de Del­
vino; il l'investf£ pendant trois Blois et bombarcla sa 
forteresse, puis Ie forga cle se rendre quaml ses troupes 
l'eurent abancironne. Comme Ie vaincu appartenait it 
rune des plus anciennes, familles de I'Albanie, personne 
n'osa porter la main SUI' lui e,t il put se refugier a Va­
lona qu'il offrit a Napoleon, mais celui-ci ne fit que lui 
attribuer quelques secours, se bOl'nant a lui recom­
mander de tenir ses fQirteresses en bQin etat (1810). II 
n'y put tenk bien longtempsi, et fut oblige de se rendre 
au Pa,cha de Janina dont I'ambitio'1l eveilla de nouveau 
les defiances des Beys albanais qui formerent. une nou­
velle Ligue subventionnee par Ie general Donzelot et 
dil'igee par Sellm-Bey Coca. Ali, favorise par les An­
glais qui lui donnerent de l'artillerie, prit Argyrokas­
tron Ie 3 Decembre1811, puis, 'a la fin de Fevrier 1812, 
il s'empara de Kardiki Oll s'etaient enfermes SeUm Coca 
et seize a:utres be)ns /igueurs. II les fit executer l'aunee 
suivante clans leurs cachots de Janina, tandis que Mus­
tapha de Delvina etait etrangle par des Tziganes. 

Napoleon se montra.it tres il'rite contre Ali a cause 
de toutes les insul'tes, qu'il lui avait faites; comme il 
ne pouvaiti Ie fake chaUer par Ie general Donzelot, blo-
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que dans Corfou, il s'adressa dil'ectement au .Sultan 
qui envoya Djela'l Effendi pour enqueter a. -Jai1ina. Cet 
envoye fut circonvemu et sa mission lIle donna nas de 
resultats; mais Ie Pacha, effraye par la prise de.1\1:os-: 
cou, noua des negociations secretes avec Paris, par 
l'entremise du consul die France a. Berat : Gues. II regut 
allssi avec de grands honn'eurs Ie general Destrees,. 
envoye par Ie gouverneur de corrou. 

Affaire de Parga. Les Fran~ais quittent l' Albanie. 

Les revers de la Grande Armee eurent leur repercus­
sion en Albanie. Ali se proclama independant du Sultan 
et conquit to'l.lte l'Epire, sauf Parga qu'il somma Don­
zelot de lui fa ire remettre: La place etait occupee par_ 
le colonel Nicole Papas, Oglon et une faible garnison 
franQaise qui se defendit herolqnement et repoussa Ies 
assauts qui ltd furent livres. An conI'S de l'un d'eux, 
Ies Albanais massacrerent qua:tre religieuses et sLx gre­
nadiers dans Ie couvent desl Blaquernes. Les habitants 
de Ia ville prirent peur et kahirent Ies 150 Frangais 
que, par surprise, ils livrerent, heUireusement pour 
ceux-ci, aux Anglais (22 Mars 1814) qui Ies renvoyerent 
a. corron swns conditions. 

Ali n'entra en possession de Parga qu'en 1818, Iors­
que les Anglais Ia lui vendirent moyennant 150.000 
liv,res sterling qui furent donnes aux habitwuts pour 
evacuer Ie pays. 

Ayant termine ses guerres avec Ia Russie, 8t Ia chute 
de Napoleon ayant ramene Ia paix en Europe, Ie Sul­
tanresolut de dompter Ie Paclla de Janina et de s'em­
parer de ses imh1enses richesses. II Ie decIara : fer­
manly en Ie mettant au ban de l'Empire. 
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Campagnes de~ Turcs c~ntre Ali. : 

En 1820, deux armees turques envahissent l'Alba­
nie; la premiere opere d~ms Ie Nord, sous la conduite 
de il1'ollstat, pacha de Scutari, auquel se joignent des 
tdbus, guegues de Plava (Lac des Nagenrs) et de [(rut­
chevo (Pays des Poiriers). Elle s'empare de Ia l\'Lusa­
chia, .mais retrograde jusqu'a. Durazzo a cause d'une 
diversion ordonnee par Ali qui avait place ses forte­
resses sous Ie commandement de ses fils i11oulda1' et 
Vely, tandi'S que sO'n armee de campagne oMissait a. 
Omer V l'ioni. 

La secoocl:e armee turque etait sO'us Ies ordres de 
'Paeh6-B~y, qui devint plus tard : Isrnael Paeha. Elle 
commence pal' s'emparer de Derai, Parga, toute la 
cote, puis bat a [(rio-Nero l'armee de: Vrioni, laquelle 
passe tout entiere du cote tmc, justifiant cette parole 
du Coran : « Le temperament dies gens de guerre est 
porte !a. I'ingra,titude ». En meme temps les Souliotes 
qui, avec leur chef Botzaris, avaient seconde Ali contre 
les Turcs, l'aba'ndonnerent a leur tour vu la prO'messe 
qu'ils 1'eQu1'ent de recuperer leur pays. 

Ali assiege dans Janina. 

Les mtomans, au nombre de' 12 a 13.000 hommes 
mirent Ie siege devant Janina (Novembre 1820), ou Ie 
Pacha disposait encore de 8.000 hommes. Petit-a.-petit, 
malgre des prodiges de valeur et de diplomatie, il vit 
ses effeetifs eliminuer et fut inv8'sti dans sa forteresse 
elu lac. Une sO'rtie malheureuse, Ie 26 Janvier 1821, 
aggrava sa situation. 

Cependant, la revoIte grondait en Albanie et dans 
toute la Grece au l'ftxemple d'Ali exaltait les courages, 
ce qui lui valut Ie nom de : Precurseur de l'Indepen-



dance: II fallait done pour les Ottomans en finir aveC 
Ie rebelle. 

Le 2 Mars 1821, une armee de 24.000 hommes, cliri­
bee par [(oul'cliicl Pacha, vint renforcer les troupes de 
siege devant Ie chateau de Janjna. l\Ialgre ces puissants 
1'enfo1't8, les Turcs fu1'ent 1'epousses dans pIusieul's as­
sauts, notamment Ie 8 Juin; ils etaient egalemen:t har~ 

, celes par des bandes albanaises qui tenaient Ia cam­
pagne, mais etaient trop faibles et ne s'entendaient pas. 
entre elies, ne pouvantetl'e ainsi d'un grandi secours 
aux assieges, non plus que les Souliotes, qui s'etaient 
remis dl! cote cl'AIi. 

Sa mort. 

Au mois d'Octobre, les Guegues de la gal'iI1iSOll li­
vrel'ent Ie cMteau de Lithal'ilza, et Ie terrible Pacha 
se 1'efugia, en tome de 50 derniers fideles, dans une ca­
semate ou il ayaH entasse des barils de pouch-e, mena­
Qant de se faire sauter si on approcllait. [(oul'chid Pa­
chcL lui fit dire que Ie Sultan lui accordait un firm an l'au­
torisant. a se retirer en Asie-l\Iineure. l\Ialgl'e ses de­
fiances, Ali finit par sortir de son reduit; il fut aussit6t 
decapite avec un coutela'S ebreche (3 Fevrier 1822), On 
peirmit aux Skypetars de lui faire des funerailles so­
lennelles; ils firent preuve el'une sincere douleul'. Voici 
un chant funebre qui fut compose a cette occasion : 
« Changez-vous en IlUages, 0 vous qui fut.es les faolns 
cheris d'Emine (femme d'Ali) : Mouktal' et toi 11 ely (ses 
fils), volez sur les aile'S des vents, venez meier' vos 
larmes 'a nos pleurs. Hatez-vous : au retour de l'au­
rore, la tombe de la biche dUJ mont Pelage va cacheI' 
votre malheureux pere », 

La tete du vieillard (il avail 82 ans) fut exposee, Ie 
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23 Fevrier 1822~ a la' Porte imperiale, . a Constantinople 
(Bab-Humagoum), au milieu des transportS' de joie elu 
peuple. 

L' Albanie de, 183o a 1870' 

Apres la chULe des Prill1ces indigenes inciependants, 
Ie Sultan fit effacer loutes traces de leur domililation 

. au coiu-s d'une campagne menee 'a .bien Daf Recldd 
Pacha, 1829-1830. " -

Une periode de calme s'ensuivit, mais il y eut des 
mouvements insurrectionneIs 0n Guegarie (1835), et 
dans I'Albanie cl:u Sud : pays de Chiami, de [(alamos, 
de Mitvros (1847). Ces efforts Clffectues sans orclre et 
sans opportunite, ne repondirent ni aux esperaillces 
eveillees, ni aux sacdfices consent-is. Certaines tribus 
minUtes s'epuiserent clans une lutie sterile cOll1tre Ie 
prince Danilo Ie~, de la ~I'aison mOl~tenegrine des Peotl'O­
vitch-Nilgosh. Certaines autres tribus des Clriam'i et 
des Lapsi s'alienerent, detlnitivemelI1t les sympathies 
helleniques. 

La Porte tira habilement partie de ce'S' dissensions 
pour con solider la nouvelle organisation poHtique et 
admill'istrative qu'elle avait c!onil1ee a I'Albanie. En 1865, 
la region fut partagee en 3 vilayets : iUonast'il', Janina, 
[(ossovo. Le Norc! fut demembre entre les vilayets de 
[(o'ssovo, 1lfonast~r, Nisch, 

Pendant trois ans, les lribus malissores conserve­
rent leur autonomie seigneuriale, leur [(apidan restant 
sous la suzerainete elu Sultan, Mais en 1868, Iedit chef, 
Bib-Doda villt it mouriI', laissant un fils de Iwit am;. 
Les Tures enmmenerent Ie jeune prince a Constalllti­
nople et proclamerent la Mirditie soumise au regime 
commun. 

18 
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Lors de la grande guerre d'Orient, 'un fremissement 
p8ircourut leg Albamais. Le priilCe Nicolasler de Monte­
negro le8 appela it son aide. lors ,de la terrible lut.te 
qu'il sOUitenait, mais Us ne voulurent pas abandonner: 
I'etendarcL turc, et ils furent enveloppes dans sa defaite. 

, .. 

CHAPITRE IV 

Du TRAITE de BERLJ N a MARS 19 14 

SOMMAIRE : STIPULATION DU TRAITE DE BERLIN. - LA 

LrauE ALBANAISE. - REVOLUTION JEUNE-TuRQUE (1908). ~ 
BESSA DE FERISOVITCH. - EXPEDITION TURQUE DE 1910. _ 
CAMPAGNES DE 1912 : OPERATIONS DES ARMEES SERBES, GREC­

QUES ET MONTENEGRINES. --~VACUATI6N DU PAYS PAR LES 

SERBES. - DELIMITATION DE L'EpIRE. - ARRIVEE DU PRINCE 
D'ALBANIE. 

Stipulations'du traite de BerHn. 

A l'issue de la grande guerre' d'Orient de 1877-78, 
la Serbie devait recevoir en partage : [(oUl'soumT:ie Vl'a­
n;ia; Ie Montenegro : Antivari et son littoral, leSt hautes 
terres de GouSlsin:ie, de Plava, de Triepschi; la Grece 
devait enfin s'arrondir de Janina, de Pl'eveza et. d'Al'la. 

Protestations alhanaises. 

En signe de protestatioll1i contr~ toute annexion qui 
devrait causer un dommage a la nation albanaise, se 
constitua la « Ugue centmle pour la defense des droits 
de la national'ite sk~pefa7'e ». Son siege se trouvait it 
Elbassan avec succursales it Prizrern d Argyrokastron. 
Depuis Skander-Beg, c'etait la premiere manifestation 
d'un reveH de sentiment national; la Ligue prociamait 
181 necessite d'en arriver it la constitution d'urne autono­
mie albanaise avec Olcl'icia comme chef-lieu. 



. , 276 L'ALBANIE 

" Avant de poursuivre ce dessein, eIle protesta vive-
ment' contre l'annexion de te'rritoires albanais' au 1\10111-
tenegro, notamment ceux ere Goussin'ie et de Playa, 
puis se mit a organiseI' la resistance. Le 6 Dec,embre: 
1879 un combat eut lieu a Novsehik elll,t.re quatre ba­
taillons commancles par BosC'io Petl'oviteh et les six 
mille Albanais de Velika. L'issue en fut incertaine. 
Comme les distrIcts, con testes etaient tomMs en pleine 
anarchie, la Porte fit partir de MonasHr, MOl1ktal' f>a­
eha pour se porter au secours des MOIn.tenegdns; une 
nouvelle rencontre inclecise eut lieu pres de Plava, a 
illetei, Ie 8 Janvier 1880. 

Demonstration navale a Dulcigno. 

Dans ces conclitions, l'Italie proposait sa mediation, 
En echange de Goussinie, Ie Montenegl'O devait. rece­
voir la haute vallee de la Vel'mosa, la dYe droite du 
Val Zem et cles territoires chez les Hoti et les [(astmti. 
II fallaH. faire accepter ce comp-romis pa,r les Albanais 
qui s'y opposerent en levant un corps de llUit mille Ma­
Iissores: sous les orclres de IIoclo-Bey et clu prilt1ce llib­
Doda, qui ayaH trompe la vigilance des Turcs et pu 
l'enh'el' de son exil. L'Angleterre proposa une comb i­
naison nouvelle clont DalC'iano formait la base el'e­
change; comme les Skypetal"s refusaient encore, une 
clemonstration navale ctevant. cette clerniere ville yin t 
a bout. de leurs resistaillces (1880). 

Entre temps" la Grece occupait Janina avec la 1'13-
gionent.re Ie fleuve Al't(~ et Ie Pinele, ainsi que Preveza, 
mais elle evacua ces pays, ayant regu des compensa­
tions en Thessalie. 

Apres de sanglantes revoltes, Del'vi.seh Paeha pacifia 
l'Albanlie septentrionale, vainquit. les forces cle la Ligue 
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pres de Slivovo, . occupa. enfin Prizren et Dialwva. Bib­
Doda fut exile a Castanmni en Anat,oIie, les aukes 
chef'S, tues ou cleportes. 

II y eut enco,re cles manifestatlions de la Ligue, lors 
de la, guerre gl'eco-turque de 1897, et en 1903, clans la 
Vieille-Se,rbiB. Son but etait d'eveiller l'esprit national 
des Skipeta.rs, d'en uniT fraiernellement des groupes 
eUmiques et. religieux, sous l'egide d'une large autono­
mie en prenan.t consciemce clle leurs droits, et de leurs 
interet.s. Ses affilie1s juraient c1e CO'l1sacrer toutes leurs 
forces a ceUe cause; les traitres devant etre impitoya­
blement executes. 

Les anneeS1 qui suivirent.' furent elncore troublees Qa 
et la, ce qui justrifie une fois de plus. cetle parole de 
de Moltke : « l'Empire turc comprencl de vastes terri­
toir~s dans le'Squels la, Porte n'exerce, pour ainsi dire, 
aucune autorite, et il est certain que Ie Padischah 
trouve, dans l'etenclue de ses propres Etats, des wn­
quetes etendues a effectuer. » 

Revolution de 1908 .. 
Bessa de Ferisovitsch. 

La revolution de 1908 edata vel'S Ie milieu de Juin; 
les Albanais, jusqu'alors les plus fermes soutiens d'Ab­
clul Hamie/\ furent entraines dans Ie mouvement Jeune­
TUTe, mais ils s'aperQlwelll,t vite qu'iIs avaient perdu 
au change. Le Sultan clechu etait un souverain com­
mode, les laissant bien tranquilles, attirant. beaucoup 
d'enke eux clans sa garde pretorienne, et les comblant 
de richesses. Le Inouveau regime, lui, voulut, sous pre­
texte c1e les civiliser, les, soumettre a l'impot et au re­
crutement regulier. Aussi, des 1910, une bess(t eut-elle 
lieu a Ferisovitsch. Les membreS' de cette reunion s'e-
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criaient : « Noms~von~ ete kompe8, les Jeunes-Turcs 
ont menti a. notre commun serment. » Puis chacun ex­
posa ses griefs. On peut retenir quelques-uns d'entT~, 
eux : ainsi un Albanais se plaint d'avoir ete oblige de ' 
payer une taxe de 6 paras par ceuf; or c'est Ie prix 
meme de la marchandise. Un autre, portant des poules 
it la ville, a rencontre un employe du fisc, qui a pel~gu 
un droit et attache, suivamt l'usage, la quittance au 
~ou des animaux. En a,rrivant it l'octroi, on fait voir 
au paysan que ces pretendues quittances ne sont autres 
qne des feuilles de calendl"ier ! 

Cepenclant l'autonomie reclamee it la bessa de 1910 
n'etait qu'une protestation cont1'8 Ie despotisme Jeune­
Turc, une demande du « statu quo ante », nullement 
une mamifestation dans Ie genre de celles de la Ligue 
albanaise. C'est ainsi qu'on y chantait : « NOllS ne vou­
Ions ni ecoles, ni gendarmes, no us ne voulons ni re­
censement nicadwstre, nous ne voulons ni justice ni 
liberte ». Ce dernier mot compris naturellement dalns 
l'acception que lui donna.ient les civilisatellrs. 

Expedition turque de 19 10• 

II faIIut donc entreprendl'e une expedition et des 
forces importantes, sous la direction de Clwfket Tor­

goud Pacha, commencerent seientifiquement et metho­
diquement it desal'mer les tribus albana:ises. La cam­
pagne fut rude; on se heurta aux difflcultes coutu­
mieres : manque de ressources locales, de sentiers 
memes, dans un pays extraordinairement diffic.iJe, gue­
rillas insaisissables it poursuivre sans treve. II semble 
neanmoins que les Turcs suivirent cette fois un plan 
plus rationnel que jadis. A la fin de 1910 ils avaient 
com,fisque 147.525 rusils, pres de 600.000 cartouches, 
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quelques canons. Durant une vingtaine de serieux com~ 
bats, ils tuereFlt ou prirent environ 2.000 rebelles, eX'e­
cuterent 20 chefS',' ne perdant eux-memes que trois 
cents hommes. lIs crurent donc avoir obtenu un resul­
tat serieux et durable. 

lVIais dans ces contrees l'histoire se recommetnce per­
petuellement; il y avait trop de gens interesses it faire 
nne active contrebancle d'armes. Lesl tribus, se grou­
perent a nouveau, les hostilites reprirent et le~ Alba­
nais profiterent si biel!l; des embarras de la Turqme" que 
durant l'ete de 1912, quelques semaine81 avant la de­
daration die guel're entre la Porte et les Allies ba!lm­
ll'iques, ils s'etaient empares d'Uskub. 

Quand les hostilites eclaterent, ils se ral1gerent, du 
moiJn8 pour la plupart, sous la banniere du Sultan, 
mais Us succomberent it leur deplorable penchant et 
trahirent Ie'S Turcs, des labataille de Koumanovo. En 
effet, ils avaient conquis des positionsl import.antes qui 
aura'ient pu decider de' la victoire quarrd, malgre tous 
les ordres donnes, ils les abandonnerent dans la hlite 
de piller lesl villages. J:,8U1' veritable cri de guerre est 
« Pliatschka », mot qui signifle : pillage. 

Guerre de 1912. Premiere phase. 

Des la d'eclaration de guerre, la IV· a;rmee serb'e, 
couvrant Ie tlan~' droit des autres, penetra dans Ie 
sandjalc de Nov'i-Bazar. La po ar-mee franchit la fron­
tiere Ie 20 Octobre 1912, la Bujanmvatz, se heurta, des 
Ie 22, pres d@ [(mnanovo, it la princ'ipale armee turqu~ 
de lVIocMoilfle et la rejetait, Ie 24, sur Uskub, apres lUI 
avoir tue ou blesse 5.000 hommes, pris une centaine 
de canons, ainsi qu'un important materiel de guerre. 
Le 26 Odobre, les trois premieres armees serbes se 
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concent.raient a Uskub .eVqcjJe·par les Turcs qui ahan­
donnaient de illombreux equipages. Pel1dant ce temps, 
la IV" annee occupaH. ll1ethodiquell1ent lesancljak cli'l 
Novi-Bazal' et se reliait aux Montenegrins. . . 

Du cote des Grecs, l'armee principale franchit la 
frontiel'e de Thessalie des Ie 18 Octobre et refouJe les 
Tul'Cs vel'S Salonique au dela de [(oziani. 

Deuxieme phase. 

Pendant la secolnde phalse de la campagne, la 1'etraite 
des Turos se fit en deux t1'on90ns : I'un vei'S M:Oliastir 
par Prilip, I'autre par la vallee du Vardar vel'S Salo­
nique, ou chacun dBs allies s'effo1'Qa de parvenir en 
premier. 

La principale partie de la Ire armee serhe partit de 
[{u}J1'ltiu et hattH les Turcs a Prilip Ie 4 Nnvell1hre. La 
deuxiell1e armee rell1porta la vktoire de [(itchevo et se 
concentra devant lV1onastir, Ie 15 du meine mois. 

Pendant ce temps, une division de l'armee grecque, 
detacMe apres la bataille de [(oziani, fermait aux de­
hl'is de l'armee turque de Mac8ctoine la route de Salo­
nique. 

Le 15 Novembre, les Serbes attaquent les troupes 
ottomanes W, 7" corps et. deux divisioifliS), Ie 17 i1s 
occupent les hauteurs qui dominent l\1onast.ir, Ie 18 
i1s coupent la retraite vel'S Okrida, forcelnt 30 a 40.000 
Turcs a se rendre. Seul, un detachement de 10.000 
hommes, apres s'etre heurte, a Bani'tza, a la division 
gl'ecque venue de [(oziani, peut s'echappera [(orilza. 

Ces operations ont eu lieu, a la verite, plut6t en Ma­
cedoine qu'en Albanie, mais elles sont indispensables a 
connaHre pour I'intelligence de la suite de la campagne 
qui se continua de la ragon suivante : 
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Operations serbes en AJbanie. 

Une fraction de la IIIo armee serbe" apres la prise 
de Monastir, fut clirigee vel'S l'Ouest. Elle pdt cl'abord 
Prizren, puis Diakova, atteignit., Ie 19 Novembre, Ales­
sio et I'Adriatique, se joignit it une colonne mont ene­
gdne et occupa Durazzo Ie 28. 

La Division de la MOl'ava. (II" armee) partit de [(U­
cheva, occupa Dibra Ie 22 Novembre, apr'es un combat 
serieux. A la suite de la. capitulation de Monastir, eIle 
se porta sur Resna, occupant Okrida Ie 23 et Elbassan 
Ie 28. 

Operations grecques. 

L'armee grecque de Thessalie, formant les contin­
gents du Nord, poussa Ies cl'8bris des f7'rces turques 
de MonasHr vel'S les impnrtants defiles de BIklista., .puis 
leE> chassa d'e Kastoria Ie 29 Nnvembre. A!11'eS des com­
bats &charnes, elle les obligea it evacuer [(ori.tza pour 
s'enfuir vel's Janina. 

L'a:rmee grecque du Sud (ou d'Epire), conduite par 
Ie general 8a,poundzakis, franchit la frontiere pres d'Ar­
ta, s'empara de 'Pl'eveza Ie 3 Novembre, et., vers Ie mi­
lieu de ce mois, put occuper Pentepigaclia. Elle invest it 
Janina defenduep&r Essad-Pacha avec deux divisions, 
dont une de rMifs. La place He succomba que Ie 6 Mars 
1913. 

Au debut de Decembre, Valona fut hombardee sans 
grands dommages, d'ailIellrs, par la /lotte grecque, 
maigre les p1rotestations de l'ItaIie. 

Operations montenegrines. 

Si nous en revennns maintenant aux o11erations des 
troupes montelnegrines, lesquelles commencerent Ie 9 
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Octobre 1912, c'est-it-dire les pl~emieres en .date, nons 
voyons qu'elles fflrent divisees en deux corps qui maI'­
cherent sur Scwtari en suivant les rives du hic. Touzi . , . 
fut pris Ie 14 o ct.obre, avec 3.000 prisonniel's et beau-
coup die materiel. L'investissement de la fort,eresse de 
Scutari ne fut pas complet au debut du siege, it cau~e 
de la nature du terrain, du manque de moyens spe­
ciaux et d'effectifs suffisants. Le general Martinovitch, 
pour empecher Ie ravitaillement par Ie Sud, fit occuper, 
Ie 16 Novembre, Saint-Jean de MedllCl et se joignit aux 
Sel'bes d'Alessio qui vinrent. cooperer avec lui aux ope­
rations, du blocus qui fut alOl's complet. Comme l'ar­
mistice de Tchataldja ne permettait pas Ie ravitaiIle­
ment des trois! viIles assiegees : Andrinople, Janina 
et Scutari, elles devaient fatalement capituler; la der­
niere, apres une defense h8rolque, Ie fit Ie 2 Avril 1913, 
mais bien plus pour des raisons diplomatiques ,que 
pour des considerations militaires. Sous l'influence de 
l'Autriche, elle fut remise posterieuremelnt it un corps 
international d'occupation. 

Dans Ie sand~ak de Novi-Baza1', les Mont.enegrins fu­
rent tres actifs en Octobre 1912. lIs oc.cuperent succes­
sivement : Biepolie Ie 13, Bhana Ie Hi, puis Plevlie, 
Plana, GOllsinie (19), Jpek (31) pour se joindre aux 
Serbes it Diakova. 

Evacuation de l' Albanie par les Serbes. 

Quand les hostilites cesserent entre les Allies et la 
TU1'quie, les Albanais ne desarmerent pas pour cela 
vis-a-vis des occupants de leur pays, principalement 
des Serbes contre Jesquels des agents appartenant it 
plusieurs puis'Sances les excitaient. Cedlant it la pres~ 
sion de I'Autriche qui avait souleve de nombreux inci-
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dents, notamment celui au consul Prochaska., it Prizren, 
Ie cabinet de Belgrade fut oblige de retirer ses troupes. 
Comme les Albanais en profiterent pour menacer la 
Vieille 8erbie, des colo:nnes serbes penet.rerent de nou­
veau en Albanie pour effectuer des operations de police. 
Vienne exigea bien tot leur rappel dans Ie courant de 
I'Automne. Un corps de garde-frontiere fut alors soli­
dement organise. Sa presence et aussi la velIIue de l'Hi­
vel" ramenerent Ie calme de ce cote. 

Commission de delimitation en Epire. 

En ce qui concerne I'Epire, la question de la delimi­
tation du nouvel Etat albanais a donne de graves sou­
cis it la diplomatie europe8inne. La Commission inter­
nationale chargee d'assumer ceUe lourde tache a ete 
obligee de s'ajourner au Printemps de 1914 et s'est 
separee au commencement de Decembre 1913, sans 
avoil' pu a:rrive!' a un resultat definitif. Ces atermoie­
ments eurent Ie resultat qui etait it prevoil' : les popu­
lations epimtes clBsignees pour eire elngloMes dans la 
nouvelle Principaute, declarerent qu'elles voulaient etre 
incorporees it la Grece. Comme ceUe derniere eut la 
patriotique sagesse de s'incliner devant les desirs des 
Puissances, les Epirotes en questiol):]; se proclamerent 
independants et formerent des gouvernements provi­
soires, Ie plus important dans la ville d'Argyrokastron. 
Telle est la situation de ces pays au moment OU Ie 
PriiJlcede Wied, p[>emier souverain de I'Albanie in de­
pendante, deba'rque it Durazzo, Ie 7 Mars 1914. 
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CHAPITHE V 

LA FUTURE ALBAN1E 

SOMMAIRE : ROLE DE LA DIPLOMATIE DANS LES CRISES BALKA­
NIQUES DE 1912,-13. - POINTS DE VUE: SERBE, MONTENEGRIN, 
AUTRICHIEN, ITALIEN, BULGARE, GREC, VALAQUE. - LA PRINCI­
PAUTE D'ALBANIE EST-ELLE VIABLE? - CONCLUSION. 

La future Alhanie. 

Ayant, au coms des precedents chapitres" etuc\ie 
Ll'une fagon objective la contree, les habitants et l'his­
loire des pays formant les anciens vilayets turcs d'AI­
banie, ~lOUS sommes it Il1Enne de poser ici les donnees 
du problell1e albrunais. 

Role de la Diplomatie durant la crise halkanique 
deJ9Jl-J3. 

Les gUeJTes balkaniques de 1912-1913 ont fait evo­
luer d'une fagon rapide et soudaine la redoutable crise 
orientale qui, d'une fa{;on plus ou moins aigiie, plus 
ou moins latente, affede, depuis plusieurs siecles, les 
clestinees de I'Europe. L'opinion puhlique s'est rnon­
tree, a ce propos, parfois severe it l'egard de la Diplo­
ll1atie. II nous semble que c'est it tort et que, dans les 
circonstances inextricables OU elle s'est frequell1ll1ent 
t.rouvee, Ie fait cl'avoir evite une conflagration gene-
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rale, a defaut d~avoir preconise des solutions defini­
tives, dloit lui meriter la reconnaissance de l'humanite. 

D'ailleurs, s'i nous considerons attenUvement Ie pro­
cessus de cette deI'lniere crise, nous voyons qu'il re8-: 
semble la celui de toutes les autres, qu'il a presente les 
memes caracieres et que les diplomates actuels se s~nt 
compoetes d'une maniere analogue a celIe qu'employe­
rent leurs devanc.iers. Comme toujours, les Puissances 
europeennes ont ete unanimes sur Ie principe de ,pre!l1-
dre en mains la cause des Chretiens contre les Musul­
mans; mais, comme toujours, elles n'ont pu maintenir 
leur accord lorsqu'il s'est agi de passer aux actes. Un 
fait nouveau pourtant s'est produit : les petits peuples 
balkaniques, las de s'adresser en vain a des Puissances 
divisees (ne revant., au fond, qU'la conserver une Tur­
quie affaiblie, que chacune d'elles s'efforgait de placer 
plus ou moins sous sa tuteUe), se SOlllt unis en dehors 
d'icelles et ont fait leurs affaires elles~memes. EUes sa­
vaient fort bien qu'en cas de revers l'Europ.e ne }JOU­

vait pas les laisser ecraser, et qu'en cas de victoire, 
I.e dogme de l'Integrite de l'Empire ottoman ne pOltvait 
pas etre respecte, sauf en ce qui concerne la garde 
des Detroits par les TUl'CS. Mais les differences de 
races entre ces petits peuples sont trop profondes, 
leurs ambitions seculaires trop violentes, pour que l'e­
volutiolH coutumiere ne se prodruisit pas : ils se dispu­
terent les depouilles du vaincu avec autant d'achal~ne­
ment qu'ils avaient mis ales conquerir, s'efforgant de 
se concilier l'appui des grand groupements, quitte, 
etant dOll1nee la situation politique, a dechainer une 
conflagration generale. Par bonheur, les conseils de 
prudence prevalurent dans les diverses chancelleries, 
malgre l'attitude provocante de l'Autriche et, pour un 

LA PUTURE AL13ANIE 287 

temps, la Question d'Orient s~mble perdl'e de son acui­
teo A mains qu'un incident imprevu ne surgisse, comme 
il s'en est tant produit dej'a, on peut esperer que rere 
des graves difficultes est provisoirement close. 

Celles que souleva la question albanaise furent d'un 
caractere particulierement delicat et menacerent un 
moment de tomner de ragon fort dangereuse. Apres la 
chute de -la domination turqne, qu'aUait-on faire de 
ces pays> sans caracteres ethniques bien definis, sans 
aspirations nationales precises, sans droits historiques 

indiscutables ? 
Fallait-illes pal'tager simplemel}t e:ntre leurs voisins, 

les placer dans les spheres d'influence de l'Autriche 
et de l'Ita.1ie, ou bien en faire un Etat autonome? Les 
interets particuliel's des deux Puissances adriatiques 
les ont amenees a repousser la premiere solution et 
leurs defiances respectives la deuxieme; c'est donc la 
derniere qu'elles ont fait adopter avec Ie secret espoir 
de jouer chacul1'e un role preponderant dans les desti­
nees de la Illouvelle Principaute. 

Point de vue Serbe. 
Les Serbes ont evidemment ete les plus deQus, quand 

ils ont ete forces d'abandonner leur reve d'avoir un 
deboucM maritime sur la cote albanaise,_ mais n'ayant 
puerntrainer la Russie dans une aventure slavophile 
qui fut certainement devenue redoutable, ils se vi rent 
forces de se resigner a la constitution d'une Albanie 
autonome. Tout au moins essayerent-ils d'oo limiter 
les frontieres qU€ l'Autriche, a vrai dire, pretendait 
faire demesurement etendre. L'etat d'esprit de leur 
gauvernement est parfaitement depeint dans Ie me-
1110lire que ses delegues rem.irent a la Conference de 
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Londres, Ie 8 Janvier 1913. Nous en donnons ici un 
resume. 

« Les Serbes n'ont., en principe, !'ien contre l'organi­
sation de l'Albanie comme pays autonome. Par defe":, 
rence pour les grandes Puissances, i1s evacuent les, 
territoires albwnais, qu'ils ocempent pal' droit de con­
quete, mais ils exposent leurs desiderata en iilVO­
quant : 

I. - Leurs dl'OitS historiques. A la fin du XIII" et 
au commencement du XIV·, la reine serbe Helene 
(Frangaise d'origine) avait comme apanage la Zeta qui 
comprenait, outre l'actuel Montenegro, une grande par­
tie de l'Albanie avec, pOUl' capitale Skodra (Scutari). 
Avant elle, c'etait l'apanage des dauphins serbes. Le 
royaume de Montenegro revencl!ique a.ujourd'hui la Zeta 
dl! Nord avec Skoclra. 

II. - Draits etlmographiques. II y a beaucoup de 
Sel'bes des deux cotes du Drin, et de nombreux habi­
tants, aujourcl'hui albanais, etaielnt serbes au XVI" 
siecle. Les territoires de Dialwvo et el'I11ek (qui etait 
Ie siege elu patriarcat) furent purement serbes elu XIV" 
au XVII" siecle, et n'ont ete peuples par les Turcs, 
el'Albana:is ou cl'Albanises, eru'en 1690. Ce sont eles re­
gions' sacrees pour les Slaves cle Belgrade qui n'y peu­
vent rel11'onoel' a aucu/1l prix. La ligne frontiere elu nou­
vel Etat elevrait donc cOllrir Ie 16ng de la ligne de par­
tage des eaux entre la mer Adriatique, d'une pad, les 
IfroS de Presba, d'Okricla et Ie Drin-Blanc cl'autre part. 

III. - Droits cllllurel,s. Les Serbes etant plus culti­
Yes que les Albanais, il est preferable (tout en tlullualnt 
a ceux-ci des garanties pour la sauvegarde de leur 
nationalite) de leur attribuer la preeminence, la Oll les 
deux races sont melangees. 
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En resume les Serbes et les Montenegrill1s ne peuvent 
ceder sur : Slwclra, Ipel{, Diakovo, Prizren, Prilep. )) 

Comme nous l'ayons vu, Scutari ne fut pas accorde 
aux Sla~s, mais ils obOnrent les aut.res viUes l'ecla­
mees. 

Si les Serbes ont ete contraints de s'incl'iner devant 
les eveneme~lts et d'abandanne!' une pa!'tie de leurs 
pretentions sur les pays, albalnais, il n'en est pas moins 
interessant d'etudier les argument,s qu'ils ont mis en 
avant pour les etayer. Nous allons ici resumer quel­
ques-uns d'entre eux. 

Tout cl'ahorcl, ils nient., et eJn cela ils sont absolu­
ment dans. Ie vrai, qu'il existe une : Albanie. 

« Aujourd'hui, elit [(. Ger-SiJ~, les Albanais forment un 
conglomel'at de tribus apparentees par la langue, mais 
qui In'ont pas dB traditions communes, ni passe cultu­
ral ou pol'itique. Comment n'ayant jamais' eu cons­
cience d'avoir ete une nation, peuvent-ils pretend1'8 
aujourd'bui de compte!' pour telle? Une nationalite re­
suite d'un passe historique et cultural, comme l'effet 
resulte de la cause... L'Albanie autonome que veut 
fonder l'Autdche serait un Etat musulman, vu la ma­
jorite de ses habitants musulmans, cllOse qui ne ca­
drerait. plus avec l'ideal europeen du XXe siecle ... De 
plus, il y aurait cette anomalie de voir un Etat musuI­
man protege par la catholique Autriche. » 

Ba'lkanictts (pseudo1nyme d'un personnage polHique 
serbe) fait egalement observel' qu'a part un instant, a 
l'epoque de Skander-Beg, il n'y eut jamais d'Etat alba­
nais, mais seulement un essaim de petits clans feo­
daux. De merna, on ne remarque pas d'i'lldividualites 
notables clalns ces pays. Fe1>id Pacha, qui fonda la 
« D1'ita », association pour eveiller la conscience natio-

19 
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nale albamaise, flnit par devenir gl'and Vizir'd'Abdul~ 
Hamiel, elont les plus llcleles satellites furent des Skipe­
tars. 

De son cote, Ie Dl' Vland-an GeoraevUch ecI'it. ceci :. 
« Les Albanais ne peuvent, eire conduits vel'S la matu­
rite poIitique que par la Confederation balkaniqu!3 ou 
quelque Etat qui en fasse partie, et. qui, par son his­
toil'e, et sa situation geograpbique, paraisse Ie plus in- " 
clique n. Inut:ile de preciseI' I'Etat que l'auteur entend 
designer. D'ailleurs, les ecrivains qui preconisent la 
tuleHe serbe sur les AlJmnais, admettent parfaitement 
que ceux-ci poul'rai€ll1t ganter leur indiviclualite poli­
t.ique, de ll1eme que les Slovenes dansl I'Empire autri­
chien. 

l\Iais les champions de la cause serbe ne se COll­
ten tent pas de d:enier aux Skipetars tout caractere na­
tional, Us afilr'll1ent qu'en realite la. grande majorite 
cl'entre eux ne Bont. aukes que des Slaves. «' Quand 
on considel'e toutes les afilnites ethnograph'iques, an­
thropologiques, historiques entre les Serbes et les Al­
banais, eCl'it Gersin, on ne peut. s'etonner qu'au com­
m,encement elu XIX" Biecle, C.-A. G1'llbel', dans son 
ouvrage intitule : Description historique et topogl'a­
phi que de BOl'mie et de Serbie (Vienne 1810), ait com­
pris les Albanais parmi les Sud-Slaves n. 

Cedains auteurs vont meme jusqu'a, nier l'existence 
d'une race albanaise, disant qu'au Moyen-Age Ie terll1e : 
Albanais designait sill1plement les gal'diens de chevaux 
dans les montagnes, sans tenir compte des races; ce 
premier sens, tout soc,ial, anrait pris plus tard ulle 
valeur' ethnique (Opinion citee pal' Gmviel'). 

Sans aUer aussi loin, Gel'sin donne nne tres large 
part a l'element slave. II fait. rel110nter au VII" siecle 
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Ie peuplement du Vilayet de !Cossovo, comme celui de 
I'Albanie au Nord du fleuve Mati, par des tribus inde­
pendantes gouvernees par leurs JOllpans. Au IX· siecle, 
la Rati'Cie (Novi-Bazar) e1. la Diocletie (entre Cattal'o et 
A1essio) se cristalliserentel1' forme d'Etats dont Ie pre­
mierabsol'ba. Ie second au commencement du XIIIe 
siecle. C'est done en Vieille-Serbie qu'aurait Me Ie 
berceau de la monarchie serbe. Comme la Diocletie 
portait egalement Ie nom de Uta, les Slaves peuvent 
en consequence revencliquer Scutari qu'ils fonderent, 
qu'iIs o'Ccupere:nt pendant t.rois cents ans et Oll, pre­
tendent-ils, jamais ils n'eul'ent a relwimer de soule­
vements,. 

D'apres Tomitch, l'Albanie ethnogmphique n'allei­
gna'it meme pas Ie confluent des deux Drin au XVI" 
sieeleet\ en tous cas, il ill'Y avait que des Serbes clans 
l'ancien:n.e Rascie au XVIIa siec1e, quand les Turcs y 
implanterent des colons skipetars. 

Cependant il existe dans I'Albanie septentriolnale une 
forte proportion d'habitants, alba.nais de langue et de 
moours; Gersin l'admet, et leB 110mme Arnal/ta.schen. 
D'apres lui, ce SOlnt des Slaves qui, SOliS la pression 
desl circonstances se sont albanises au point de se con­
fondre avec la minol'ite de vel'itables Skipetal's, mais 
dont iIs ne dependent pas ethnographiquemeillt.. Si on 
lui objecte que les Bulgar8S', eux aussi., mettent en 
avant des pretentions importantes a. propos des popu­
lations dont U s,'a,git, il repo:nd simplement « qu'il ne 
convient plus de fake une difference entre les Serbes 
et les Bulgares depuis que la Vieille-Serbie est devenue 
serbe en fait, car les Slaves qui se disaient auparavant 
Bulgares, ne Ie faisaient que sous l'empire d'uil1e ac­
tive propagande ». 
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Partan!. de ces principes, il reclame pour 'Ie roi 
Pierre : Novi-Bazar e1. Ie vilaye1. de Kossovo, soit pres 
de 33.000 kilometres can'es et un million d'habitants , 
plus une partie des vilayets de Monastir et des sand­
jaks de Dibra, de Kitchevo, de Struga, d'EI-Bassan (au 
Nord du Skombi), soit environ 41.000 kilometres ca,r­
res'. 

Au point de vue races, ces nouveaux sujets se re­
partiraient ainsi : 800.000 Serbes chretiens, 300.000 
Serbes musulmans, 150 a 200.000 « Arnautaschen » 

(Serbes albanises), lmis 3 a 400.000 cololns albanais. -
II conviendraH d'ajouter environ 150.000 habitants 
de la Vieille-Serbie qui, de 1876 a 1912 ont fui l~s 

persecutions et qui rentreront dans leur pays d'ori­
gine. Beaucoup d'entre eux possMelnt leurs titres de 
propI'ietes « Topija » e1. les feraient valoir pour ren­
trer en possession de leurs biens confisques. 

A premiere vue, ces chiffres paraissent tendanci8ux; 
ajoutons, pOilll' eke justes que Gersin, lui-meme, les 
tl'ouve trOD forts. 

Un des buts principaux que poursuivaient les Serbes 
en voulant s'annexer une partie de l'AIbanie, c'etait de 
s'ouvrir un acces a Ia mer, chose indlipensablea l'ac­
tivite economique d'une nation. L'Autriche\ plutot que 
de Ie permettre, mobilisa une grande partie de ses 
forces, perdant de ce chef une somme evaluee a un 
milliard' et faisant peser sur tonte l'Eul'ope un deplo­
rable malaise. Elle ne voulut: pasl voir la Serbie occuper 
des territoires qu'elle avait convoites en vain pour 
elle-meme, qui lui permettraient d'avoir commerciale­
ment uille porte de sortie sur l'Ad'riatique et qui, un 
jour, seraient. it meme de fournil' une base navale it· 

I 
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la Russie, avec possibilite d'8'ffectuer l'embouteillage 
de la flotte austro-hongroise. 

Les ,serbes repondaient it ceci qu'apres tout, ils se 
contenteraient de la po.rtiolll de la cote entre Alessio 

. et Durazzo" tandis que l'Albanie autonoll1e aurait Va­
lona pour ,capitale, au point seul 011 l'ell1bouteillage 
redoute pourrait s'effectuer. D'ailleurs, de deux choses 
l'une : ou bien, en cas de CO!nflit I'Italie serait du cote 
de l'Autriche et, pa.r consequent la maHrise de l'Adria­
tique leur appartiendrait de toutes fagons, ou bien la 
Russie ll1archerait avec l'Italie et., dans ce cas, trou­
verait en ce dernier pays des bases autremelnt meil­
leures qu'en Albanie. 

Laissant de cote la orainte de blocus. des ports, au­
trichiens, il n'en reste pas moins vrai que la facuIte, 
pour la Russie, d'avoir Ulll port serhe it sa disposition 
lui serait d'une grande utilite en cas de conflit avec 
la Triple-Alliance. En effet., l'eloignement de ses arse­
naux de la mer Noire lui rend une cooperation avec 
la flotte frangaise en MMiterranee presque impossible. 
La distance entre Sebastopol et Bizerte est beaucoup 
trop grande pour ces usines flottantes si fortes con­
sommatrices de charbon, qu'on appelle, aujourd'hui, 
unites navales. Un pO'rt sur la cote albanaise semit 
donc un relai indispensable pour une action serieuse. 
Les Serbes refutent l'argument en faisan! observer 
qu'i) n'est. aucunement prouve d'abord que leur pays 
reste dans l'orbite de la Russie en cas de conflagration. 
Ensuite i1s emettent l'idee d'une internationalisation 
dn littoral albanais, dans Ie genre de celie appliquee 
it Tanger, par exemple. En tous cas, il pOlurrait etre 
sUpule qu'aucune baBe militaire ne saurait et.re ame­
nagee, qu'auculnes fo.rtifications cotieres ne dBvraient 



294 L'ALBANIE 

etre elevees, et qu'enfin leur front de mer seraH greve 
des servitudes qui furent imposees a celui elu Monte­
negm. 

Malgre t.out., l'Autriche ne modifia nullement son 
point de vue, et. lao Serbie n'eut pas Ie port desire. 

Dans les debuts, cette decept.ion lui fut cruelle "a 
cause elu blocus commercial aut.richien. QU3!nd on lui 
fit voir les debouches qui lui seraient offerls sur la mer 
Egee, elle objecta que de SalOinique a Genes il y a 20 
a 25 JOUl'S de navigation pour y exporter Ie Mtail, 
principal objet ele son trafic. Mais apres la seconde 
guerre balkanique, elles se rendit compte que la pour­
suite de ce desidemtum ne vaudrait pas les sacrifices 
IH~cessaires. Une ligue transalball1aise cOilterait des 
sommes enormes, a cause de la nature du termin, 
pour lui faire donner un rendement pratique. De plus, 
perndant. longtemps, il faluclrait affecler a sa garele une 
veritable armee, vu I'host.ilite des montagnards. 

Au contraire, moyennant des (h~:penses moderees, 
I'extension des !ignes existant.es vel'S Salonique, ou leur 
amelioration, est chose facile. Le raccorelement du 
reseau serbe au reseau grec fera de I3elgrade 
un graIT1d centre de transit pour I'Europe du 
Sud-Est. Des negociations engagees avec Ie gouverne­
ment hellene aboutiront. it la creation de docks et de 
quais reserves it la Serbie dans Ie port de Salonique. 
Quant aux inconvenients resultant de l'eloignement de 
ce point d'embarquement, relativement au transport 
elu Mtail, ils vout s'attenuer ele plus en plus, car I'ex­
pOI't.ation de la viaude abaHue remplace peu a pen 
celie des animaux SUI' pieds. 

D'autre part, I'opinion pubJique serbe n'est. plus fa­
vorable a la guerre. Avec enthousiasme contre les 
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TuI'CS, avec fureU'l' conke les I3ulgares Ie peuple s'est 
rue au combat. Maintenant, il ne comprendrait plus 
de nouveaux sacri(lces pour acquerir des territ.oires 
albanais; il veut retourner a sa charrue. D'ailleurs, 
iI fauclra une generation pO<lll' remplacer les braves qui 
sont tomMs: Le pa.ys est epuise c1'argent et beaucoup 
de ca.pitaux lui serDtnt ne,cessaires pour mettre en va­
leur ses nouvelles conquetes. II est arrive a cet egaI'd, 
si I'on peut s'exprimer a.ill1si, au point de saturation; 
pendant de longues annees encore, son activite 8'em­
ploiera dans cette CBuvl;e c1'aclminiskation et de civi­
lisation. 

Voila pourquoi, tout au moins pour Ie present, la 
Serbie s'est resigmee avec sagesse a laisser les Puis­
sances tenter l'experience cl'une Albanie autonome sui­
vant Ie projet autrichien. 

Point de vue montenegrin. 

Les Montenegl'ins, it la verite, se sont montres moins 
accommodants et. il a fallu que les Chanc,elleries em­
ploient. c~ntre eux des moyens enel'giques de pression. 
Cedes, etant clonnes les sacrifices considerables, ({u'ils 
ont consentis eu egarda leul' faible nombre et it leurs 
ressources restreintes, ils n'ont recueilli que des avan­
lages m8cliocres. Les eSl)l'its sentimentaux se sont in­
dignes de voir que Scutari ne leur a pas ete conserve. 
Dams la rea lite leur interet n'etait pas de s'annexer les 
territoires qu'ils reclamaient. En erfet, ils ont ete in­
cap abies cJ;'assimiler les quelques milliers d'Albanais 
catholiques ou musulmans qui leur ont. ete attribue8 
en 1878. II s'agissait aujourd'hui de plus de cent mille 
indiviclius qui auraient ailnsi consHt.ue une Albanie mOI1-
tenegl'ine, cat.holique en majorite, par consequent sus-
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tonlOme sera: plus islamiste que celui du Sultan et que, 
SOliS hi protection autrichienne, il n'y aUl'a pas de re­
formes; que les Chretiens seuls paieront les impots ! 
Ces menees inquietent naturellement les Cilretiens de 
toutes cOlIrfessions qui ne cachent pas Ie mecontente­
ment qu'ils en eprouvent. 

D'ailleurs Ie caractere si jalousoment inclependant 
des Albanais ne supporterait pas un protectorat effect-if 
avecautant de facilite que les. Autriciliens vealoot bien 
Ie dire. Les vel'S suivants, tires d'un chant fort rep an­
du, en fOlllt foi : 

« Celui qui parle cle se rendre a Nemtzia doit etre 
(Mnue de raison et de tout honneur. Qu'aucun campa­
gnaI'd ne l'accueille a son foyer. » 

lVI. de Wesselitsky (qui representa la Bosnie et I'Her­
govine au Congres de: Berlin) affirme que Ie cabinet cle 
Vienne ne se borne pas aux moyens, pacifiques de pro­
pagande, mais· qu'il a leve des ban des commanclees, 
armees, payees par des officiers autt'ichiens, pOUl' COll1-
batke les Serbes et que ces partisans forcent les chre­
tiens a signer dos petitrions en faveur de I'Albanie au­
tonome, sous peine de pillage ou pis encore; ceci au­
rait provoque l'exocle cle nombreux paysans en Grece 
et en Macedoine. 

Au fond, les Albanais ne clesirent pas tellement l'au­
tonomie qui leUl' amenerait. de lourdes charges; ce 
qu'ils voudraient ,plutot, c'est. d'en revenir au regime 
d'Abdul-Hamicl. Les mouvements en faveur de la crea­
tion d'un Etat autonome ant ew fomenles chez eux par 
I'Autriche ot, a partir cle 1900, par I'Italie afin d'eillta­
mer l'infIuence cle sa voisine et. alliee. 

.~ 
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Point de vue italien. 
Crispi, vu ses ideos megalomanes et aus·si, pel~t-etre, 

son origine albano-sicilienne, avait eu cles vellMes de 
conquetes en Alba1nie, mais il les abandonna, car, en 
1897, il disait, : « Le parti national italien desire une 
Confederation balkanique avec Constantinople comme 
Capitale. Les Turcs peuvoot trollVel' leur place clans 
cette Confederation s'ils veulent vivre avec les Dalka­
niques en freres, mais non plus en martres. Le Sultan 
devrait aller en Asie. » Au moment 011 Crispi s'expri­
mait ainsi, les territoires albrunais faisaient naturel­
lement. partie do l'Empire ottoman. 

Cependant, al1reS 1899, Ie gouvernement italien re­
vint a des projets sur I'Albanie, songeant au protec­
tarat exclusif d'une Prill1cipaute autonome. Le Dr Vla­

clan Geol'gevilch donne une explication curieuse de ce 
revirement; il pretenc~ qu'il fut provoque par la France, 
desireuse de c!'eer des elements de dissociation dans la 
Tl'iple Alliance et aussi d~ retarder. Ie 1;10~1e'l1~ Oll Ie 
Cabinet de Rome profitemlt de sa hberte d actIOn ac­
cordee en Tripolitaine. 

Sans meUre en doute cette assertion, l'on fleut affir­
mer que l'Italie avait de serieuses raisons de s'interes­
ser particulierement au probleme albanais ; on les 
trouve l'BSUmees dans Ie discours de M. TWoni, mi­
nistre des Affail'es etrangeres, adresse au Parlement, 
Ie 14 Mai 190ft.. « L'Albanie, disait-il, n'a pas, par 
ello-meme, une bien grande importance. Sa valeuI' 
propre reside dans ses ports et sa cote clont la posses­
sion, pour l'Autriche au I'Italie, s,ignifierait l'incontes­
table suprematie sur la NIer AcJldatique. C'est ce que 
l'Italie ne saurait permet.tre a I'AutI'iche, pas plus que 
I'Autriche a l'Italie; au cas all l'un des deux Etats cher-
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chera,it cependant a s'emparer de ceUe region,'\'autre, 
par tous lesmoyens devrait s'y opposer». . 

En effet., si l'on, jette un regard sur une carte de 
l'Adriatiqu€, on voit que l'Autriche occupe des cCltes .... 
merveilleuses au point de vue strategique. Si, en plus, 
elle possecta'it Valona, base de premier ordre im:pos­
sible a bloquer, elle pourrait menacer perpetuell~ment 
Ie littoral italien, distant de ce point de 72 kilometres 
seulement et tres difficile a proteger, car, vu sa con­
figuration, il ill.'y a mIlle part de serieus:es defenses mi­
litaires a y etablil" queUes que soient les, sommes de­
pensees. Reciproquement, aux mains de l'Halie, la pos­
session de Valona lui permettrait de fermer a sa ri­
vale ce debouche maritime par lequel elle respire. On 
peut done avaneer qu'une des. raisons diU recent renou­
veHement. de la Triple Alliance a Me de prevenir les 
risques d'un conflit aus,tro-italien pouvant resulter tout 
partieulierement de la, question albanaise. 

Neanmoins, Ie gouvernement de Rome ne Illeglige 
pas d'employer tous les moyens possibles pour com­
battre l'influence de son alMe paradoxale. Elle fait 
porter de gl'ands efforts sur la question religieuse, 
d'une importance primoreliale en, Orient. Elle cherche 
a faire Mablir une representation diplomatique otto­
mane aupres elu Vat.ican, afin de rendre superflu Ie 
proteetorat spirituel de l'Autriche. Elle fait elever dans 
les seminaires italo-albanais des' Calabres et de la Si­
eUe une pleiade de pretres en nombre evidemment su­
perieur aux besoins de l'Albanie, mais qui sont desti­
nes la devenir la-bas d'acHfs agents de propagande, 
quitte a. diminuer ainsi leur valeur au pO'int de vue re­
ligieux. Elle encourage dles ecoles italieUines el, chez 
elle, un foyer (Ie Culture albanaise. Commercialement, 
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elle tache de renouer les traditions venitiennes et sub­
, ventionlJ1le des !ignes de navigation. 

L'Albanie autonome sera un ehamp clos livre aux 
jalousies, aux rancunes de l'Autriehe et de l'ItaIie; il 
y a lit UM redoutable inconnue pour l'aveJ1lir. 

Point de vue bulgare. 

Nous ne nous Mendrons pas sur les pretentions des 
Bulgares', vu que la sec.onde guerre ba1kanique les a, 
pour un certain temps, obliges a se recueillir afin de 
panser leurs blessures., et qu'ils ne peuvent actuelle­
ment elever de reclamations en ce qui c.oncef1ne des 
territoires albanais. Si Ie sort des armes leur ellt ete 
favorable, ils aueaient certainement revendique une 
bonne partie de l'Albrunie centrale, se fondant sur les 
droits historiques decoulant, selon eux, des anc.iens 
emp:ires bulgares du Moyen-Age. Okl'ida, qui fut Ie 
siege d'un de leurs, exal'chats leur tient partic.uliere­
ment. it cceUI'. Pour Ie moment) ilsl se bornent it pro­
tester platoniquement contre l'occupatiOn d'une partie 
de c.es regions par les, Serbes. Ils accusent ceux-c.i de 
molester les Bulgares de race qui seraient Ht en majo­
r'ite, de les con.traindre notamment a changer les ter­
minaisons en : ef! et of! de leurs noms pour leur im­
poser celle de : vitch, afin de donner Ie c,hange sur 
leur veritable origine. 

Point de vue grec. 

La delimitation des frontieres du No'rd et elu Centre 
du futul' Etat albanais a done souleve des difficultes 
bien gra.ves, heureusement surmontees, il n'est que 
juste de Ie reconnaitre, grac.e a la moderation des 
Serbes. Celles du Sud ont donne, bien qu'a un degre 
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moindre, de serieux soucis aux Chancelleries. Ici, Us 
sont venus du cote de la Grece, qui, se basant sur 
des considerations ethniques et historiques, rMlamaH 
I'Epire. Les arguments presentes par elle ont frappe ." 
quelques Puissances, notamment celles compogant la 
Triple Entente eL meme certains Albanais, s'H' faut 
en cl'oiI>e [smart [(hemal qui eerivait, en 1908, it Theo­

tokis, ministre hellene, lIue leUre 011 on lisait : « que • 
tous les territoires siLues au Sud de MonasHI' sont ha­
bites par des populations gl'ecques ou manifestement 
placees sous l'influence economique, sociale, eUmique 
de la Grece; que la frontiere normale entre I'Albanie 
et la Grece etait une ligne qui, partant du Sud de rHo­
nasUr, aboutiraH sur la mer Adriatique, a Ia hauteur 
du dernier i!ot sept011trional de I'Archipel die Corfou. » 

Quand la photographie de cette lettre fut monlree 
aux membres de la Comm'ission de delimitation nOI11-
l11ee en vertll, de la Conference de Lonclres, I'Autriche 
fit dedaigneusement observer : « que la Grece avaH 
du payel' ce document un bon prix it l'epoque 011 il fut 
ecrit. » Elle travaille, en effet, it etendre Ie plus pos­
sible les frontieres meridionales de la future Albanie 
et, dans ce but, avait fait aclmettre que I'on se baserait 
SUI' les langues parlees dans les contrees a delimitel'. 
Elle oubliait. ainsi que lorsqu'il s'est agi d'alnnexer la 
llosnie et I'Herzegovine, Andrassy disait : « que voulez­
vous, on ne fait pas de politique it coups de granl­
maire ». Le resultat ne se fit pas attendre : la Commis­
sion pie tina sur place pendant des mois. au risque de 
provoquer uille d~ngereuse effervescence et de reveiller 
des aspirations mal contenues. 
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Point de vue Valaque. 

Pal' exemple, les Valaq~es (designes communement 
sous Ie nom de K9utzo-Valaques) dont nous avons deja 
donne' plusieurs statistiques, preteJndent. qu'ils sont, 
avec les Albanais, en majorite en Epire all il D'Y aurait 
presque pas de Grecs. Ils s'appuient sur les faits sui­
vants : D'apl'es Thucydide, ceUe contree n'etait peu­
plee que de Barbares; ensuite les Romains y etablirent 
des colons venus cl'Italie, qui sont les ancetres des Va­
laques actuels. Ccux-ci, meme dans la GreCG propre­
ment dite, sont avec les Albanais, plus nombreux que 
les Grecs de race. II faut, en effet, remarquer que, 
dans l'Antiquite, les Hellenes suivirent en majorite les 
Homains en Occident, ou essaimerent en Or'ient. 

En outre (continuent les memes auteurs) s'iI y avait 
tellement de Grecs en Epire, pourquoi les pan-helle­
nistes depenseraient-ils tant d'argent pour belleniser 
Ie pays? Pourquoi intrigueraient-ils autant pour empe­
eber la diffusion des eeoles valaques? Pourquoi au­
raient-ils contribu6 ,it l'echec des tentatives faites pour 
codifier I'alphabet et la langue sldpes? Et puis, dans 
ces regions, les Valaques sont groupes en de gros 
bourgs prO'speres, ils detiennent loute la richesse du 
pays landis que les Grecs, peu nombreux, sont disse­
mines, pauvres, attaches it la glebe. 

II est facile de yoir combien la tache de la Commis­
sion devenaitcle jour en JOUI' plus ardue,; l'Angleterre a 
trouve (i8 Decembre J913) une solution qui est en 
passe de se voir acceptee : oe serait de se baser, n~n 
sur des conS'iderations de langage ou d'ethnograpille, 
mais sur des donnees geographiques susceptibles de 
fournil' une frontiere logique et aussi equitable que 



304 L'ALBANIE 

possible. Des compensatiDns au cote des, lies de Ia mer 
Egec dectommagel'aient les Grecs des sacrifices qu'on 
sera it. amene a leur demander. 

La future Albanie est-eJJe viable? 

Ainsi clonc, bon gre, mal gre,les Puissances out ele 
amenees a const.ituer une Albanaie autonome et sont 
parvenues peniblement a la delimiter, t.out au moins 
en principe. Une question se pose maintenant. : est~elle 
viable? 

Examinons les reponses qui Dnt ete faites, dans Ie 
sens negatif ef. dans Ie sens affil'matif. 

Au CaUl's de ceHe etude, nons avons examine les 
premiel'es qui peuvent se resumer ainsi : une Albanie 
autonome n'est pas viable : 

1
0 Pal'ce qu'eUe ne possede natll1'el~ement ni fron­

tieres geagraplIiques, ni fl'ontieres ethnogea.phiques. 
20 Parce qu'il n'existe pas de nation albanaise. 

3° Parce qu'une creation artificielle de ce genre ne 
pourrait etre qu'un foyer d'anarchie ef, qu'une source 
de difficultes entre les Puissances. 

Vayons maintelnant. ce qui a ete repondu a ces ab­
jections. 

« Designer les limites de l'Albanie n'est pas chose 
facile », a. (lit Ie prince Ghika, et naliS aVDns pu naus 
en canvaincre en etudiant les canflits souleves par 
l'Autriche. « La. mer et les mantagnes lui fant une cein~ 
ture de chaix, ecrit de san cote Ie Baron Dec(t:lnps, 

l'embarras est seulement de l'adapter convenablement 
au coPps a.lbanais. » Cependant, il semble bien que 
cette question ait ete presque resolue actuellement et 
ce, dans les mains mauvaises canditialns possibles eu 
egaI'd aux reclamations cles voisins. Certes, ceux-ci 

LA FUTURE ALBANIE 305 

onl ete 'Obliges a de penibles sacrifices en aband'annaJIlt 
une partie de ce qu'ils revendiquaient en vertu de 
dl'oits histariques auxquels Us 8taient fart attaches. 
l\Iais, Ie Sel'be Cvijic en a canvenu lui-meme : « Les 
dl'ait.s histariques n'ant de valeur que dans la mesure 
all ces conquetes des temps passes ant laisse des 
traces dalls la civilisatian, la langue et les sentiments 
des pi'avinces canquises. )) D'autre part (c'ost M. Mi­
chel Bl'eal qui parle) : « Sur les frantieres des (Hffe~ 

rentes natians, it a tauja'llrs exi~te des regians mixtes 
allies mCBurs , les habitudes, Ie langage tiennent a la 
fois des deux pays. II y a la camme des lienx d'elec­
Uan paul' la fusian des races et paul' l'echange des 
idees. » II COillvient egalement d'ajauter que, peU-'a-peU, 
cette situatian eUmagl'aphique se « tassera )); que les 
diverses races serant atlirees par leurs centres d'at­
tl'actions respectifs, cam me cela s'est prad1uit si fre­
quenunent et si facilement en Orient. 

Deux exemples entre mille : Beaucaup d'Albanais 
etaient etablis en Set'hie a la fin du XVIII" s'iecle, puis 
ils furent refaules par les Serbesa partir de 1815. 

En Vieille-Serbie, Prizl'en, comptait, en 1844, 4/5 
lie Serbes et 1/6 d'Albanais; aujourct'hui c'est Ie can­
tt'aire; ces assertians ant ele praduites par von Hahn. 

L'argument Ie plus typique mis en avant. cantre la 
creatian d'un Etat auLanome est celui qui nie l'exis~ 

tence d'une nation albanaise. Certes, recannais·selnt les 
partisans du projet, les Albanais ne farment pas une 
nation dans Ie sens ha:bituel d'une reunion d'hommes 
cenkalisee autaur d'un ideal et d'ull' pauvoir cammuns. 
Ils sant dissemines au sein de populatians hostiles, 
fractionnees en une ill1.finite de clans presque taujours 
ennemis, partages entre des confessions reIigieuses 
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differentes, n'ayant conoscielJlce ni de leur nat.ionalite, 
ni de leur unite. 

l\Iais, \ considerez les circonstances dans lesqueUes 
ils ont ete amenesl a vivre, clans UUl pays sauvage, cloi­
sonne en quelque sorte pal' des montagnes infranchis­
sables, faute de chemins ou memes de sentiel's, places 
stir la route entre l'Occident et l'Orient, que presque 
tous les peuples ont parcoul'ue et qu'ils se sont dis­
putee. Comment auraient-ils pu, dans ces conlliitions, 
se cristalliser en Une nation unitaire? 

Ils oint eu dej a fort a faire pour conserver leurs ca­
ractel'es eUmiques dans de pareilles conditions et ils 
ont ell l'honnelll' d 'etre les seuls ales avoil' gardes 
aussi purs. « Comment les Serbes ou les Grecs pour­
raient-ils nOlls soumettre, nOlls disait un jour Isma'il 
[(hemal, quand, depuis tall1t de siecles, tant de peuples 
1'ont essaye sans y parvenir! » La puissante inclivi­
dualite que les Albanais ont consel've si jalousement 
est un StIr garant., cl'apres leurs partisans, qu'ils preln­
dront. conscience de leur sentiment national qllancl ils 
auront ete places dans les cOlnclitions maferielles et 
morales qui leur permetiront de Ie faire. 

Le caractere impulsif et sauvage des Albanais, leurs 
mmurs sanguinaires, rerractaires a toute discipline, les 
rendront-ils ingollvernables? Beaucoup d'auteurs sont 
de cet avis. HasseTt affirme qu' « un gouvernement 
national autonome serait pour les Albanais un cadeau 
des DanaYdes. » Le BaTon de Chlwnecky conseille de 
« ne suivre l'ordonnance : l'Albmnie aux Albanais (im­
portee par 1'Italie) qu'avec la plus grande precaution ». 

Meme un Albanais, qui semble un peu suspect: Redjeb 
Daklani, « craint que les Skipetars ne ]missent eire 
laisses it eux-ll1emes el que ce ser'ait uln bonheur pour 
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eux que d'etre places sous Ie protectorat de 1'Au­
triche ». Contre cette assertion, ~sma'il [(hemal s'est 
eleve devant nous avec chaleur, nous faisant· remaI'­
quer que la miseI'e, l'ignorance sont les principales 
causesl du mauvais caractere des paysans, car, lors­
qu'iIs sont dans une situation moins precaire, ils mon­
trent, au contraire de brillantes qualites comme Ie 
prouve Ie fait que, depuis bien longtemps, les meil­
leurs hommes d'Etat, les fonctionnaires les plus inteUi­
gents de l'Empire Ot.toman ()Int ete en majorite de race 
albanaise. CeUe opinion est aussi partagee par des au­
teurs etrangers comme Graviel', qui a ecrit ces lignes : 
« Descendu dans la plaine, l'Albanais Iui-meme se mo­
cliile vHe. Deux causes essentielles contribue'l1t 'a l'a­
doucissement de ce que sa nature pouvait avoir de 
trop rude et. de: trop accuse; c'est d'abord Ie contact 
avec une vieille civilisation dont il saH vite apprecier 
la superiorite, e1nsuite, et surtout (meme la, Oil, par 
la force des circonstances cette civilisation fut presque 
etouffee comme' c'est. Ie cas en VieiIle-Serbie),. I'Alba­
~ais, en abandonnant peu-a-peu les vieilles traditions 
pastorales pour s'attapher de plus, en plus a son 
champ, clevient avec Ie temps un autre homme. II 
souffre tout Ie premier des atte'intes auxquelles il est 
expose ». A l'appui de cette derniere affirmation, l'au­
teU!' ajoute : « Dans la region de Ferisovitch, comme 
j'ai pu m'en rendre compte, ce sont les Albanais eux­
memes qui, actuellement, denoncent aux autorites 
serbes les brigands de leur race qui, hier encore, ter­
rorisaient Ie pays ». 

La co-existence des religions l chretiennes et musul­
manes seI'a-t-eIle un obstacle all developpement du 
nouvel Etat.? Certains Ie craignent et. redoutent la 
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constitution d'une principaute islamique en contradic­
tion av~c les idees contemporaines qui' regne,nt en Eu­
rope. IsmaIl [(hemal repond encore a cetle objection 
que lesi Albanais, en matiere de religion, Bont fort to­
lerants, que de$ families comportent des rnembres ap­
partenant aux deux confessions et qu'eUes vivent bien 
plus unies « que certaines familles qui, dans des pays 
kes civilises comptenL des memhres de sectes cliffe­
rentes ». 

Nous avons traite cette question dans un chapitre 
prececIent. et no us aVOHS montl'e que les 11rogres de 
l'Islam oint ete fonction de la puissance militaire des 
Turcs. II serait. donc fort probable que d'ici peu de 
generations, la regression clu mahometanisme soit. con­
siderable et qu'ainsi la crainte de voir se creer un Etat 
musulman, protege par les Puissances, ne soit chime­
rique. 

Les partisans de l'Albanie autonome paraissent donc 
esperer qu'eUe pourra 8tre gouvernable, apres, natu­
rellement, d'inevitables cl'ifficiUltes dans les debuts. lis 
voudraient, ainsi qu'IsmaU IOwmal nous I'a indique, 
recevoil' comme chef un prince neuke, de religion 
protestante, suffisamment dche pour ne pas eke tente 
de pressureI' ses nouveaux sujets, et de mmurs assez 
simples pour ne pas leu!' donner I'exemple du luxe, 
enfin, et su!'tout, appadenant a une fam'ille qui ne soit 
infeodee a aucun des grands groupements de Puis­
sances,. Toutes ces conditions 8taient fod difficiles a 
trouver reunies. Le choix s'est porte SUI' Ie Prince 
de T'Viecl, fils du dnquieme de ce nom et de la Pr'in­
cesse Marie des Pays-Bas, neveu de la l'eine de Rou­
manie. Les pretendants qui s'etaient declares furent : 
Ie Prince Ghilw, Prink Bib Doda, Essacl-Pacha et des 
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descendants plus ou moins authemtiques de Sleander­
Beg. Seull'avenir peut consacrer ce choix comme aussi 

, • limiter les erfels des eOml)etitions austro-italiennes. 
I 

Un moyen de restreindre les dangers inteI1nalionaux 
que pourrait, Creel' une Albanie autonome, a ete indique 

, par Ie Baron Decamps, j\Iinistre d'Etat beIge, lVIembre 
de la Cour permanente d'arbitrage, etc. Ce serait de 

. neutraliser la nouvelie Principaute en conservant la 
formule : « L'Albanie !ibre dans les' Balkans indepen­
dants », Cette neuLralite devrait presenter les carac­
teres suivants : 1 ° Etre permanente; 2° ind!ependante; 
3° collectivement garantie. 

« L'etablissement de neutralites de principe a pour 
objet de soustraire, d'une maniere permanClIlte les 
communautes qui' err Mneficient, a touto immixtion 
comme 'a toute implication dans les luttes armees en­
gagees entre d'autres membres de la societe des na­
tions » (Ba1'On Decamps). 

Le celebre jurisconsulte intel'national : de Martens, 
s'exprime ainsi a propos de la neutralisation des Etats : 
« ... elie se presente aujourd'hui dans des conditions 
bien differ~ntes de celles ou elle se presentait au siecle 
clernier. Dans les temps passes, et part.iClulierement 
au commencement du XIX· siecle, la neutralite d'nn 
petit Eta1. comme la Suisse etait generalement regar­
dee comme un ca,cleau que lui faisaient les gl'andes 
Puissaillces de l'Europe. A present, la deciamtion de 
la neutralite l1ermanente devrai1. etre reconnue comme 
la manifestation d'un droit individuel e1. personnel de 
l'Etat. ». 

Il est evident qu'une teIle Ineutralisation appliquee 
a l'Albanie nouvelle serait un puissant, facleur d'equi-
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libre et d'apaisement dans l'Europe orientale; espe­
rons qu,'elle sera, un jour prochain, realisee ! 

NOlls avons expose avec. toute l'impartialite possible 
cett.e grave questiOin albanaise qui a.urait pu etre si 
dangereuse pour la paix de l'Europe. 

Pour l'instant, les nuages semblent se dissiper et si 
les solutions equitables n'ont pas toujours ete tro.uvees, 
du moins ont-e1les Me relativement accentables. Ne 
nous montrOll1s pas trop exigeants sous ce rapport, 
et disons, pour conclure, avec, M. Jean Herbette : 

« Ce n'est pas la. justice que nOliS avons Ie droit de 
demander au nouvel ordre de choses qui s'eleve en 
Orient. Non, c'est simpleme1nt la stabilite : la stabilite 
qui epargnera aux nations balkaniques de nouvelles 
epreiUves et a l'Europe de nouvelles inquietudes, la 
stabilite qui est plus facile a realiser en Orient qu'en 
Occident., parce que les dlifferentes races de la Turquie 
d'Europe, si vif que soit en chacune d'eUes, Ie senti­
ment nat.ional, n'ont pas vecu chacune dans un Etat 
separe, et. peuvent. 81l1core se modeler sans trop de 
rancunes sUP de nouvelles front.ieres. » 

FIN 

, . 

APPEND1CE 

GENEALOGJE 

DE 

GU1LLAUME pr, Mbret d'Albanie 

Comme DOUg, l'avons vu, Ie choix d'un Souverain 
pour la nouvelle Albanie etait chose pen aisee. Celui 
des Puissances s'est arrete sur : Guil'laume-Frederic­

Henri, qui, bien qu'il ftIt Ie cadet de la famille de ce 
nom, portait, suivant. un usage particulier, Ie titre de : 
Prince de Wiecl. 

II est desouche fort anciel!1ne. Le comte de Wied, 
sitlle en Westphalie et tiran1. son appellation d'un a~­
fluent de la rive droUe du Rllin, est mentionne dans 
I'Histoire des 1093. La race clirecte de ses premieJ's 
seigneurs s'eteililt en 1243 avec Lothaire, qui laissa 
son fief a son neveu Bnuno d'Isembourg. La Maison 
d'Isembomg-Wied regne jusqu'en 1462. A cette epoque, 
Ie comte Guillaume mourut sans posterite; son heri­
tage echut au fils de sa niece Isabelle : Frederic de 
Runl{lel (de la famille de Westel'bourg), auteur de l'ac­
tuelIe lignee. Celle-ci se partage (1698) en deux bran­
ches : Wied Runkel, eteinte en 1824., e1. Wied-Neuwied. 
Cettle derniere recut avec Jean-Frederic-Alexall1dre, en 
1784, Ie titre de Prince, mais la nouvelle Pl'incipaute 
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ne elemeura pas longt.emps ineJepenclante, car elle rut 
mMiatis~e en 1806. Le petit-flls elu derni'er sOillVerain 
e!n question, nomme : Hermann (1814-1861,), ecrivit 
des ouvrages apprecies, concernant la philosophie. 

II lalssa une fille : Elisabeth (nee en 1843), qui epou­
sa en 1869, Ie roi actuel de Roumanie, et un fils : 
Guillaume, qui naquit Ie 22 Aoilt 18M>' Celui-ci devint 
general a la suite de l'armee allemande, president de 
la Chambre des Seigneurs de Prusse, etc. 

De son mariage (18 J uillet 1871) avec. la pl'incesse 
Marie cles Pays-BasI, il eut trois fils et deux: filles. L'al­
ne, Ie Prince de Wied acluel : Guillaume- Frederic­
Olhon-Charles, ne Ie 26 Juin 1872, epousa, en 1898, 
la, p,rincesse Pauline de Wurtemberg, ses enfants vin­
rent au monde, l'un : Hermann, en 1899, l'autre Die­
trich, en 1901. 

Le Cadet de la Maison de "Vied : Guillallme-Frederic­
Henri, aujourd'hui Mbl'et d'Albanie, naquit Ie 26 Mai 
1876, a Potsdam, et fut capitaine a la suite de l'Etat­
Major general allemand. II ePOlUSa, Ie 30 Novembre 
1906, la j1l'incesse Sophie die Schrnbourg-Waldenbourg 
(nee Ie 21 Mai 1885) qui lui donna deux eil1ifants : Marie­
Eleonore et Ie Prince-her-itie!' Karl-Victon, ages, la 
premiere de cinq ans et Ie second d'un an. 
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